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(proCogue 

Le début du 14éme siècCe hégirien (20éme siècle grégorien) est ceCui qui a vu la da'xva 

isCamique sunnite se relever lentement de sa longue période de sommeil 

(partout dans le monde musulman s'éveillaient, réformateurs, prédicateurs et chouyoukfi, qui 
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au deCà de feurs différentes sensibilité, œuvraient tous à cette renaissance. 

L 'abolition du cafifat en 1924 avait, en quelques sortes soudées cette éfite hétérocfite dans ce 

projet. 

Le courant isfamique réformiste puisait et se renforcer par f apport des travauxscientifques 
des différents courants réformateurs, et notamment de fada '%va issue d'Arabie Saoudite, 
Et jusqu'aux événements <fe fa première guerre dugoffe et ses effets pofitiques dans fa région, 
nombre de ceuxque certains nomment islamistes trouvèrent refuge et protection au royaume 
saoudien forsquifs étaient persécutés par feurs propres gouvernements, et ceuxque certains, 
parmi fespfus sectaires, nomment aujourd'hui khawarij terroristes, avaient pignon sur rue, 
et étaient fes héros du jihad antisoviétique. 

Autant dire que dans ce contexte, fe pacte non officie i entre fa monarchie saoudienne et fes 
réformistes isfamiques était encore respecté : fiberté de parofes, d'actions et protection contre 
soutien tacite du régime, face à fa propagande et auxattaques des forces jahifites arabes 
((Baasistes, faïcs, nationafistes, démocrates. Libérauxou marxistes) 

Certes, dans fe royaume, fes contestations existaient, fes reproches à fa monarchie saoudienne 
aussi, mais ifs étaient issus, que d'une minorité d'avant-gardiste qui pensait de p fus, que 
tout ne pourrait dans fe futur que s améfiorer avec fe mouvement mondiafe de renaissance et 
d'éveif isfamique. 

Or feutrée des troupes américaines impies en 1990 en Arabie Saoudite, fa terre des deux 
saintes mosquées, et feurs appefs à Caide contre fes supposées menaces de Saddam Hussein, 
fut une doubfe trahison de préceptes dogmatiques isfamiques de première importance. 
Ce fut Céfément qui montra à beaucoup C évidence des problèmes, des déviations, des 
insuffisances de C Arabie Saoudite, ce fut fe point de départ de fa prise de conscience pour 
beaucoup de personnafités issues de fa science et de fa prédication que Cflrabie Saoudite était 
fondé sur des apparences, des tromperies, que fes doffars issus du pétrofe avaient masqué 
durant des décennies. 

Ces derniers commencèrent toute une série d'anafyses très pertinentes des réafités pofitiques, 
économiques, sociafes et historiques décryptant profondément fa structure de f'Arabie 
Saoudite. 

Ces anafyses débouchèrent évidemment sur des demandes de reformes isfamiques de pfus en 
p fus fortes qui mirent en danger fe pouvoir absofue des Saouden Arabie. 
Le premier coup de semonce fut donné en mai 1991 forsque 700 prédicateurs, imams, 
chouyoukh et tafib 'af 'i[m des universités isfamiques signèrent une Cettre de recommandation 
pubfique, intitufé %fdtab af matafib t_jLki. J, Cestabfishment refigieuxne pus 

qu 'apporter son soutien même tacite, effefut transmise au roi Tahd afSaoud pour fui 
demander de reformer fa structure du pouvoir en Arabie Saoudite et de créer un majafiss af 
choura afin que fes décisions pofitiques prises soient discutées. 
Le roi Tahd ne pus que p fier à cette exigence, mais fui et ses proches, choisirent comme 
membres de ce conseifque des personnafités concifiantes et/ou qui étaient foin de donner des 
satisfactions aux^f ormes isfamiques : ainsi 70% de ses conseiffers étaient des fibéraux 
formés et dipfômés en occident. . . 

Le deuxième coup porté fut donc pfus fort, en mars 1992, prés de 200 parmi fes anciens 
signataires réagirent en écrivant une fettre de rappef, avec des exigences de reforme isfamique 



7 



L 'exposé des anomafies aux admirateurs du cheikh (RaBÏ Al^Màd^hali 



pCus importantes, cette revendication s'intitufa « moudhakirat afnassiha » ( <*±~aj\\ SjSju) 
comme elle fut pCus importante en terme d'anafyse véridiques avec des demandes précises, elle 
fut perçu comme une attaque en prof ondeur contre le royaume et fut condamné par de conseil 
des oufémas saoudien. 

Mais un conseil des oufémas qui avait été remanié par Ce prince Saîman JLlSaoud, car sept 
d'entre euxqui avaient refusé de siéger pour Ces condamner ont été mis en retraite anticipée 
par (ë pouvoir royaf!!! 

Les auteurs de cette revendication furent taxés, entre autres, d'ignorants, mais déjà Ce 
Cheikh Hamoud 'Oqla alShu'aiBi, Ce cheikh JLBdallah Iônjiôrine et Ce cheikh JLBdallah JLl 
!Missari avaient remarqué Ca Bizarrerie de ce jugement expéditifen répfiquant : 

«Nous nous interrogeons sur Cétat de ['armée [saoudienne, MDA] décrite par (a moudhakjrat 
[...] cette ana[yse divergent- elle de Ca notre ? Alors comment expliquer que ces savants ont 
autorisé à appeler à Caide des forces mécréantes, dont Ces américains à euxseuls représentent 
540000 soldats ? 

Si Cétat de Cannée est conforme à ce que décrit [a moudhafyrat aCors pourquoi dirent de leurs 
signataires qu 'ils sont des ignorants ? <Et si C armée n 'était pas faible rien n 'aurait justifié votre 
fatwa d'appeler des forces mécréantes à Caide. . . » 

(Dés fors Cétat saoudien avait Besoin de s'assurer Ce soutien inconditionnée des autorités 
religieuses, et pour contrer spécialement le courant de la sahwa, il lui fallait des prédicateurs 
capaBles de désamorcer cette crise déjà un certain ^Mohamed JLmane faisait parler de lui, en 
développant une approche particulière s 'interdisant de toucher à des sujets politiques et 
appelant à une soumission aBsolue auxpouvoirs en place, ces derniers eurent pour mission 
tacite de prendre pour ciBle ceuxqui osaient demander des comptes au gouvernement 
saoudien, afin de casser leurs revendications, en usant de divers stratagèmes afin de 
détourner d'eux la jeunesse saoudienne et les forces vives de la société saoudienne. 
C'est ainsi que la réputation de certains nouveauxehouyou^h gagna en vigueur par 
C enregistrement de nomBre d'audio et diffusés en quantités de cassettes, de fatwa innovées, 
qui cachant derrière une apparence louaBle (la poursuite des innovateurs et de leurs 
innovations) la traque sans relâche de tout ceuxqui osent poser des questions dérangeantes 
pour le pouvoir, ou qui ont tendance à vouloir analyser les réalités politiques du pays, 
analyse qui risque, là encore, de dévoiler les vérités. 

Ils furent Bientôt déplus en plus nomBreuxdésirant emprunter cette voie de facilitée où la 
critique est très aisée, une voie qui flatte Cego et C autosuffisance, une voie qui permet de se 
poser en censeur et en inquisiteur, une voie qui permettait de se faire rapidement un nom et 
se Bâtir une réputation sur les décomBres de l'authentique da'wa islamique orthodoxe- • ■ 
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Dans Majmou' Ar Rassa II Wal Massa II Li Chaykh Al Islam (4/1 10) il est dit : 

« On a dit à Ahmed Ibn Hanbal 1 ** " v J : l'homme qui jeune, prit, et <JiSj&j est meilleur ou 
celui qui parle des gens de l'innovation ? Alors il dit : s 'il prit et jeune ça serait pour lui... et 
s 'il parle des gens de l'innovation, c 'est pour les musulmans et c 'est meilleur. » 

C'est avec ce genre de phrases véridiques que beaucoup de nouveaux personnages affiliés à la 
science et la prédication ont, depuis ces 20 dernières années, construit une nouvelle 
méthodologie particulièrement dangereuse pour la réussite et la victoire du dogme des gens de 
la sunna et du consensus. 

L'accusation d'innovateurs, le tabdi' est devenu ce que le takfir est pour les khawarijs, 

non seulement une obligation et un devoir ne souffrant d'aucune contestation possible, mais 
aussi et surtout une véritable obsession. . . 

Et comme eux ils ont développé toute une méthodologie utilisant des vérités qu'ils appliquent 
de manière complètement arbitraire et hors contexte, sur les musulmans. 



Alors que ce principe, dont la parole de l'imam Ahmed fait référence, avait permis le 
triomphe des sunnites face à la mihna des mou'tazilites, et bien aujourd'hui dans des mains 
légères, il est la cause de l'émiettement et de la dispersion des gens de la sunna, alors que 
pendant ce temps la prédication rawafid ou celle des laïques se renforcent jours après jours 
dans le monde musulman. 

L'étroitesse d'esprit dont ces personnages font preuve, leur donne une vision d'ahl oui sunna 
plus réduite qu'elle n'est en réalité, en excluant beaucoup de cette vaste famille au dogme 
authentique sous des prétextes fallacieux, sous l'emprise des luttes passionnelles, de la 
jalousie ou d'intérêt personnels en tout genre. . . 

Oubliant que tout auteur d'innovation n'est pas automatiquement innovateur, même si la 
preuve lui a été signifiée. 

Et encore que faut-il pour cela, que l'innovation soit réelle, prouvée et claire sans aucune 
ambiguïté... 

Un cheikh particulièrement concerné par ce phénomène a très bien expliqué les effets de cette 
prédication : 

« Cette méthodologie a affligé une telle division entre les gens de l 'islam en général, et en 
particulier les gens de sunna d'entre eux, ce que n 'avait été affliger par aucune autre 
méthodologie, Et cela en appliquant le wala et al baraa sur des problèmes restreints de 
forou ' din...Il a même énoncer que le salafi c 'est celui qui dit ça ou ça, et le musulman sort de 
la sunna et la poursuite de la méthode des salafs s 'il diverge que sur un seul problème parmi 
les problèmes de ra 'y et al ijtihad ( opinion et interprétation des jurisconsultes) ... 
Et il faut appliquer al baraa sur lui pour cette raison!! Et sa destruction fut massive sur les 
salafiyyines en particulier, en les divisant en groupes, parties et passions. » 

Beaucoup d'autres, ont mit en garde et écrit au sujet de cette prédication et méthodologie 
haineuse, destructrice, qui comme le vautour sentant la puanteur des cadavres pour s'en 
nourrir, cherche innovations et erreurs -supposées ou réelles- pour détruire tout musulman 
représentant un danger pour eux. 

Dans leurs visions sclérosées et partisanes, l'ennemi est bizarrement celui ou ceux qui 
justement cherchent à changer et améliorer la situation calamiteuse dans laquelle se trouve la 
communauté islamique aujourd'hui. 

Malheureusement peu de ces analyses ont été rendu publique, réservée à une sorte d'élite, 
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ceux et celles qui par recherche sincère de la vérité se donne les moyens et le temps de la 
réflexion objective. 

Et nous avons déjà démontré que cette prédication qui se pare de l'orthodoxie la plus 
rigoureuse n'a qu'un dogme dont l'apparence ne peut tromper que ceux qui s'attachent au 
paraître et à la surface, sans se plonger dans les profondeurs de la science pour en saisir toutes 
les subtilités, toutes les nuances qui sont autant d'éléments qui ne peuvent que donner 
souplesse et douceur dans l'approche de certains problèmes cruciaux. 
Là encore, cette prédication se base sur un simplisme naïf, une dichotomie sectariste qui ne 
peut séduire que les musulmans qui n'ont pas eu, ou très peu, d'éducations religieuses et/ou 
mondaines, études qui auraient pu leurs donner des outils d'analyse performant pour 
comprendre ces réalités. 

Parmi les têtes de ce type de prédication et meneur de cette méthodologie, le cheikh saoudien 
Rabi' Ibn Hadi Al Madkhali, c'est le personnage le plus caractéristique, le plus représentatif 
de ce que nous dénonçons. 

Revenir, sur son parcours réel et son cheminement spirituel pour comprendre aujourd'hui ce 
que révèle cette personnalité intéressante peut être un très bon élément pour la compréhension 
de ces écarts. 

Mais une étude biographique n'est pas notre but, car même si elle aurait le mérite d'établir 
une biographie réelle plus proche de la réalité que les hagiographies publiées par les adeptes 
passionnés, elle serait inutile et ne contribuerai qu'à donner de l'intérêt à un personnage qui, 
en tout état de cause, a beaucoup perdu de son influence depuis ces cinq dernières années. 
Et le plus notable dans cette perte d'influence, est qu'elle est due, plus à des causes propres à 
sa personne qu'aux attaques et aux réfutations de ces détracteurs, comme quoi finalement, 
c'est un peu l'histoire du serpent qui s'est mordu la queue. . . 

Le cheikh Rabi' Al Madkhali, est l'archétype de ces prédicateurs qui par excès de zèle se sont 
transformé en véritable inquisiteur dont les critiques soupçonneuses n'épargnent même plus 
ces propres rangs. 

Pourtant rien ne le prédisposer à cela, il fut même de longues années, proche de différents 
courants islamiques, notamment frères musulmans, ces premiers écrits en tant que talib al 
'Uni, puis plus tard en tant que jeune diplômé, témoigne de cette sensibilité, sur lesquels 
aujourd'hui il ne déverse qu'immondices et insultes. 

Ainsi pour beaucoup il aurait pu, en corrigeant avec une 'aquida plus orthodoxe les errements 
et écarts de ces derniers, apporter beaucoup de travaux extrêmement utiles dans le mouvement 
mondiale de réforme islamique qui se propage à tous les différents pays musulmans. 
Là encore on ne connaît que peu les raisons profondes de son revirement idéologique, et nous 
ne sommes pas dupes pour croire les seules explications officielles. 

Il y a eu, en tout état de cause, chez Rabi' al Madkhali une profonde analyse des avantages et 
inconvénients sur le plan des opportunités purement personnelles, d'autant plus que les 
événements politiques en Arabie Saoudite et dans le monde arabo-musulman demandaient de 
faire des choix idéologiques de plus en plus opposés, entre les « réformistes » dont l'action 
pouvait mener jusqu'à la contestation et les « légitimistes » dont la passivité pouvait les mener 
jusqu'à la collaboration. 

Quoiqu'il en soit nous proposons ici d'exposer aux musulmans francophones, les multiples 
erreurs et déviations du cheikh Rabi' Al Madkhali, en suivant pour cela sa propre 
méthodologie, celle de rechercher scrupuleusement erreurs dans ses audio et ses écrits, afin 
de montrer à tous que personne avec une telle approche haineuse n'est à l'abri de 
l'innovation, l'erreur et l'égarement. 

Et vu la personnalité du personnage, notamment les libertés de langage et de vocabulaire qu'il 

s'accorde, nous pouvons avouer que cela ne demande pas beaucoup d'efforts. 

Ainsi beaucoup de réfutations ont déjà été écrites à son sujet, nous en avons extraits les 
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propos les plus pertinents, nous les avons détaillés, et nous les avons enrichit et complété par 
d'autres éléments issus de nos propres recherches, avec des éléments de preuves authentiques 
issues du coran de la sunna et du consensus. 

Le but n'étant pas la critique pour l'amour de la critique, mais juste de démontrer que nul 
n'est infaillible, même celui qui se prétend avoir la vocation exclusive de chasser les 
innovations et innovateurs, et de le démontrer surtout à cette frange d'admirateur de cette 
méthodologie désastreuse qui n'épargne plus personne sauf peut être le responsable, et 
encore... 

Ainsi nous verrons que les attaques que le cheikh Rabi' a dirigé vers certains savants, 
prédicateurs ou personnalités islamiques, décédées ou vivantes, sont tout à fait valables pour 
lui-même. 

Pour qu'au final, nous considérions tout ceci, comme un juste un rappel sur la modestie et la 
remise en question de soi même, dans nos critiques et nos approches : et surtout comme un 
juste retour des choses pour celui qui a force déjouer avec le feu, a déclenché un incendie qui 
ne parvient plus à maîtriser et dont les flammes se retournent contre lui même. . . 



Chapitre I : Les erreurs et innovations du cheikh (Rabï M 

MacCfzhaCi 

1. les propos de Rabi' al Madkhali sur Allahii et le prophète 
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Rabi' al madkhali a dit dans la cassette "al jalssa athalitha minai mokhayami 
rabi'i fil Koweït" : 

4-jL£L!t » ift jjLu £tjâ tliâ j Uaic lia. is iii tlilflj^il £ljâ a-ijc. La (<LaVt LiLûaâj JjLu m <US 4jâ j £)Luù) it^^ut 

ilt Jla «OS ftSljl) 4ÂL U (^j iftl\ jjl AIL fe&l ^Aall fcuj JLî»!!)) 

« Luz même -c'est-à-dire cheikh ben baz- ça c'est sa voix enregistré, il dit je n'ai rien lu de al 
banna, et al mawdoudi et rien, une personne dont le temps est consacré aux problèmes de 
la nation, n'a pas de temps libre pour ces sottises, avons-nous un temps libre pour suivre 
ces calamités !! 

Alors le questionneur dit : d'après ta parole cheikh il vont dire : le cheikh ben baz ne connaît 
pas la réalité ? » 

Le cheikh connaît la réalité mais il ne connaît pas toute la réalité comme Allah !!! 

Le cheikh rabi' al madkhali a dit, en commentant celui qui accuse les prêcheurs 
de l'unicité d'être des derviches, dans la cassette (monadhara 'an Afghanistan 
face A : 

t( jîujjJ :ûA& *LJiSn 9JA UJJ^J L?^l ctfl li^l 4£.Laa. b M»? LHUJJ-i J>mjfl J m? piiJjJ Ujj 

« Ça veut dire qu'Allah est un derviche ?!!!Et le prophète est un derviche ?!!!Oh gens 
craignez Allah, maintenant celui qui combat ces choses ils disent : derviche, et c'est des 
actes de derviche ». 

Aussi rabi' al madkhali a dit -en répondant au takfiriyine- dans la cassette 
( marhaban ya talibal 'ilm) numéro 1 face A : 

(( aiâ> ^aLL La (fiui j 4aic À\ J^a) M J>-J liLal j \\ \ ^LiaJl jdaU La Ujj AA Jxafr pliait ^JaLu ^ jlt 

? ^!sLuJl j SiLall AJc il! j (> ^jaî j iil <> ^jaî fV>i !!!? ùUJaLLaJim 

« Maintenant celui qui se heurte (à coup de corne/ s'encorner) avec les gouverneurs est un 
agent de l'ennemi, pourquoi, Allah ne s'est-il pas heurter (à coup de corne/ s'encorner) avec 
les Gouverneur !!! Et pourquoi le prophète d'Allah ne heurtait ( a coup de corne/ s'encorner) 
de la sorte ? !!! Est ce que ceux là sont plus guider qu'Allah et son prophète?!!! » 

Rabi' al madkhali a dit - on répondant au prêcheur de la hakimiyya- dans la 
cassette (charfath al majid) numéro 2 face B : 

iÀ\ jâàluù MT? ÎJLjfr <bâ Laj cJ!!? Jjju La c jjj£ ^jluifr qju Jij t( _piJ M VI fSLa, V cfSLa. V iUâjfr La (£l 

g <J *J fLa, (_pu sjjjS ^SLa. <UIS ^jj Ijjj^sj ajjIj (Aulj l_i jli j 

« Mais il a pas su, il y a pas de gouverneur, il y a pas de gouverneur sauf Allah, Allah n'ai 
qu'un grand militaire, ne doit pas être adoré ?!!!Il n'y a pas d'adoration ?!!! On se repent à 
Allah, et on lui demande pardon, par Allah ils imaginent Allah comme un grand 
gouverneur, qu'il est venu que pour gouverner » 

L'un des gens qui s'éloge avait dit dans un long poème : 

^BUV Laaiuû ùjSll £J"U ********** Jjî <jj qjOJLJI £jj& CùS j 
ylh t%luu Jjx^ <jâ JSJ) ********* A*aa.i £l jSVl j j <ji jadlâ 
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J'étais l'œil d'al Qods dans l'éternité*********** l'univers loue mon estime 

Le trône, la literie et tout les um 'uers********** fous sont à ma porté et occupent ma pensée 

Cheikh rabi' al madkhali désapprouva ces paroles, mais à expliquer ça par de 
très mauvaise expression à l'égard d'Allah, dans la cassette al i'tissam bil kitabi 
wa sounna (numéroi face B) : 

ÙJ&1\ l-SA ±lui jA . j^yli j^J^J AiLa iM t^ita iM ^Ua t^jtif. Ajj |JA (f ta Jj 4la jllS 4lS (jjSll LT*i- 

« ce qui signifie que tout l'univers est comme un grain de sable dans sa main, il n'est rien, 
c'est un dieu grand, Allah a disparue, Allah est mort il n'existe plus, ça y est, il est fini, c'est 
le maître de cet univers » 

Cheikh rabi' al madkhali a dit aussi : 

ûjill ^ } Vj fAjjfr Vj fAjjë Vj fcîsLlt Vj j#Jûl\ Vj 5*111 ÂajÎ Vj <j' JS11 ÂjU*alt <Uli U 

« Quelque chose que les compagnons n'ont pas dit sur le coran ni les imams de la langue et 
de l'exégèse et de la rhétorique et d'autres et d'autres, ni [...] et toi tu viens au quinzième 
siècle, et tu dit que tu as découvert une chose que personne d'autre ne connais, des cloches 
[... 7 Dieu n'est pas un artiste . » 

m 

Artiste. wma 



Rabi' Al Madkhali nous montre ici tout son talent de savant dans le fait de parler d'Allah 




et de son messager^w, sa méthode, son langage et sa manière de s'exprimer sur ces sujets 
extrêmement important, sont vraiment unique à notre époque : 

Résumons ces paroles à l'égard d'Allah"''-' : 

- "Le cheikh connaît la réalité, mais ne connaît pas toute la réalité comme Allah !!! » 

- Ça veut dire q'Allah est un derviche ? 

-Allah ne s'est-il pas heurter (à coup de corne/ s'encorner) avec les Gouverneurs 

-Allah n'ai qu'un grand militaire, ne doit pas être adoré ? 

-Allah a disparue, Allah est mort, il n'existe plus, ça y est, il est fini... 

- Allah n'est pas un artiste 

Et sur le prophète d'Allah^é* : 

- Et le prophète est un derviche 

- Et pourquoi le prophète d'Allah ne heurtait (à coup de corne) de la sorte ?!!! 
Quel est ce type langage ? 

Cette manière de s'exprimer sur Allah Si? et son messager est réellement laide dans 
n'importe quel contexte se fut- il ! 

Le savant est celui qui transmet la saine croyance, en utilisant des termes montrant respect et 
sacralité, et non pas utiliser des termes {même dans un pseudo cadre explicatif) qui rabaisse 

Allah et son messagères dans un rang inférieur ou dénué de respect, un rang commun, 
comme s'il s'agissait d'entité ou de personne ordinaire. 

Les termes utilisés par Rabi' sont d'une gravité sans nom : car il pousse indubitablement les 



lecteurs et les auditeurs par les termes qu'il emploie, à avoir une mauvaise image d'Allah' 
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et de son prophète et/ou à se poser des questions innovatrices à leurs sujets. 

Et c'est pourquoi le savant se doit de chercher l'irréprochabilité dans les termes qu'il utilise, 

mais Rabi' dans le flot ininterrompue de ses paroles, s'emporte sans pouvoir contrôler sa 

langue, finit par dépasser largement le cadre légale. 

Quels savants d'Ahl oui sunna wa jama'a osaient s'exprimer ainsi ? 

Dans quels livres de science pouvons-nous trouver des expressions équivalentes ? 

Au contraire tous les savants authentiques nous ont témoigné l'importance de ne parler 

d'Allah J </' que dans des termes extrêmement stricts et de ne pas user de liberté à son égard, 
pour n'importe quel raison que se fut. 

Rabi' Al Madkhali utilise des termes réellement dangereux, rabaissant voire insultant pour 
Allah'iife et son messagères, ainsi lorsqu'il dit : 

- « Allah ne s'est-il pas heurter (à coup de corne) avec les Gouverneur » 

Il utilise le verbe s'encorner fè^h ) qui ne convient qu'aux animaux cornus comme le 



taureau ou le bélier, c'est plus qu'une simple une impolitesse à l'égard d'AllahïfSî, c'est une 

énorme insulte. 

Dans Lissan al 'Arab on lit : 

« Il s 'est encorner ( ^icu) : s 'encorner : pour les moutons et ses semblables, il 

l'encorne ( ooïûij), encornement ([>hu), un montant qui encorne beaucoup ( ^lîaij, et les deux 
moutons s 'encorne (^Jûjj\ btbLu^, et on le porte aussi sur les vagues qui s 'encorne et les 
écroulements d'eux et les hommes en bataille. » 



On ne décrit Allahï™ que par ce qui est digne de sa gloire et de sa grandeur, et de ce qui à 
été affirmer et vérifier, et la porte de l'information n'est pas ouverte à chacun pour informer 

sur Allah "^ro qu'il soit glorifié, et pire encore avec les caractères et les actes d'animaux ! ! ! ! 



- « Allah n 'est pas un artiste » 

Dire qu'Allah n'est pas un artiste (CP* ) témoigne de graves carences dans le Tawhid des noms 
et Attributs, et des ignorances des règles méthodologiques et/ou des oublis très importants 
pour celui que ses partisans inondent de titre élogieux... 
Attardons nous sur ce propos pour en comprendre l'hérésie. 

Un artiste est celui qui crée, invente, innove, quelque soit la matière et le support utilisé, que 
cela soit dans le domaine de l'art (peinture, sculpture, musique) ou de manière plus vaste 
encore comme le domaine technique ou sportif ! ! ! 
On lit dans Lissan al 'arab : 
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«(CM): (ù&) : le singulier de (ùjfi^), et c 'est les genres, et (CM) c 'est l'état, et (CM) : le type 
d'une chose, et le pluriels (ùJ&J Cp&), et un homme (IM) il réalise des merveilles . » 

Quoiqu'il en soit, la définition la plus simple et la plus minime d'artiste nous renvoie ici dans 
le contexte dont l'utilise Rabi' al Madkhali à Allah dans sa qualité de créateur . 
Or nous savons qu'il est d'ailleurs appelé parmi ses noms sublimes et ses attributs 
majestueux : 

Le Créateur-AlKhaliq- (J^')> l'Initiateur de la création- Al Bari-(ïsj-àS) et le Façonneur-^4/ 
Moussawir- (j>^t ). 

Prononcer les propos que Rabi' a utilisé, perturbe gravement la croyance authentique envers 
Allah dans son aspect de Suprême Créateur, car cette négation pourrait pousser les 
musulmans ordinaires à penser qu'Allah n'a donc pas bien créer ces créatures dans leur 
forme, leur style et leur agencement, que toutes ces créatures, et l'univers qu'il a crée qui les 
englobe, ne sont pas respectable, admirable dans leur beauté, leur caractère sublime. 
De manière générale cela amène à se poser des questions innovatrices sur la qualité de la 
création et donc in fine sur le créateur lui même. 

Ce propos extrêmement tendancieux enfreint plusieurs règles très strictes sur le fait de parler 
ce qui touchent aux noms et attributs d'Allah. 

Cheikh Al Islam Ibn Taymiyya nous rappel une règle très importante dans sa ' Aquida Al 
Wasitiyya : 

« Par ailleurs, dans les qualités et les noms qu 'il s 'est attribués, Allah a joint la négation à 
l 'affirmation » 

Cheikh Addurrahmân ibn Nâsir As-Sa'dî nous explique cette règle plus en détail : 

« Ces propos de l'auteur sont une règle très utile dans la manière de croire en Allah, en ses 
noms superbes et attributs suprêmes, cette règle est bâtie sur deux principes : la négation et 
l 'affirmation. 

Pour ce qui est de la négation, elle exempte Allah de toutes les formes de défaut qui vont à 
V encontre de la perfection . [...] On déclare donc Allah bien loin de tout ce qui va à 
rencontre des attributs de perfection . 

La négation n 'est pas une fin en soi elle est employé afin d 'affirmer ce qui, dans les textes ne 
fut nié au sujet d Allah que pour affirmer le contraire. [...] 

Les gens de la sunna et du consensus ont constamment suivi cette voie, qui est la voie droite, 
la voie de ceux à qui Allah à accordé ses faveurs et partant, ils furent comblés, l'état de leur 
foi demeura excellente et ils accumulèrent les qualités. 

En revanche, ceux qui empruntent une voie différente sont en fait des personnes dont la 
doctrine, le caractère et les mœurs sont déviantes. » 

Dire qu'Allah n'est pas un artiste, c'est donc, d'après les propos de Madkhali, la possibilité 
d'être poussé à croire le contraire dans l'absolu et cela va donc à l'encontre de la perfection 
d'Allah ! ! ! 

Or, le plus complexe dans cette affaire, est que le terme artiste n'est pas non plus un nom ou 
attribut légale d'Allah, donc on est ici face à un double problème de compréhension dans 
notre attitude à avoir en face d'une telle parole totalement infondée et innovatrice. 

Première interrogation : 
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« Allah n 'est pas un artiste », nous renvoie malgré nous, à se poser la question sur la qualité 
de sa création, qu'Allah nous en préserve. 
Or Allah nous dit dans son coran : 

4 C'est Lui Ce Connaisseur [des mondes] inconnus et visibles, fe (puissant, Ce ^Miséricordieux, 



(Sourate 32 Verset 6/7) 

Il a donc tout créé de manière parfaite et soignée, c'est pour les sunnites une certitude et le 



cheikh Addurrahmân ibn Nâsir As-Sa'dî nous explique ce que recouvre les noms d'Al 
Khaliq, Al Bari, Al Moussawir dans son " Taysîr Al-Karîm Ar-Rahmân fi Tafsîri Kalâmi-l- 
Mannân" : 

« Celui qui n 'a cessé et qui ne cesse de créer toutes les choses existantes, qui en a initialisé 
l'existence, qui les a agencées de la meilleure manière et qui les a façonnées selon Sa 
louange et Sa Sagesse . » 

Seconde interrogation : 

Pour nier ce propos d'Al Madkhali, on ne peut pas dire pourtant dans l'absolu qu'Allah est un 
artiste dans son sens commun, car Allah est infiniment plus que ce que nous pouvons 
comprendre humainement du terme « artiste », mais il est bien Al Khaliq, Al Bari, Al 
Moussawir, après avoir compris leurs significations, sans pour autant prétendre que nos 
esprits sont capables d'entrevoir la totalité et la réalité de leurs implications, car nul esprit ne 
peut imaginé Allah... 

Rappelons nous ce que disait l'imam Ibn Abi Al 'Izz ** J ^\f J dans son charh Aquida 
Tahawiyya pour l'utilisation controversé du terme non légiféré Al Qadim {l'ancien) pour 



« Les noms d'Allah sont d'institution divine, il n 'est absolument pas permis d'affirmer de 
nom qu 'en référence au coran et à la sunna authentique. [...] Cependant il est permit selon 
les savant Ibn Taymiyya et Ibn Qayyim alJawziyya d'employer ce genre de nom comme 
information au sujet d'Allah. D 'après Ibn Qayyim : Le chapitre de l'information est bien plus 
vaste que celui des attributs d'institution divine » 

Comprenons bien qu'il s'agit ici que de l'utilisation du terme Al Qadim qui ne renvoi qu'au 
terme légiféré Al Awwal {le premier), en somme une sorte de synonyme... 
Pour faire comprendre au musulman ordinaire ce que révèle, Al Khaliq, Al Bari, Al 
Moussawir, musulman ordinaire qui comme tout être humain à une capacité intellectuel 
déterminé et limité, ayant une difficulté à comprendre la réalité exacte de l'entité divine, on 
serait tenté d'utiliser le terme d'artiste pour Allah, inventeur parfait de l'univers parfait et ce 
qu'il contient, car « Le chapitre de l'information est bien plus vaste que celui des attributs 
d 'institution divine » comme le dit Ibn Qayyim. 

En sommes dans un cadre explicatif et informatif on peut énoncer la comparaison entre 
l'artiste- créateur pour montrer dans l'absolu à l'aide du coran et de la sunna qu'Allah est le 
créateur le plus haut, le plus grand et le plus parfait dans cet attribut de créateur, que ce que 
les esprit humain peuvent percevoir, au lieu d'énoncer comme le fait le cheikh Rabi' qu'Allah 





Allah : 
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n'est pas un artiste {dans le sens humain certes), mais sans la moindre explication. 

Et la véritable erreur de Rabi' al Madkhali, est de ne pas expliquer scientifiquement ses 
propos, car non seulement d'utiliser des termes extrêmement controversés et il les livres 
à ses auditeurs, sans aucune précaution, sans aucune explication, sans aucune clarté, 
laissant à chacun le soin de comprendre ce qu'il peut comprendre, en somme : des 
paroles qui font naître plus d'interrogations qu'elles n'apportent de réponse... 

Quoi qu'il en soit, nous avons cerner toute la dangerosité de tenir de telle propos qui font 
naître tant de questions innovatrices et celui qui consulte l'histoire trouve que parmi les 
manières des innovateurs, est celle de ramener de pareil expression qui ne sont ni dans le livre 
ni dans la sunna, et ne sont pas cité par les prédécesseurs de la communauté, et il n'est permis 

pour personne de s'exprimer ou de s'adresser à Allahtlfe avec ces expression, comme l'a dit 



cheikh al islam Ibn Taymiyya soit sur lui- dans les fatwas (6 /103) et (12/1 14), et 
d'autres savants comme Ibn al Qayyim^^ 1 a dit dans I'iam al Mowaqi'in (4/170) : 

...ttj<aj*aHI ialili (jl jaA qa -i! juâ tjLJl juâj J^S-lSlj ^LsJl qa (j^juVilt 4j <_yâj Lu ( _^kj V iâliWl él£> (jl ^ jLus j 
Â^œ, ^ j^aUl JâUli t ^ll VI <Ukj V U JL-àll <> ÂJiS J& Ifj f&sH\ JoIju j <4jJUJ| JàliJVI JLâVI j 

jJaûaVlj JjIxISIj (jiaâlUSlj UaàJl qa 

« ...et il est connu que ces expressions n 'accomplissent pas ce qu 'accomplie les textes dans le 
jugement, la preuve et l 'éloquence, par l 'abandon des expressions des textes, et 
l'empressement vers les nouvelles expressions, et le faites d'y attacher les jugements est née 
une telle dépravation dans la nation qu 'Allah est le seul à savoir, ceci dit les expressions des 
textes sont une protection et une preuve, innocente de toute erreur, contradiction et 
complexité... » 

Et Ibn al Qayyim^^ 1 qui dénie ce genre d'expression sur Allah dit dans Bada'i' al 
fawa'id (1/184): 

qa 4jâ ji ' -ufr ÂjjLui (je 4A jjîj t '(^j*>> 4la£Îj ^ut (jui&i JLa£ 4jLua JS £yt <Qâ li& Ùlj 

jJàLôJl j j^aUJl j ^aLuJt (jjJ jj i aill Jja^I j j AjMJI JâLJl jjJ 4 jJjâJl ;<JjIS1jJVI Âi^a 

« isn sachant ça il a parmi chaque caractère la perfection du meilleur des noms et le plus 
accomplie dans le sens et le plus profond, et le plus éloigner du moindre défaut ou infériorité, 
ainsi il a parmi les caractère de la conscience : l'omniscient et le connaisseur, sans le sensé 
et le al faqih, et l 'audiant et le voyant parfait, sans l 'auditeur et le observateur » 

m* 

Il récuse ici que l'utilisation des termes de sensé et de faqih pour Allah" 1 ^ , que dirait-il s'il 

entendait dire qu'Allah ^<f' est un grand militaire {soldai), qu'il n'est pas un artiste, de se 
demander s'il se bat à coup de corne avec les gouverneurs, s'il est un derviche ou autre 
gravité de ce genre ??? 



Et le cheikh al Islam ibn Taïmiyya écrit dans rad 'ala al Bakri (1/614) : 
fixait j& Usas » jU*ji j l^j âi^ii j uL&l l^w jù*as j <LpLji t-i*j Âiuii j uûisu kLùis (^jixaiii 

AA AJl V|j cU£& <Ulfr uûj (jA aMjA j$Hà di^ j <jj LLùlj U&j 

17 JjJ*^lj ^J^l fLsl ^jcJaII ^ \\in\ JjIxH (jUii 
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« Alors il faut affirmer les termes affirmer dans le livre et la sunna, et nier les termes nier par 
le livre et la sunna, et l 'expression qui signifie le terme par la négation ou l 'affirmation si elle 
se trouve dans la parole de quelqu 'un, et apparue son intention par ça, son jugement 
s 'applique à lui, sinon on lui redemande sur sa parole. » 

Tous ces savants confirment l'interdiction de formuler des expressions qui ne sont pas 
authentique, et pire pour des expressions rabaissantes ou insultantes et qui insufflent de 
mauvaises pensées et de mauvaises interrogations sur Allah aux musulmans ! ! ! 



Ibn Rajab^'^*' a dit dans Athaylo 'ala tabaqatil hanabila, en faisant l'éloge d'Al mowaffaq 
Ibn Qoudama^^ : 

« Il ne voit pas de formuler les expressions non authentiques » 

Et ça signifie que celui qui formule ces expressions est condamné parce qu'il s'est opposé à 
ahl sunna, et est en accord avec les innovateurs parmi ce qu'il ne doit pas être dit sur Allah 



Lorsque Rabi' Al Madkhali dit : 

« par Allah ils imaginent Allah comme un grand gouverneur, qu 'il est venu que 
pour gouverner » 

Ce propos est lié ici, directement au tawhid, et la croyance authentique touchant à Allah 
même. Rabi' Al Madkhali minimise par cette parole, l'aspect, le rôle, la réalité de plusieurs 
éléments du tawhid. 

Ils récusent avec mépris, ceux qui insistent sur la seigneurie d'Allah dans son rôle de 
souverain juge, c'est vers ce rôle que nous renvoie le terme utilisé par Rabi' de grand 
gouverneur p^l* ). 

On peut donc lier le sujet dont il est question ici à l'unicité d'Allah dans la souveraineté, le 
tawhid al hakimmiya. 

C'est avec ce genre de parole que cet aspect du tawhid est aujourd'hui complètement 
dévalorisé pour des raisons éminemment politiques, du à la volonté de protéger et défendre, 
les détenteurs de l'autorité dans le monde musulman. 
Rappelons que le tawhid al hakimmiya est inclut : 

Dans l'unicité d'Allah dans la Seigneurie de sorte que le jugement appartient à Allah. 

Dans l'unicité d'Allah dans l'adoration de sorte que nous sommes dans l'obligation de nous soumettre au jugement d'Allah et 
de sa Shari'a, de s'y plier et de l'appliquer. 

Dans l'unicité d'Allah dans Ses Noms et Attributs car Allah est en effet « Justice », Celui qui donne le « jugement » le « 
Juge ». 

Al Hakimiya fait donc parti intégrante des trois branches communément admises du Tawhid. 

Et même, cette réalité est tellement essentielle en termes d'implication, qu'il est présent dans toutes les divisions du Tawhid. 
Alors que veux dire Rabi' ? 

Qu'il ne faut pas imaginer Allah comme un grand gouverneur qui n'est venu que pour gouverner ? 
Que veux-t-il dire par gouvernement d'Allah ? 

Sait-il, ou a-t-il oublié ce qu'impliquent son « gouvernement » et sa souveraineté ? 

Alors qu'au contraire, le Tawhid al Hakimiyya nous apprend d'Allah en tant que souverain-juge, que son jugement 
est impératif, qu'il doit être obéît, suivit et adoré par l'application de sa loi et sa justice, et qu'il doit être aimé et 
craint pour cela car il est le souverain et le juge parfait. 

Voila ce qu'implique la croyance en la souveraineté d'Allah. Croire en elle, c'est croire en sa divinité, l'adorer, et le glorifier 
par ces qualités et caractéristiques. 

Encore une foi, et nous le verrons plusieurs fois, cette parole ne peut être comprise qu'en comprenant l'idéologie 
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madkhaliste : une volonté de détruire l'attachement naturelle des musulmans aux questions politiques islamiques, afin qu'ils 
n'osent plus demander à leurs dirigeants de rendre des comptes dans la non application de la Shari'A et dans l'application de 
lois occidentales, et ce genre de parole fausse gravement la croyance authentique des jeunes musulmans. 

Ainsi Al Madkhali a ramené des expressions très mauvaises à l'égard d'Allah ^<f' que 
répugnent les cœurs des mouwahidines, et qui font frissonner la chair des croyants : 

4 (peu s'en faut que Ces cieuo^ne s'entrouvrent à ces mots, que (a terre ne se fende et que tes 
montagnes ne s'écrouCent 4 

(Sourate 19 Verset 90) 

Egalement pour ce qu'il dit à l'égard du prophète^^, dont Allah a dit : 
4 lu es certes d'une moradté imminente 4 

(Sourate 68 Verset 4) 

Et c'est pour toutes ces raisons que les paroles et les fatwas des savants confirmés qui suivent 
la traces des sahabas et des tabi'ines sont identiques aux expressions du coran et la sunna, car 
ils y font très attention, et grâce à ça ils sont sauvés, et celui qui s'égard de leurs chemins 
tombent dans l'erreur et la faute. 

Et il faut savoir que le faite de proférer ces expressions innovatrices est parmi les caractères 
des gens de passion : telle est la croyance de ahl sunna wal jama'a. 

Par conséquent le faite de s'exprimer sur Allah -J™ et son prophète 3 ^* par ses qualificatifs est 
une insulte à leurs égard qui a un jugement sévère chez ahl sunna wal jama'a, ce que Rabi al 
Madkhali connaît sans aucun doute consciemment ou inconsciemment, pourtant et 
malheureusement pour lui, son orgueil l'empêche, dans la quasi-totalité, de ces paroles 
déviantes de revenir sur dessus... 



Et rabi' al madkhali a dit dans la cassette monadhara 'an Afghanistan face A : 

(( jxluail j j ÎJjiSt Jjsu ,jî !!!? li* <> ûl*aîjfl (> fûLuiV! liA (jaJj jlJaJI ^iâ.„^ j*î V pJ 

« Puis on ne sous estime pas l'affaire du chirk... n'importe quelle détérioration qui atteint cet 
islam par l'homme, est a cause de cela ?!!! Le faite d'adorer les singes, le sexe, les idoles, la 
pierre, l'arbre ?!!! c'est dangereux cette chose n'est pas naïve c'est une chose dangereuse, 
très dangereuse, et c'est pour cela qu'Allah qu'il soit loué et glorifié a réalisé sa dangerosité, 
et il a envoyé pour ça les prophètes, a descendu les livres, et a envoyé les plus honorables 
des prophètes pour le combattre » 



Rabi' dit d'Allah^™ à propos du chirk qu'il « a réalisé sa dangerosité »! ! ! 

Cette expression est parmi les expressions gravissimes qui perturbent la croyance authentique 

envers Allah, ses noms parfaits et ses attributs sublimes. 
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Dire qu'Allah a réalisé (^j J l) c'est donc oublier qu'Allah à le savoir infini et la connaissance 
suprême de toutes les choses dans l'espace et dans le temps. 

Ici Rabi Al Madkhali dans l'utilisation qu'il fait et qu'il donne dans ce passage du verbe ^j J ' 
est très mauvaise et dangereuse dans la compréhension des noms et attributs. 

Prétendre qu'Allah a réalisé c'est expliquer qu'Allah s'est aperçu de la dangerosité 
du chirk ! ! ! 

C'est dire qu'Allah*^' a compris que le chirk était dangereux et c'est pour cela qu'il a 
envoyé des messagers ! ! ! ! 

Allah ^<i' ne le savait donc pas auparavant, mais il l'a réalisé, l'a compris, il s'est aperçut de 
cela d'où la raison de l'envoi des messagers !!!???? 

C'est une expression innovatrice que celle utilisée ici par Madkhali : pour énoncer ce qu'il a 
voulu dire, cette expression est mauvaise car pleine d'ambiguïtés et soulève des questions très 



graves quant à la croyance envers Allah ï3wî . 
Il faut impérativement savoir qu'il est des verbes que l'on ne peut pas utilisé pour AllahE 



car ils s'opposent directement aux noms et attributs d'AllahS 
Comme dire Allah ^ apprend (p^y ) ; Allah naît (4j ), Allah grandit ( c'est la 



catégorie de verbe opposé dans l'absolu aux noms et attributs d'Allah c« 

Il est des termes que parfois on peut utiliser pour Allah que dans un seul sens, dans un seul 



contexte bien déterminé, cheikh Ibn Baz^* nous explique dans son charh Aquida Al 
Wassitiya : 

« Allah dit dans un verset : ifs cherchent à tromper Jl[[ah mais c'est tui qui Ces trompes. Il est 
permit de dire en effet qu 'Allah est celui qui trompe les hypocrites et qu 'il trompe celui qui 
cherche à le tromper. En revanche il n 'est pas permit de considérer que le trompeur et l'un 
de ses noms car on ne le rencontre pas dans les textes et parce que dans l'absolu le terme de 
trompeur laisse aussi bien entendre la réprobation que l'éloge... » 

La règle est générale ici : tout ce qui « laisse aussi bien entendre la réprobation que l'éloge » 

vis-à-vis d'Allah^fë est à bannir, le terme ^jJ'utilisé par Rabi' dans son contexte engendre 
de graves confusions et des ambiguïtés perturbatrices. 

Avec sa parole, on pourrait être tenté de croire qu'Allaht"!fe est soumit à une progression 
temporelle dans son savoir : avant il n'a pas réalisé et ensuite il a réalisé... 



Ibn Abi Al 'Izz dans son charh de la Tahawiyya nous explique que : 

« Allah est décrit comme ayant toujours possédé ses attributs parfaits, qu 'ils s 'agissent de 
ceux relatifs à son être ou à ses actes. Il n 'est pas permis de croire que l 'on peut décrire le 
seigneur possédant des attributs qu 'il n 'avait pas auparavant, car ses attributs sont parfaits. 
Leur absence signifierait l'imperfection . Il n'est pas permis de croire qu'il ait acquis la 
perfection après avoir connu l'opposé. » 



Et le cheikh Ibn Baz nous apprend, toujours dans son Charh Aquida Al Wassitiya : 

« Les attributs d'Allah liés à la parole et aux actes sont d'un genre prééternel mais que leurs 
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réalisations une à une sont accidentelles (c'est-à-dire causales, NDA) [...] En revanche les 
attributs inhérents à l 'essence tel que la main, le pieds l 'ouïe la vue, ils sont éternels comme 
l 'essence » 

m. 

On peut rajouter parmi ces derniers, le savoir infini d'Allah ^■<r , qui n'a pas de début ni de 
fin, et qui s'oppose totalement à ce qu'Allah $ puisse réaliser la dangerosité du chirk ! ! ! ! 

Rabi' al madkhali a dit dans la cassette (al 'aqidato awalan) face B en répondant à un 
ikhwany : 

(( Â2> (|i tji Ujj JaaJ gjuù JA\ yJJ Uluaj t ilâ iÀ\ {jJL lH^j U £aJ ; JjL ùtjlVt jUS ±i\j ui jfrî UÎ À\j 

((Par Allah je connais quelqu'un parmi les plus grand ikhwanes qui dit : nous voilà...! on 
clame par le nom d'Allah, et si on arrive aux sièges on pose Allah n'importe où... 
Rabi' al madkhali a dit - en commentant- : par Allah celui qui m'a raconter, et il est 
honnête, et voila le Soudan, ça y est il est perdu, Allah ils l'ont mis n'importe où, je ne sais 
pas où) ). 

Ce commentaire du Cheikh Rabi' est vraiment extraordinaire, voila que pour une foi nous 
attendions de lui une réplique forte et dure contre l'auteur de cette phrase «...on pose Allah 
n 'importe où », que pour une foi nous voulions que sa langue légendaire soit efficace contre 
un tel individu, que pour une foi nous aurions pu passer, oublier et même comprendre qu'il 
aurait pu dire de grave chose contre une telle personne... 

Mais non ! Aucun mot, aucune réplique, et même pire, il rajoute une phrase montrant qu'il 
s'est plongé lui même dans cette gravissime manière de parler plus grave encore que cet 
« ikhwani » en disant « Allah ils l'ont mis n 'importe où, je ne sais pas où », il cautionne donc 
(inconsciemment ou non) la parole de cet individu, et Madkhali est dans une situation plus 
grave que lui, car c'est lui le soi disant savant... 

Regardez comment il reprend à son compte cette parole désapprouvée, il ne s'est même pas 
contenter de dire son interdiction et du faite qu'elle est nuisible, mais il l'a citée, et l'a répétée 
sans commenter ou éclaircir le jugement de celui qui la prononce ces termes... 
Il est ou le pourfendeur des innovateurs et des innovations ? 

Il est où celui qui défend Allah wa t'ala et ses prophètes ?! ! 

Rabi' al madkhali a dit dans un débat qui s'est déroulée entre lui et entre des 
talib al 'ilm des émirats dans sa maison à la Mecque, qui date du 25 joumada al 
akhir 1426 du hégire à propos de l'affaire qui concerne sa dérive dans l'irja', 
alors il s'est mis en colère et a dit : 

Allah est un mourji ?!, le prophète est un mourji ?!, les compagnons sont des mourji ?!. 

Une des paroles de Rabi' Al Madkhali qui expose son orgueil et que sa langue fait plus que 
lui échappée (comme il le dira souvent lui-même) et qui montre aussi que sa méthodologie 
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scientifique est complètement instable... 

En répliquant à ces accusations d'irja par « Allah est un mourji ? Le prophète est un 
mourji ? Les compagnons sont des mourji» il insinue donc que si lui, Rabi' Ibn Hadi Al 

Madkhali est un mourji, alors Allah^^, son prophète et les compagnons le sont 
également !!!!! 

Il montre par là qu'il ne peut pas se tromper, qu'il est impossible qu'il est des erreurs d'irja ou 

qu'il soit un mourji et si tel était le cas alors Allah et son prophète 5^ et ses compagnons le 
sont ! 

Comprenez cet orgueil démesuré, comprenez cet ego surdimensionné, aucune remise en 
question de lui-même, aucun doute, aucune interrogation de soi, non, c'est lui qui as raison et 

s'il a tord alors il aura le même tord qu'Allaht^, son prophète^P& et ses compagnons... 

Qu'Allahtife nous préserve de telle parole même sous la colère, c'est une chose étonnante et 
stupéfiante que celle-ci... 

Il ne nous est jamais parvenu qu'un savant sunnite reconnu a osé dire de telles paroles en 
public même sous l'emprise de la colère... 

D'ailleurs, lui, le savant diplômé en science du hadith a-t-il oublié de pratiquer ce hadith sahih 
rapporté par al Boukhari (n°61 16), at-Tirmidhi (2021), Mâlik dans « Al Mouwatta » (2/362- 

466), d'après Abû Hourayra*^ : 

« Vn homme dit au (prophète Tais-moi une recommandation », « Ne te mets pas en coCère, 
répondit Ce Prophète. L'homme répéta plusieurs fois ia même demande et à chaque fois iCCui 
disait : « !Ne te mets pas en coCere ». 



Le Cheikh Al 'Otheymine^^ 1 a commenté ce hadith en disant : 

« La colère, en fait, est une braise que jette Shaytan dans le cœur du fils d'Adam c 'est pour 
cela que ses joues rougissent et les veines de son cou gonflent, il devient même inconscient de 
ce qu 'il fait, il peut même commettre des actes dont les répercussions sont graves et qui 
seront par la suite sources de grands regrets. » 

Le Cheikh Rabi' qui se mit en colère, simplement du fait que des étudiants ont osé lui 
demander des explications sur ses penchants vers l'irja, a dit une parole, en effet « dont les 
répercussions sont graves et qui seront par la suite sources de grands regrets »... 



Rabi' al madkhali a dit dans la cassette (achabab wa mochkilatoh) : 

(:j»l*jSît{ f,Jui J$ fçi* CilA Uj4 ijjlij ài&\ ù\} <jj^' p4i ' <jL>^' ô* ^Ji^ ™ S 1 * ' W 

Ctt^l CÛ}tJ^J <*S jW 2 & di* <.]]] LLj (jlut! Js- iït djut j dit î jjj t jj ill Lj ciaaj» Lj f^jj ^\ 459 

(Oh mes frères, Allah a tellement mis en garde contre la division, et l'a blâmé (al an'am 15g, 
tu es innocent d'eux oh Mohammed, oh Allah, que le prophète se désavoue de vous par la 
langue d'Allah !!! Comme l'a dit Allah tabaraka wa ta'ala (inna ladhinafaraqou dinahom 
chiya'an) le verset, comment pouvons-nous pas craindre, oh mes frères) 



Ici l'évidence même de l'extrême ambiguïté de cette parole, ne peut sauter qu'aux yeux 
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d'arabophones confirmés, et/ou initié dans les subtilités de la langue arabe. 
Car l'expression arabe «Ului ^Js- / 'Ala lissan » veut dire dans son sens le plus intégrale et 
textuelle « par la parole sorti d'une bouche grâce à une langue », cette expression est 
d'ailleurs exclusivement cité et utilisé que pour les hommes, et on ne peut pas l'utiliser 

pour Allahtife car il n'est cité nulle part qu'Allaht^fe à une langue. 

Certains pourront jouer sur le double sens du terme arabe Lissan signifiant à la foi 

langue/organe et langue/langage. 

Cette supposition que Rabi' a utilisé lissan pour désigner lougha ( 4*! ) est complètement 
infondé linguistiquement {nous le verrons par la suite) mais complètement illogique dans le 
contexte de la parole de Madkahli, car il est connu que le coran n'a pas d'autres langues que 
l'arabe, et d'ailleurs il ne citerait justement pas un verset du coran par la suite, en pensant 
justement par la langue/langage, car tout le monde connaît que le coran est en langue arabe, 
mais il ne cite le verset que comme affirmation de la parole d'Allah, en utilisant une 
expression servant à illustrer ou rapporter cette parole, l'innovation étant que cette 
expression sert à rapporter des paroles sortis d'une bouche grâce à une langue ! 
De plus même dans le cas de lissan pour lougha, la confusion est si grande, qu'utilisé lissan 



dans ce sens est interdit pour Allah , car en effet jamais aucun savant n'a utilisé dans ce 

sens « t-yj CP-^ », comme si Allah t^fes'est exprimé dans son coran par différentes 
langues, et que l'on devrait précisé la langue, ou la jugée ou la prendre en témoin comme on 
le fait pour la parole d'un homme, (en disant 'ala lissani foulan) puis cité un verset du coran 
en arabe pour confirmé qu'on parle de la langue arabe, comme s'il en existé une autre ????!!! 
«UUJ J& I 'Ala lissani » dans ce cas reviendrait quand même a utilisé une expression pour 



nommer la parole d'AllahSro que l'on use que pour les hommes. 
Tout ceci est extrêmement confus. . . 

Quoiqu'il en soit Cheikh Rabi' se trouve que dans deux cas de figure : 

- Soit il a utilisé cette expression innovatrice réservée exclusivement aux 
hommes car « 'ala lissan » ne renvoi qu'à la langue CP^, organe de chair par lequel l'homme 

^> 

en l'occurrence s'exprime, or Allah^ nel' a jamais utilisé pour lui-même !! 



Or l'imam At Tahawi rapporte dans sa profession de foi que Na'im Ibn Himad a dit: 

« Celui qui compare Allah à une de ses créatures a blasphémé » 

Et donc Rabi' Al Madkhali a parlé d'Allah- 1 '^ avec un terme qui ne peut être utilisé que pour 
les créatures tel que l'homme (et même si l'animal a une langue cette expression ne peut pas 
être utilisé pour eux dans la mesure où ils ne parlent pas, sauf cas exceptionnel où Allah leur 
permet, telle la huppe de Souleymane). 

Or il n'existe pas de preuves islamiques (coran et sunna) où il est dit « la langue d'Allah », il 
dit donc une chose d' Allah ^<f' que personne n'a connaissance. 
Or Allah dit dans le coran : 

4 (Dis : mon seigneur n 'a interdit que Ces turpitudes tant apparentes que secrètes, de même 
que Ce péché, C agression sans droit et d'associer à JLCCah ce dont il n'a fait descendre aucune 
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preuve et de dire sur MCah ce que vous ne savez pas 4 

(Sourate 7 Verset 33) 



D'ailleurs, le Cheikh Ibn Baz^^* nous a bien expliqué pourquoi ce verset avait été cité dans 
un endroit particulier de la 'Aquida Wassitiya par le cheikh Al Islam Ibn Tamiyya : 

« Ce verset est introduit parmi ceux où les attributs d'Allah sont affirmés afin de signifier 
qu 'un des pires péchés est de se prononcer au sujet d'Allah sans science. Bien plus, le degré 
de graviter de ce péché dépasse celui du chirk dans la mesure où dans ce verset les interdits 
sont classés par ordre croissant. Se prononcer au sujet d'Allah sans science inclut les propos 
tenus au sujet de ces décrets, sa loi, sa religion ainsi que sur ses noms et attributs ce qui est 
plus grave encore. Ce noble verset est donc cité ici afin d'attirer l'attention sur ce point . 
Allah sait mieux. » 

- Soit il a voulu utilisé cette expression dans le sens de lougha, alors il tombe dans une 

confusion extrêmement surprenante pour parler de la langue arabe utilisé par Allahtlfe alors 
même que rien dans le contexte de son propos dans cette cassette ne laisse place à cette 
hypothèse... Et même si c'était cela, il use d'une expression innovatrice, gravissime, confuse et 
ambiguë car le coran n'a pour seul et exclusive langue que l'arabe, et que même dans ce cas 
de figure cette expression dans son sens usuel, signifie toujours ce qu'on a exprimé de sa 
bouche, et on en revient à l'innovation dangereuse et nuisible... 

Et dans ce cas, il réalise une surprenante erreur d'expression verbale digne d'un enfant (ce qui 
est impensable), en utilisant 'a/a lissan dans un contexte et d'une manière autre que ce qu'elle 
signifie. 

Car il faut comprendre que c'est la particule 'ala qui donne la précision importante à cette 
expression, et le plus raisonnablement apparent est que cette expression est utilisée pour 
témoigner d'une parole sortie directement d'une bouche grâce à une langue : 
Par exemple dans les sanad on utilise An (Cfi), de, pour une parole rapporté indirectement, 
d'une manière que l'on peut qualifier de « passive », or lorsqu'on utilise 'ala lissani, c'est à 
dire que l'on fait référence à une parole telle qu'elle a été prononcé par une bouche, oralement 
sans intermédiaire, de manière directe. 

Pour confirmer une foi pour toute le sens de cette expression, comprenons-la directement dans 
la parole d'Allah tife dans son coran, lorsqu'il dit 



4 Ceux^des 'Enfants d'Israël qui n'avaient pas cru ont été maudits par (a ôoucfie de <David 
et de Jésus fiCs de Marie, parce qu iCs désobéissaient et transgressaient. 4 

(Sourate 5 ; verset 78) 

Quel est le sens de cette expression ici ? 

Allaht$fe nous apprend que la malédiction de Daoud et 'Issa que le salut d'allah soit sur eux, 
sur Bani Israël, à été prononcé verbalement de leurs bouches, c'est à dire grâce à leurs langues 
qui leurs donnent cette faculté de s'exprimer et donc de maudire. . . 
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Elle ne fait pas, et en aucune manière, référence à la langue parlée, {arabe, hébreux ou 
araméen), mais bien à la parole qui est sorti de leur bouche. 

L'évidence est qu'on ne peut pas, en toute logique, penser que le sens ici de 'ala lissan est 
celui de lougha, cette expression est claire dans son utilisation courante, la plus 
communément admise et comprise par tout les linguistes arabes. 

Et Rabi' Al Madkhali l'a utilisé pour citer Allah^fe comme on le fait pour citer un être 
humain : en disant « que le prophète se désavoue de vous par la langue d'Allah » c'est bien 

dans le sens que selon lui le prophète-sS* se désavoue en citant les propres paroles d'Allah, 
paroles qu'Allah lui même a prononcé, or cette expression ne s'utilise et se comprend 
linguistiquement que pour les paroles prononcées d'une bouche grâce à une langue ! ! ! 

L'innovation du propos saute désormais aux yeux, Allah'i^fe ne s'exprime pas comme le font 

les êtres humains, cette expression trouble et pervertie la croyance correcte envers Allahtlfe , 
ses noms et ses attributs. 



2. les propos de Rabi' al Madkhali sur les prophètes : 

Rabi' al madkhali a dit dans la cassette (al 'ilm wa difa' 'ani chaykh jamil 
arrahman) face A : 

i)li u l m aJII (jji ijA Juaât Ji^i J* ! ! ! i -'J c ta M j < Jât jJt <-i j& j^a 

Un oiseau connaît la réalité, et le prophète d'Allah ne connaît pas la réalité !! Est ce possible 
qu'un oiseau est mieux que le prophète d'Allah Souleymane. 

Et il y a dit aussi : 

!!? j jAj La Aiilj i)l n\\ i iij t tilj-u Ljjâj ' ^JjJ ^LÏA £)i lJjC jjL — (jLuùj jA La — J^al\ (jV a S 1 "J ^jLajlui Aiil ^-û 
fQÀA (jjjJl ^LujVI Çt^la tijC <UÀ% - J J ! JAJ^Jl ^jju _ <Uâ£j Stj^t Ljilaj 2j jj dUA £ji ^jjj La aJJIj 
ÂaI j^a filill IJA Jjâî Lit ? j»jâjC. 4 La Jla £âl jll uà jau £l£ La [£U»Lui ilt ^ çjt] >J i (jUL 

U jC-Ua ajiI j ^uai 4 VI Lj-akj V SLiLva lift jil jll <j-a LLulc 

Le prophète d'Allah Sulayman tombe parce que l'oiseau - il n'est pas un humain 
- un oiseau a sus qu'il y'a un état, et qu'il y'a du chirk, et Soulayman ne le savais 
pas ?! ! ! Par Allah il ne savait pas qu'il y avait là bas un état gouverner par une 
femme.. .il lui suffi pour honneur- c'est-à-dire la huppe !!!- qu'il a su la voix des 
prophètes dont Soulayman, et lui [le prophète Soulayman] ne savais pas la 
réalité comme on le prétend maintenant, vous savais ? Moi je dis ça 
honnêtement, parce qu'on a souffert de la réalité une souffrance que seul Allah 
connaît, elle est devenus un taghout. 

Et il a dit aussi : 

Ala jjS) ^IjJl (-ÀjC jjL<daxl\ L^jjài s {^jj lift £}\ n\\ i » aJIIj 



25 



JjJjûJIj £jaJt ^Laj ^ je jj>l\ Jjlxlt (jLvû 



L 'exposé des anomalies aux admirateurs du cheikh (Rabi Jlt 'Madkhali 



Wallah ! Voici Soulayman c'est un prophète, regarde l'oiseau connaît la réalité plus que lui 



Pour comprendre le contexte de ces propos, leurs gravités, les idées confuses et les analogies 
grotesques de Rabi' Al Madkhali, il faut comprendre le sujet général. 

Beaucoup de personnalités, parmi elles, quelques (trop rares) savants et jeunes étudiants mais 
aussi de simple musulmans éclairés, ont fait le triste constat qu'une majorité de savants en 
science religieuse ont perdu la connaissance de la réalité, la réalité de ce qu'est devenus le 
monde et les sociétés actuelles, ce que l'on nomme le $jfl(waqi'). 

Et qu'ils n'ont plus ou pas les connaissances rudimentaires en histoire, en science sociale, et 
en science politique pour pouvoir juger avec précision et justesse des problèmes actuels du 
monde musulman que cela soit dans les affaires intérieurs ou internationales, sociales ou 
politiques. Et donc in fine, qu'ils n'ont pas ou plus de réponses précises à certains problèmes 
cruciaux. 

Et que c'est pour cette raison, entres autres, qu'ils sont devenus le jouet des pouvoirs qui les 
manipulent sans scrupule sans avoir les moyens d'agir et c'est pour cela encore que les 
savants ont perdus cette capacité d'influence stratégique sur les sociétés musulmanes qu'ils 
avaient depuis des siècles, car ils ne comprennent plus la complexité des problèmes 
économiques, politiques et sociaux et ne savent donc plus donnés des solutions précises à ces 
problèmes. 

Bien entendu, Rabi' Al Madkhali est absolument contre ce constat, et même si en réalité il le 
reconnaît du bout des lèvres, il veut démontrer que la connaissance du même si elle fait 
défaut aux savants contemporains, n'est pas très grave car même le prophète d'Allah 
Souleymane, alayhi as salam, ne connaissait pas la réalité de son époque... 
Il prend pour argumenter cela, l'histoire coranique de Souleymane et de la Huppe, celle-ci 
s'étant absentée, elle revient et communique à Souleymane les raisons de son absence, Allah 

"'tï' nous le rappel dans son coran : 

4 'Elle annonça : j'ai appris quetque chose que tu ignores, je reviens de Saôa avec une 
nouvelle certaine, j' ai trouvé une femme gouvernant Ce pays et disposant d'énormes 
ressources, elle trône sur un siège magnifique. (Elle et son peuple adorent te soleil au Cieu de 

(Dieu 4 

La conclusion prodigieuse, la déduction évidente du cheikh Rabi', c'est donc que 
Souleymane, alayhi as salam, ne connaît pas la réalité de son temps! 
Malheureusement pour le cheikh Rabi', sa mauvaise déduction est très mal tombée car 
justement Souleymane ne fut pas un prophète « ordinaire »... 

Rappelons-nous quelques unes de ces caractéristiques, Allah'^fe nous apprend : 

4 Souteymane hérita de (David, iCdit O Hommes, je comprends îe tangage des oiseaux. .7 'ai 
reçut des dons infinis. C'est là, de [a part de (Dieu, une grâce éclatante 4 

(Sourate An Naml Verset 16) 



Et Ibn Kathir^ 1 ^* dans Qissas Anbiya dit de lui : 

« De même il pouvait comprendre le langage des autres animaux et de tous types de 
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créatures 

La preuve est ce qu 'il dit J'ai reçut des dons infinis. Donc tout ce que le royaume avait 
besoins d'équipements, de machines, de soldats, de troupes, de groupe de génies et 
d'humains, d'oiseaux, de bêtes et de démons libres , de science, de compréhension, 
d'interprétation de pensées de créatures douées ou non de paroles ... » 



Allahiïsî nous informe encore : 




\ 'Nous assujettîmes à SouCeymane te vent impétueux. Suivant son ordre, il soufflait sur ta 
terre que nous avons Bénie. Notre science embrasse tout. Nous assujettîmes certains génies à 

explorer Ces mers pour Cui et à exécuter d'autre entreprise encore . ^ 

(Sourate des Prophètes Verset 81/82) 



Et Ibn Kathir^^ 1 toujours dans Qissas Anbiya explique : 

« Souleymane possédait un tapis fait de bois qui pouvait porter tout ce dont il avait besoin 
[...] Ensuite sous son ordre le vent se faufilait le dessous du tapis et le soulevait. Lorsqu 'il 
arrivait à une certaine distance entre le ciel et la terre, il lançait son ordre à la brise qui le 
poussait, puis s 'il voulait une vitesse plus grande, il exprimait son souhait au vent impétueux 
qui le déposait là où il le voulait . [...] El Hassan Al Basri dit : il quittait Damas le matin 
faisait halte à Astakhar où il prenait son déjeuner puis repartait à la fin de la journée vers 
Kabel ou il passait la nuit (entre Damas et Kabel il y avait la distance de deux mois de 
marche) » 

Et il rapporte qu'il pouvait même parler aux arbres et les comprendre : 

« Ibn Jarir et d'autres ont rapporté d'après Ibn Abbas que le prophète dit : Souleymane 
quand il priait trouvait un arbre devant lui et lui demandait « Quel est ton nom ? » il 
répondait : « Untel ». Il reprenait : « A quoi es-tu utile ? » S'il était crée pour donner des 
fruits, il en portait alors et s 'il était utilisé pour les médicaments, il se recouvrait de 
feuilles... » 

Pour résumer : voila un prophète, roi d'un immense royaume, qui sait parler et comprendre 
hommes, animaux, djinns et végétaux, qui pouvait parcourir son royaume et au-delà, quant il 
voulait, où il le voulait, et en des temps prodigieux. 

Un prophète d'Allah qui dispose d'agents, d'informateurs, de conseillers et de serviteur parmi 
toutes les créatures imaginables, qui exécutent toutes sortes d'ordre et de mission. 

Un prophète qui par ses « dons infinis » dont Allaht^fe l'a gratifié, est sûrement l'un (pour ne 
pas dire Le) des prophètes qui eut le plus de pouvoirs dans son royaume, un des prophètes qui 
avaient connaissance de chose qui faisait partie du 'ilm al ghayb (science de l'inconnu) pour 
le commun des hommes, un des prophètes qui avait une connaissance du au delà des 
limites communes ! ! ! 

Pourtant pour Rabi' Al Madkhali «le prophète d'Allah ne connaît pas la réalité » et pire «Le 
prophète d'Allah Sulayman tombe » car « L 'oiseau a su qu'il y a un état, et qu'il y 
a du chirk, et Soulayman ne le savais pas ?!!! Par Allah il ne savait pas qu'il y 
avait là bas un état gouverné par une femme... » 
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Allah I™ nous rappel dans le coran, à propos de Daoud et de Souleymane, alayhim as 
salam : 



\ ...'Et à chacun nous donnâmes CafacuCté déjuger et te savoir ÇiCman) 9 

Allah'^fe dit bien qu'il a accordé le savoir à Souleyman mais pour Al Madkhali il ne sait pas, 
ne connaît pas la réalité... 

Mais qu'est ce que connaître la réalité (^tjlt) pour Rabi' Al Madkhali ? 
Qu'est ce que la science de la réalité (£âljit ^) pour lui ? 

Il semble que Rabi' voulait que Souleymane, alayhi as salam, connaissent toutes ces choses 
par lui même, par une science infuse émanant de lui seul, et il apparaît qu'il lui en tient 
rigueur d'être informé par ses oiseaux, par ses djinns et autres créatures !!! 
Il semble que Rabi' aurait voulu que Souleymane sache ce qui se passe à l'autre bout de son 
royaume ou à l'autre bout de la terre par une sorte de don d'ubiquité, pour qu'il puisse 
admettre que Souleyman connaît le jStjtt M?? 

Les propos de Madkhali sont extrêmement ambiguës et confus : soit il ne comprend pas ce 
que l'on veut dire par la connaissance de la réalité, soit il bafouille par des extrapolations 
confuses !! 

Il est vraiment étonnant d'entendre ce genre de propos totalement infondé sortit d'une 
mauvaise idéologie cherchant des preuves pour appuyer un argument fallacieux... 
Même l'oiseau, dont Rabi' dit qu'il « connaît la réalité plus que lui », ne savait pas de lui- 
même qu'il y avait à Saba cette reine, la huppe ne le savait pas auparavant, elle a du voyager, 

se rendre sur place pour en être témoin, Allah ^<r dit en effet : 

4 ...j'ai appris quetque chose que tu ignores, je reviens de Saôa avec une nouvette certaine, 



Et d'ailleurs c'est cela sa mission car notre imam Ibn KathirV^ toujours dans son précieux 
Qissas Anbiya nous apprend que : 

« Le devoir de la Huppe selon Ibn 'Abbas était que lorsqu 'il était à court d'eau dans le désert 
aux cours des voyages, elle devait aller trouver de l 'eau. Dieu lui avait donné le pouvoir de 
voir l'eau à travers la terre et lorsqu 'elle en trouvait elle en indiquait l'emplacement aux 
autres. [...] Un jour Salomon eut besoin d'elle, il ne trouva pas où elle se trouvait pour 
exécuter ses ordres... » 

Et nous connaissons la suite de l'histoire... 

La huppe avait le pouvoir de trouver de l'eau grâce à Allah , et Souleymane, alayhi as 

^> 

salam, avait le pouvoir de parler et de donner des ordres à la Huppe grâce à Allah ^ : 
Soulayman seul pouvait difficilement trouver les points d'eau, va-t-on dire donc que 
Souleymane ne connaissait pas la réalité non plus ???? 
Est-ce cela connaître la réalité pour Rabi' al Madkhali ? 

Et nous disons que justement et au contraire : cette histoire de Soulemayn et de la Huppe 
est la preuve par excellence que ce prophète avait une connaissance profonde de la 
réalité et des affaires de son temps, que cela soit à l'intérieur de son royaume mais aussi 
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à l'extérieur. 

Il savait tout ce que ces agents : hommes, djinns, animaux ou végétaux lui apportaient comme 
information, du fond des mers (djinn des mers) ou du fond de la terre (fourmi), du ciel 
(oiseaux et vents) et des plus lointaines contrées ! ! ! ! 
Les preuves que nous avons amenées suffisent à elle seules à le démontrer. 

Souleymane est le prophète le mieux informé, le plus au courant, de ce qui peut se passer à 
son époque, dans et au-delà de son royaume car il recevait toutes sortes d'informations par les 

sababs propres qu'Allah lui a accordé, en plus des révélations, et des dons personnels de 

sagesse et d'intelligence qu' Allah accorde et favorise à tous ses messager et envoyés. 
Donc n'en déplaise à Rabi' Al Madkhali, le prophète d'Allah Souleymane Ibn Daoud, alayhi 
as salam, connaît la réalité et même plus, il a une connaissance des réalités qu'il est 
impossible à un homme ordinaire de connaître. 

Pour conclure et comprendre la complète faillite de Rabi' Al Madkhali sur ce sujet, rappelons 



Le cheikh Binbaz connaît donc lui la réalité (mais pas comme Allah lll) et le prophète 

Souleymane, alayhi as salam, lui avec tous les prodigieux moyens qu'Allali$fe lui a accordé, 
ne connaît pas la réalité... Allah est notre protecteur et garant ! ! ! 



nous sa parole lorsqu'il dit sur le cheikh Bin Baz 





Le cheikh connaît la réalité mais il ne connaît pas toute la réalité comme Allah. 




*^ *^ 
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3. les propos de Rabi' al Madkhali sur l'ange Jibril : 



Rabi' al madkhali a dit dans la même cassette en commentant le faite de faire de 
la politique moderne : 



Peut être que Jibril est incapable de ça, voici Soulayman c'est un prophète, regarde l'oiseau 
connaît la réalité plus que lui !!. 

Loin de s'arrêter Rabi' al Madkhali poursuit sa diatribe qui touche désormais l'Archange 
Jibril, qui selon lui est « peut être » (ù£*i) incapable ) en matière de politique ! ! ! 
Encore une quelle grave et innovatrice supposition que celle-ci ! 

La science islamique est elle basé sur des « peut être » sur des « si » sur des hypothèses et des 
suppositions ??? 

Ou est-elle basée sur des preuves formelles et les certitudes qui en découlent ? 

Et de plus, nous osons à peine nous demander s'il est permit de faire ce genre de supposition 

rabaissant de la sorte un être parmi les êtres les plus rapprochés et les plus intimes d'Allah 



Or AllahuSSî nous préviens de manière très claire dans son coran de ne pas rechercher ce que 
nous n'avons aucun savoir : 




3r 





Ou bien a-t-il une once de preuve pour dire ou se poser ce genre d'interrogation ? 
Ou base t-il plutôt sa prétention que sur une supposition blasphématoire ? 
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Bien entendu ni lui ni personne n'en savent quelque chose, personne ne peut répondre à la 
question de savoir si oui ou non Jibril est capable en matière de politique ou de 
compréhension de la réalité ! 

Et nous disons blasphématoire, car Jibril est un ange, et comme tous les anges, c'est un 
adorateur et serviteur parfait d'Allah ^<i' qui n'exécute que parfaitement les ordres de 
son créateur. Allahtife nous informe dans son coran : 

4 ...Ils ne désobéissent jamais à JfrCCah et exécutent strictement ses ordres 4 

(Sourate Tahrim Verset 6) 

4 ...!Mais se sontpfutôt des serviteurs honorés, ifs ne devancent pas son commandement et 
agissent seCon ses ordres. 4 

(Sourate 21 Verset 26/27) 

Or ils ne nous aient jamais arrivé par des sources authentiques que Jibril a faillit à une de ses 
missions, si Allah l'aurait chargé de quoi que se soit, il l'aurait sans aucun doute 
réalisé avec perfection: telle est la croyance claire et fondamentale des sunnites. 

Dire que Jibril serait incapable dans le domaine de la politique ou autre, c'est court-circuité ce 
qu'implique la croyance aux anges, un des six piliers de la foi, non seulement de se poser des 
questions innovatrices et dangereuses ! ! ! 

Mais Rabi' al Madkhali dans sa volonté extrémiste de rabaisser le domaine politique et 
rabaisser l'importance de la science de la réalité, n'épargne plus personnes dans ces 
déductions infondés, ni prophètes, ni anges et ni les compagnons comme nous allons le voir... 
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4. les propos de rabi' al madkhali sur les compagnons : 

Rabi' al madkhali a dit dans la cassette (achabab wa mochkilatoh) : 

ÂjU^all jjÏIS l$jâ ^Ua dâVl!!) 

(Les compagnons étaient des fouqaha, mais dans la politique ils réussissent pas, ils 
ne peuvent pas dans le domaine de la diffusion, et la publication, ils tombent dans la 
fitna, l'affaire de al ifk beaucoup de compagnons sont tomber dedans !!) 



Toujours dans sa volonté de montrer que les affaires politiques dans l'Islam sont nuisibles et 
donc à éviter, il prend pour exemple que les sahabis eux même dans le domaine politique ne 
connurent que des échecs et même plus, ils tombèrent dans des ragots et des rumeurs en tout 
genre !!!! 

Le pire est que Madkhali ne s'est pas contenté d'un sahabi en particulier car il a parlé en 
généralisant son constat sur les compagnons en disant : 

- ils ont échoué dans le domaine politique 

- ils tombaient dans la fitna en ce qui concerne les rumeurs 

- dans la fitna de Y ifk, de nombreux sahabas sont tombés dedans ! ! ! 

Voyons sur un cas simple si la déduction de Madkhali est juste et si son analyse est pertinente. 
Prenons juste l'affaire de la calomnie pour exemple le plus révélateur. 

A) Combien de calomniateur ? 

Sur cette affaire de la calomnie envers la mère des croyants Kicha i ^ > , Allah^^ a dit : 
4 Vn groupe d'entre vous a répandu CacaComnie (if ^)... 4 

(Sourate 24 Verset 1 1) 
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Al Qortoby^^' a noté dans son tafsir qu'Ibn 'Abbas*^ a dit le groupe c'est trois homme, et 
il a dit aussi de trois à dix. 



Ainsi Ibn Khatir^^ 1 a cité dans son tafsir nominalement les compagnons Mistah ibn Outhata 
i ^ s> , Hassan Ben Thabit^^v^ et l'hypocrite Abdallah Ibn Saloul et il rapporte le récit de 

l'imam Ahmed où AichaH^ raconte qu'après qu'elle fut innocentée, deux hommes et 
une femme reçurent les coups de fouets pour calomnie. 



Et l'imam Tabari a cité dans sa chronique les noms de ces derniers : qui sont les deux 
cités précédemment à savoir Mistah ibn Outhata*^' et Hassan Ben Thabit*^*, quant à la 
femme c'est Hamna Bint Dja'hctr*^. 

Ainsi ces exégètes nous apprennent leurs nombres : vraisemblablement trois, mais moins de 
dix dans la plus grande des hypothèses. 

B) Combien de compagnons ? 

Pour essayer de visualiser le nombre de compagnons à cette époque, prenons les effectifs 
militaires que le prophète*^ aligné lors des batailles. 

L'affaire de la calomnie eut lieu entre la bataille d'Ouhoud et quelque temps seulement avant 
celle de Khandaq : or à la première bataille 700 compagnons y prirent part et prés de 3000 à la 
deuxième. 



De plus Ibn Hajar al 'Asqalani^?^ nous apprend dans Fath oui Bari (7/548-549) que les 
compagnons qui ont fait serment d'allégeance au Prophète à al-Hudaybiya sous l'arbre 
{quelque temps après Khandaq) était entre 1400 et 1500 personnes. 
Dés lors pour conclure, imaginons que le nombre de compagnons n'était que de 1000 et 
imaginons que le nombre de sahabi tombés dans cette affaire de calomnie fut lui de 100 : 
même si tel était le cas, 100 sur 1000 resterait une petite minorité... 

Or les moufassirines sont tous unanimes pour dire qu'il était moins de 10, et que le nombre de 
sahabas s'élèvent à au moins 1500 à ce moment ???? 

Alors comment Rabi' Al Madkhali peut-il dire que beaucoup (j^) de compagnons sont 
tombés dans cette affaire ? 

Peut-on alors utilisé raisonnablement dans ce cas le terme de beaucoup ? 
Ainsi nous voyons que sur une seule petite et simple analyse, les déductions de Rabi' Al 
Madkhali s'écroulent comme un château de carte, des déductions que lui s'accorde le droit de 
faire mais que les compagnons, selon lui, sont incapables de réaliser ! ! ! 



A-t-il oublié ce célèbre hadith rapporté par Boukhari et Mouslim- 

« Ne dites pas du mai de mes compagnons, car je jure par (Dieu que même si Cun d'entre vous 
donnait en aumône téquivatent de ta montagne Ouhoud il n 'égaierait pas en mérite un seut 
de mes compagnons » 

Toujours dans cette volonté de réduire l'importance du domaine politique dans l'Islam, le 
cheikh Rabi' Al Madkhali fouille dans la science islamique, dans les biographies du prophète 

^fe et les histoires des compagnons pour y trouver des preuves qui pourraient appuyés son 
idéologie, allant même jusqu'à travestir la vérité pour qu'elle corresponde à ce que sa raison 
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accepte... 



Rabi' al madkhali a dit dans son livre « ahloul hadith houmou ata-ifato al 
manssoura wal firqatou najiya » page 134 : 



(ce qu'a démontrer la sunna du prophète c'est que Ali et sa communauté avant 
qu'apparaît en eux les khawarij et les chiites et leurs extrémisme, ils sont les plus méritant 
d'être juste parmi les deux clan, et 'Ali et les fidèles le sont encore, et dans ça que crois ahloul 
sunna wal jama'a, et que Mo'awiya et sa communauté se sont appliqués mais ce sont tromper 
et c'est l'avis de Ahloul sunna, et c'est notre religion vis-à-vis d'Allah, sauf que la fitna est 
grande et ces circonstances ont fait en sort que chaque clan croit qu'il est juste, et que le clan 
qui contre lui est en erreur, et a cause de cette idée il y eu entre eux des guerre sanglantes et 
les combats ardus, et leurs langues se sont facilitées de maudire et du takfir, et dans les deux 
clan il y avait des gens d'objectif personnel et d'envie qui ont augmenter la fitna et alluma la 
situation ). 

Rabi' Al Madkhali nous apprend sur les sahabas que « leurs langues se sont facilitées de 
maudire et du takfir », c'est-à-dire qu'ils se sont mit de manière erronés et anarchiques à faire 
le takfir entre eux ! 

Pour un habitué de la rhétorique de Rabi' Al Madkhali et pour qui a lu nombres de ces écris 
ou écouté nombres de ces audio, ceux qui agissent comme cela ne sont guère plus que des 



Qui a précédé Al Madkhali dans cette parole gravissime? 

Qui a énoncé avant lui que les compagnons faisaient le takfir facilement sans respecter les 
règles? 

Une parole qui présente les sahabis sous un très mauvais aspect, en montrant qu'ils n'étaient 
que des querelleurs, agissant chacun pour son propre intérêt personnel et égoïste, capable de 
maudire, de faire le takfir entre eux et de s 'entretuer pour garantir leurs intérêts ! ! !?? 



Le cheikh de l'Islam Ibn Taymiya^* écrit dans Al Aquida Al Wassitiya : 

« Parmi les principes d'ahl oui sunna wa jama 'a, il y a abstention de toute critique et de 
toute animosité à l'égard des compagnons du messager d'Allah... » 

Le cheikh Ibn Baz^^ 1 commente ce passage en disant : 

« En résumer, la doctrine d'ahl oui sunna wa jama 'a au sujet des compagnons et de leurs 
divergences est de préserver les cœurs et les langues de toutes haines ou critiques à leur 
égards, de les aimer tous et d'implorer la satisfaction d'Allah sur eux, de mettre en avant 
leurs qualités et de dissimuler leurs défauts, c 'est-à-dire les défauts qui ont été attribués à 
certains d'entre eux » 




Takfiris !!! 
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Cette parole de Rabi' est en dehors du cadre légitime de l'explication des divergences entre 
sahabas, dire que leurs passions personnelles les ont facilité l'utilisation injuste du takfir et de 
la malédiction est injustifiable et est intolérable, c'est une parole qui se rapproche 
étrangement de ce que certaines sectes égarées pensent des sahabas... 

Or l'imam At Tahawi écrit dans sa profession de foi : 

« Nous aimons les compagnons du messager d'Allah sans excès pour l'un ou pour l'autre. 
Nous ne désavouons aucun d'entre eux. Nous détestons celui qui les détestes et qui les 
mentionne en mal . Nous en parlons qu 'en disant du bien » 



Et rabi' al madkhali a dit sur les compagnons dans la cassette (al 'ilm wa difa' 
'ani chaykh jamil) : 

(La -j SI ajfrj A A*. £LjJââ qa f& jjC. j i jjC j i Jjxula <jjlj t Cuu £jj Jj jj t l jtS £jj Lfi^J ' 

Aia (jbM (j-aUJl (jj J>afr ' Aia V) (jjJLa JâJj La t f U J Aju^j ujxuklb <-i*L ALLut a ) 

('Abdallah, Obay ben ka'b, Zayd ben Thabit, ibn Mass'oud, et d'autres, et d'autres parmi les 
compagnons foukaha et leurs hommes de science n'étaient pas fait pour la politique ! ! ! 
mo'awiya n'est pas un homme de science, mais il est fait pour gouverner toute la terre, et il a 
prouver sa capacité et sa compétence, al Moghira ibno cho'ba est prêt a jouer des peuples 
avec finesse sur un seul doigt, il ne rentre dans un problème qu'il n'en sort, 'Amr ibn al 'ass 
est plus malin que lui). 



Mais qui est-il pour oser prétendre pouvoir juger les compagnons ? 
Un tel est comme cela et un tel comme ceci ? 

Toujours dans sa mauvaise méthodologie en essayant encore une foi de diviser dans l'Islam le 
domaine purement religieux du domaine politique, il cherche à montrer encore une foi que les 
compagnons foukahas n'étaient pas fait pour la politique, et que les compagnons qui était fort 
dans la politique n'étaient pas des foukahas, voulant mettre des barrières entre ces deux 
domaines, barrière qui n'existe pas dans l'Islam... 

Il ose dire « mo'awiya n'est pas un homme de science... », pourtant l'imam Boukhari^^ 
rapporte ce hadith dans son sahih au chapitre « Mérite des compagnons » : 

Ajlâ Aj) ,uL^i ;Jl£ ?9Ja1jj Vj jJji La AJlâ ^AjjLva (joiajAÎI jjj) ^ SI JA :o>uIj& q£Î Jjâ ;4£jLa ^yji Qi\ n^, 

(D'après ibn Jlbu !Mufay^a, on dit à ibn 'jïbbas : « Qu'as-tu à dire à propos du commandeur 
des croyants, !Mu 'awiyya ? IC vient de prier te witr en ne faisant qu 'une seule rah^a - lia 
raison, répondit ibn 'JLbbas, c'est un érudit (faqih). » 

Ibn 'Abbas 4 ^' qualifie Mou'awiya*^^ de faqih, mais Al Madkhali lui prétend le contraire... 
A qui donner plus de crédit ? 



L 'exposé des anomades aiva admirateurs du cheikh (Ra.61 fit ( Madkha(i 



Rabi' al madkhali a dit sur le sahabi Khaled ben al Walid rad dans la cassette (al 
'ilm wa difa' 'ani chaykh Jamil Rahman) : 

(Ljà L ULv^ij t'LuiLvuA! La tSjLjàll ^Inj aSLk ) 

(Khaled est bon pour commander, mais il n'est pas bon pour la politique, et des fois il 
mélange) 



Cheikh Rabi' Al Madkhali ose juger et même médire du grand sahabi, Saifoulah Al Masloul 

Khâlid Ibn Al Walid Ibn Al Moughira Al Makhzoumi*^', en disant qu'il n'est pas bon pour 
la politique et n'est simplement bon que pour diriger ! ! ! 

On comprend qu'il veut expliquer que selon lui Khâlid n'a que l'envergure d'un chef de 
troupe, sans avoir celle d'un chef politique. 

Mais qui est-il pour en juger de manière aussi expéditive et général? 
Qui l'a donc précédé dans cette parole hâtive et dans ce jugement absolu? 

Et en plus, selon lui Khâlid ibn Walid est quelqu'un qui "mélange"... 

Nous allons montrer, si Allah le veut, qui est celui qui mélange, qui est celui qui lance des 

paroles irréfléchies, sans aucunes preuves scientifiques, rien que des mots sans poids ni 

valeurs. 



A) Analyse théorique linguistique 

Tout d'abord le cheikh Rabi' dit que Khâlid est bon pour diriger, il utilise pour dire cela 
le terme «JLjÂH se définit par les spécialistes de la langue arabe comme : 

j^aUsJl sJA i J& J a LuQ L3JL1 SjLjH) ^ jJa 
4l (jjJullSl qAj]\ Ljj jjjj q\ feusû* -j îji jaSi XAl j£ q\ 
ÂtUail i-ibAVI ylj J>ua jll AÙj oJsuUil Je- xMl\ jjjj 

Âjjfrj^It j ÂSjUaII uitJA^t JjâaJ yij J>ua jïl ÛJJ^Vl é jlui ^Ic jjjÎj ÂjLafr 



« Le <fw commandement contient ces deux éléments : 

Chaque dirigeant a plusieurs forces par lesquels il peut influencer ceux qui le suiven t 
Le but du commandent est que le dirigeant puisse influencer ceux qui le suivent pour 
atteindre les objectifs déterminés pour le groupe. 

C'est une opération d'influence sur les comportements d' autrui pour réaliser des objectifs 
communs et recherchés. 

Il n'y a pas de doute que chaque dirigeant doit avoir certaine qualité et caractéristique pour 
l'aider à influencer le comportement de ceux qui le suivent » 

Nous comprenons que savoir diriger et commander, demande des qualités humaines et des 
savoirs particuliers pour permettre au commandant de diriger ses hommes et réaliser leurs 
objectifs. 

Le terme politique ^Lu-U utilisé lui se définit dans Lissan Al 'Arab comme : 
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j-at dLs t j) k <Ufrli ^uu ^ La ^ylc c^UIt JajII 

« Le peuple l'ont désigné ( cluj^uj^) : ils lui ont permit de les diriger ( p^j^xu), il est dit : 
quelqu 'un prend en charge ( les affaires des autres, c'est-à-dire qu 'il est responsable 
d'eux ( pqLujVlmj). AIJawhari dit : je régis ( cajuuluj) le peuple avec un régime (ojjjLmj). On a 
attribué ( ^5^3 ) à une personne les affaires des gens, il en est devenu le tuteur » 

La définition générale nous montre que A-uiLuaU c'est d'assurer la direction d'affaires 
communes dont on devient responsable, cela a finit par signifier l'art et la manière de 
s'occuper des affaires publiques, des affaires qui concernent toute la société. 

Dés lors on ne peut évidemment pas nier que le commandement (SjUaU ) 5 l'art de commander, 
est une spécialisation issue de la forme plus générale de politique (^-Lu*12 ) s n voit bien que 
les définitions s'interpellent l'une à l'autre : ainsi si on a des qualités pour diriger on a 
indubitablement des qualités politiques car l'art de diriger des hommes n'est qu'un élément de 
l'art politique. 

Linguistiquement nous voyons que déjà il y a une grande ambiguïté car encore une foi, être 
bon dans l'art de diriger les hommes (SjLÎII ) s'est avoir des rudiments dans l'art de 
gérer les affaires des hommes (4**Lu-U ), et Rabi' Al Madkhali ne prend apparemment 

aucune marge de précaution dans son jugement expéditif sur Khâlid Ibn Walid^^v^. 

De grand auteurs musulmans spécialiste dans l'art de la guerre nous on expliqué l'importance 



que doit avoir le chef militaire, le commandant, tel Al-Nowayri qui a consacré à ce sujet 
un chapitre entier dans son encyclopédie Néhayat al-Arab, et il dit : 

« Si l'imam expédie une armée ou une compagnie, il doit nommer à sa tête un homme 
honnête et loyal, car le chef d'une armée est considéré comme celui qui dirige la prière, les 
fidèles qui sont derrière-lui répètent les gestes que ce dernier produit. Et l'ennemi juge 
l'armée à travers son chef. Si l'ennemi prend connaissance que l'armée qui se dirige vers lui, 
est commandée par un homme réputé, il sera dans une situation défavorable pour faire face à 
cette armée » 



Abou Saïd Al-Harthami dans son livre « Résumé de la politique des guerres », 
mentionne des qualités générales du chef militaire ensuite il parle des mérites du chef à la 
guerre : 

« Le meilleur des chefs à la guerre est celui qui possède des facultés intellectuelles 
supérieures, plus expérimenté, clairvoyant à la guerre, sachant employer la ruse quand il le 
faut.... Honnête, rigoureux, prudent, courageux et généreux » 

Ces qualités inhérentes à un chef militaires sont indéniables chez Khâlid Ibn Walid^v^, et il 
est clair que ce sont mêmes des qualités politiques. 

B) Analyse pratique historique 

L'analyse linguistique n'étant pas suffisante pour démontrer la confusion de Rabi' Al 
Madkhali, si on veut se plonger profondément dans le problème qu'il a soulevé, il nous faut 
avoir les supports nécessaires pour étudier le sujet du commandement militaire et de la 

politique, afin de savoir si oui ou non Khâlid Ibn Al Walid i *ë* > n'était qu'un chef militaire 
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avec ou sans qualité politique. 

L'un des maîtres en la matière est le cadi de Bagdad, l'imam Abou Hassan Al Marwadi^^* 
qui a consacré deux chapitres dans son livre « Al Ahkam Al-Sultanya » (page 65) pour parler 
des qualités du rôle du chef militaire. 

Il a divisé le commandement des armées en deux parties : 

- La première appelée « l'émirat spécial » se limite au strict commandement des 
armées et à la conduite de la guerre. 

Al Mawardi ^^dit en effet que : 

« L 'émirat spécial consiste en ce qui est appelé à l'exercer n 'a d'autres droits que ceux 
d'organiser les troupes, d'appliquer les pénalités au sujets, de protéger le territoire 
musulman et de sauvegardé tout ce qui est sacré, mais sans intervenir dans l 'administration 
de la justice ou dans les jugements, ni dans la perception du kharadj ou des dîmes » 

- La deuxième, appelée « l'émirat général » est une sorte de délégation de pouvoir 
accordée par le khalife, qui est lui même est divisé plus précisément en deux partie : 

- L'émirat de capacité 

- L'émirat de conquête 



Al Mawardi définit l'émirat de capacité comme un émirat : 

« Librement conféré, qui porte sur un territoire limité et sur des attributions déterminées. 
L 'investiture qui en est donné consiste en ce que le khalife confie à un homme un pays ou une 
région avec le droit d'en régir tous les habitants et d'y pratiquer tous les actes reconnus 
comme relevant de ses fonctions... » 

On comprend bien qu'il s'agit de la désignation d'un émir pour diriger un territoire déjà 
conquis, quant à l'émirat de conquête le Cadi de Bagdad le définit comme un émirat : 

« Conféré par suite de circonstances impératives, consiste en ce qu 'un chef qui s 'est rendu 
maître d 'un pays par la force est investit de l 'émirat de ce pays par le khalife qui lui en confie 
la direction et le gouvernement, lesquels par le fait de la conquête, sont exercés 
exclusivement par l'émir... » 

Et il explique la différence entre les deux types de commandement générale, conquête et 
capacité, par un point très claire : 

« Le premier a compétence tant pour les affaires courantes que pour les affaires 
exceptionnelles, le second n 'a pas compétence pour celle-ci » 

Pour résumer, nous comprenons bien que l'émirat général est différent de l'émirat spécial par 
toutes les compétences et les pouvoirs militaires et civils qu'il confère à son émir. 
Et que dans l'émirat général, l'émirat de conquête à encore plus de pouvoir et de compétence 
que l'émirat de capacité... 

Désormais venons en au faites, de quel type de commandement Khâlid ibn Walid*^ 1 était-il 
investit ? De quelles compétences était-il pourvu ? Et qu'elles sont les qualités dont il a fait 
preuve ? 
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■M 

Dés le khalifa de Abou Bakr*^ ) , lors des guerres de Ridda (houroub ar rida) Khâlid Ibn 

Walid fut investit d'une armée pour combattre Moussaylima l'imposteur dans le 
Yamama. 

Après sa victoire lors de la bataille d'Aqraba, Ibn Kathir ?<^dans « al-Bidayah wa-l- 



Nihayah » (IV, p325) et Ibn al-Athir^^ 1 dans "al-Kamil fi al-Tarikh" (II p365) nous 
apprennent que c'est lui qui signe et négocie un traité de paix avec l'ennemi : 

« Il accepta de conclure le traité avec Madia 'a, mais il exigea que les Hanifa lui cédassent 
l'or, les armes, les chevaux, une partie des champs cultivés et en retour il s 'engageait à leur 
restituer la moitié des captifs qu 'il détenait. Enfin le traité conclu, Khaled entra dans la 
citadelle » 

Il avait négocié et signé un traité de capitulation avec l'ennemi sans même avoir eu l'accord 
'È& 

du Khalif Abou Bakr*^^ mais qui approuva par la suite comme le prouve les chroniques... 

Ainsi nous voyons que Khâlid ibn Walid était habilité à faire bien plus que son métier de 
militaire, il négocie et traite avec l'ennemi or pour signer les traités de paix avec eux, or il faut 
des qualités politiques et non pas seulement être un guerrier habile dans le combat... 



Toujours selon Ibn Kathir » (VI, p. 3 42) et Ibn al AthirV^ (II, p. 3 84) Khaled*^ se 
trouvait à Yamama, lorsqu' Abou Bakr*^ 1 lui ordonna de se porter en Irak, en lui disant: 

« Dirige-toi vers l 'Irak, en commençant par Fardj al-Hind et Obolla. Entre en Irak par le 
sud, et fait la jonction avec l 'armée d 'Iyâd Ibn Ghanam à Hira. Celui qui y arrivera le 
premier, aura le commandement des deux armées » 

C'est la preuve qu'Abou Bakr**?® le charge de l'émirat de conquête, de plus Ibn Kathir 
(VI, p. 343) nous dit que c'est encore lui qui entre en négociation avec l'ennemi perse : 

« Devenez musulmans et soyez sauvés. Sinon, acceptez notre protection et payez la djizya. 
Sinon, je viendrai contre vous avec des hommes qui aiment la mort autant que vous aimez la 
vie » 



Après la bataille victorieuse, l'imam Tabari^^ nous apprend dans sa chronique (III, p. 
348) que selon Saïd: 

« La quantité de gains que les Musulmans avaient réunie, fut transportée sur mille chameaux, 
parmi ces gains on trouva la mitre de Hormuz qui était ornée de pierres précieuses et valait 
cent mille dirhams. [...] Le lendemain, les Musulmans passèrent la journée à s 'occuper des 
blessés et à rassembler les gains, ensuite, Khaled les fit partager à ses hommes et envoya le 
quint à Médine. » 

Il agit donc bien en véritable gouverneur des terres conquises, et encore une foi on nous 
apprend que c'est Khâlid ibn Walid*^ 1 qui envoie des lettres de négociations et de menaces 



avec l'ennemi perse, comme le cite l'imam Tabari (III, p. 370) : 

« Au nom de Dieu clément et miséricordieux. De Khaled Ibn al-Walid aux rois persans ; 
gloire à Dieu, qui a fait dissoudre votre empire, qui a affaibli votre astuce, qui a semé votre 
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discorde. Devenez Musulmans ! Nous vous laissons votre terre et nous vous outrepassons aux 
autres. Sinon, notre loi vous sera imposée par la force, aux mains des hommes qui aiment la 
mort autant que vous aimez la vie ». 

Ce ne sont que de maigre exemple qui montre le talent politique de Khâlid Ibn Walid 
qui fut donc bien plus qu'un simple chef militaire, et nous avons vu -rien que dans ces 
premiers commandements- qu'il avait les compétences générales de l'émirat de conquête 
chargé de pouvoirs militaires, mais aussi politiques, civils et diplomatiques tels que 
négocier avec l'ennemi, conclure les traités de paix, distribuer le butin, nommer les 
gouverneurs des terres conquises. 

Il a fait preuve des plus grandes qualités tant militaires que politiques : car savoir diriger des 
hommes c'est avoir des qualités politiques contrairement à ce que prétend Rabi' al 
Madkhali, nous l'avons vu dés une simple analyse linguistique théorique et nous le 
confirmons dans cette analyse technique historique. 

Il est même connu de tous aujourd'hui, que la politique c'est l'art de la guerre sans utiliser 
d'armes : c'est d'ailleurs pourquoi de grands généraux, quelques soient les époques et les 
civilisations, ont pu faire de brillante carrière politique ! 

Et quiconque s'aventure dans une étude précise de la biographie de Khâlid ibn Walid 

le conquérant et le pacificateur des deux Irak et de la Syrie, ne peut qu'être ébahit 
devant la déclaration du cheikh Rabi' al Madkhali, que ce grand sahabi ne fut pas bon 
pour la politique et qu'il mélange !!! 



Rabi' Al Madkhali dit des trois compagnons qui ne sont pas partis avec le 
prophète lors de la campagne de Tabouk : 

[...](J^W Ù J n l" n ÙJ*& jâj t 4JLaJt ajfc ùjAjlA ggjV tf^jt j44j fL«j AJc il! Lf La J>wjll j*\ 



Le prophète alayhi salât wa salam a ordonné de les boycotter, parce que dans cette 
situation se sont des accusés et ils peuvent même être accusé d'hypocrisie [...] alors 
...pourquoi le prophète n'a pas penser du bien d'eux 

m 

Ahssana.wma 

■fo? 'Je* 
L'histoire de ces trois compagnons Ka'ab Ibn Malik*^ 1 , Mourara Ibn Ar Rabi'^^v^ et Hilal 

Ibn Omayya*^ 1 , est célèbre. 

Rabi' Al Madkhali prétend d'eux, une chose que nous n'avions jamais vue auparavant : 
- le prophète a eu de mauvaise pensée d'eux 

Pourtant les récits authentiques ne mentionnent absolument rien de tel, cela est raconté très 

précisément par Ka'b Ibn Malik*^^ lui-même dans le Sahih d'Al Boukhari (hadith n°4044, 
kitab al Maghazi). 

Ils faillirent même être quatre en tout avec Abou Khaythama*^ î qui bien que partit avec le 
prophète^P&, il revint sur ces pas au bout de dix jours, puis prit de remords à Médine il 
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repartit rejoindre rapidement le prophète*^. 

Et finalement on peut dire qu'ils étaient au total cinq compagnons aux histoires très 

, il)* 

particulières lors de cette expédition si on ajoute l'histoire de Abou Dharr al Ghifary^^v^ qui 
bien que partit avec le prophète a été retardé sur le chemin à cause de la faiblesse de sa 
monture. 

Les raisons pour lesquelles tout les trois premiers, cités précédemment ne partirent pas en 
même temps que le prophète fut une raison de négligence des préparatifs du départ. 

En effet Al Waqidy^^ 1 dit dans son Maghazy (tome III) rapporte que Hilal Ibn Omayya*^ 1 
dit: 



« Par Dieu, je n 'ai pas pris part non parce que je doute mais parce que je voulais acheter un 
chameau car j'avais suffisamment d'argent. Sur mon chemin pour acheter le chameau, j'ai 
rencontré Marara Ibn Ar Rabi ' qui m 'a dit moi aussi je veux acheter un chameau pour 
prendre part à l'expédition. Je me suis dit ' 'voici un compagnon de route". Et on s 'est mis à 
dire et à répéter ' ' Demain on achètera deux chameaux et on rejoindra le prophète d'Allah 
car avec nos montures on sera légers et on peut le rattraper ' '. Nous sommes restés ainsi 
jusqu 'au moment où le messager de Dieu arriva au pays. » 

'-È& 

Quant à Ka'b Ibn Malik^^v^ il en explique aussi la raison comme il est rapporté par Boukhari 




«Je décidais défaire de même [c'est-à-dire les préparatifs, NDA ] mais je retardais ta chose en 
disant " Ifest encore temps". <Et à [afin, Une resta pCus Beaucoup de temps, d'aitteurs Ces 
musulmans firent tes derniers préparatifs à ta hâte, jku matin du départ je m'étais dit "Je 
me préparerais après une journée ou deuxetje tes rattraperai ensuite. " En effet, je sortis te 
tendemain de bon matin mais je revins sans avoir rien préparé. La chose se répéta jusqu 'au 
moment où je fus informé de ta fin de C expédition. J'essayais ators de tes rejoindre mais 
inutitement » 



Ainsi les trois histoires sont quasi identiques dans les raisons du non départ et du déroulement 
de leurs affaires, et au retour du prophète^^ et des siens à Médine : 

«Le tendemain matin, te Messager d%ttah arriva, et il avait t'haôitude quand It rentrait 
d'un voyage de commencer par ta mosquée pour y prier deux R&kiàt et puis de s'asseoir pour 
accueittir tes gens. 

Dès qu'It eut fini sa prière, ceuxqui n'avaient pas participé à ['expédition vinrent à tuipour 
tui présenter teurs excuses et jurer de teur bonne foi. Its étaient un peu ptus de quatre-vingt 
hommes. 

Le Messager d'Mtah accepta d'eux teur état apparent et teur serment d'attégeance et imptora 
pour eux te pardon d'MCah, tout en confiant à Mtah te soin de tes juger pour teurs 
sentiments cachés. » 

Quant aux trois compagnons véridiques ils dirent au prophète ^sJS quasiment les même propos 

.Air 

que ceux de Ka'b Ibn Malik*^ : 
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« Ô ^Messager d'flllah ! (Par Jlllah, si je me trouvais en présence d'une autre personne que toi 
parmi tous Ces habitants de ce monde, j'échapperais certainement à sa coter e par quelque 
excuse car effectivement, je suis un Bon polémiste. 

OVLais par flllah, je sais Bien que si je te raconte aujourd'hui un mensonge pour oBtenir ta 
satisfaction, flllah attirerait certes, sur moi ta colère. 

<Par contre, si je te dis la vérité qui engendrera ton courroux contre moi, je pourrai espérer par 
là une fin heureuse de ta part d'flllah. 

<Par JLllah,je n'ai aucune excuse et je n'ai jamais été aussi fort, ni aussi aisé qu'au moment où 
je suis resté en arrière sans participer à ['expédition. » 

Et le Messager d'Allah ^fe répondit a Ka'ab 4 ^ : 

"Quand à celui-là, il a dit la vérité . Lève-toi, et attends qu'flllah décide à ton sujet ce qu'il 
voudra" 

Malgré que le prophète témoigne publiquement de leur véracité, l'ordre fut donné de ne 
plus les approcher jusqu'à l'attente du décret divin. 

Mais où est-il dit que le prophète^^ pensa du mal d'eux ? 

Où est-il écrit que la raison du boycott fut l'accusation d'hypocrisie ? 

On ne sait pas d'où Rabi' al Madkhali a bien pu tirer cela, alors qu'aucune source ne 

mentionne ce qu'il prétend !!! 

Bien au contraire, tout converge vers l'affirmation selon laquelle qu'il semble bien que c'est 
parce qu'ils ont été véridique qu'ils ont eu à endurer cette épreuve. 

Les hypocrites qui inventèrent excuses et mensonges eux, non pas eu de boycott à endurer 
Et Allah -S les as démasqué : 

4 Ils s'excuseront lorsque vous reviendriez vers eux Dis leur Ne vous excusez pas Nous ne 
vous croyons pas. (Dieu nous as informez sur votre compte 4 

(Sourate 9 Verset 94) 

4 lis vous feront serment pour vous plaire, mais si vous êtes satisfait d'eux (Dieu ri est pas 
satifait d'un peuple pervers. 4 

(Sourate 9 Verset 96) 



Pour les autres musulmans qui ont pris part à l'expédition Allah ^<f' dit : 
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4 (Dieu est revenu vers te prophète, vers Ces émigrés et vers Ces auxidaires qui Cont suivi à un 
moment difficiCe aCors que [es cœurs de pCusieurs d'entre eux étaient sur Ce point de dévier.. . 



(Sourate 9 Verset 117) 

.Air 

Et nous pouvons penser avec la fin du verset 1 17 au sahabi Abou Khaythama*^' qui a faillit 
succomber comme il le raconte lui-même (Al Waqidi, Al Maghazi, TIII), alors que pour les 

trois compagnons boycottés, Allah - J <f' énonce clairement : 

V) M <> UL> V (jî ' i^J ffruM lijkûaj tïnij ûu ôâj^l ffjJé iïâL2a là) Ja. ! jâli 

4 //"est revenu vers Ces trois hommes qui étaient restés à Carrière, si bien que toute vaste 
qu'eCCefut Ca terre Ceur paraissait exigu [...] Lui est ensuite revenu vers euxafin qu'iCs 

reviennent vers Cui 4 

(Sourate 9 Verset 118) 

Comment Rabi' A Madkhali peut il parler d'accusation d'hypocrisie ? 
Et de mauvaise pensée du prophète*^ à leurs égards ? 

Alors que le prophète*^ avait dit très clairement à Ka'b Ibn Malik*^ 1 , comme il est 



rapporté dans le hadith par Al Boukhari 
« Quand à ceCui-Cà, iCa dit Ca vérité (, 9-^ -xas) » 

Comment peut il dire cela, alors qu'avant même de rentrer à Médine lors du chemin du retour 

de Tabouk, les biographies du prophète^fe mentionnent toutes qu'il a eu ce propos très 
particulier qui peut paraître- après coup- prémonitoire, si le Cheikh Rabi' avait mieux 

étudié cette affaire, lorsque le prophète^* avait dit: 

« iCy a à Médine des hommes qui ne vous ont jamais fait défaut dans vos différents 
dépCacements mais qui cette foi sont empêchés . 

Les gens dirent : « Messager d'JLCCah et iCs sont à Médine ? Oui, iCs sont à Médine ». » 

Une version de ce hadith existe chez Boukhari N°2627 (kitab al jihad wal siyaf) rapporté 
directement de Anas^^v^ (qui dit : nous revînmes de l 'expédition de Tabouk avec le 



prophète), le prophète 3 ^ parla en ces termes : 
V) Loi j LutJù lilLu L» I iàlà ajjAaLj La! j5! jl Jlia Si je. <J jl£ A^j <ulc â\ ^^L^a t^pW jl 

« iCy a dernière nous à Médine, des gens qui sont avec nous à chaque fois que nous 
parcourons une vaCCée ou un sentier, iCs ont été retenus par une excuse » 
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El Hafiz al 'Asqalani^* nous explique : 

Cuis. <y Âjtjc- ^îj £ba. ùjVj " ÂjjJU Ajâ f*j Vj " JjJ ùj JUa. £j© ^jil Jjjla J^SjuJiS ÂjIjj ^ 

t_iicVI ( _ J J& Jjn^ n " (j^aj^It - j i lua " JàiL jjIa CluAa> £>a aIul » sIjj Jâj jiuilt 

« Quand il dit (ùs sont avec nous dedans ils étaient retenus par Ceoçcusè) 

Dans la version d'Al isma 'ili d'une autre voie par Hammad ben zayd « ils sont avec vous par 
leur intention », et d'Ibn hibban etAbi 'iwana du Hadith de Jabir « ils sont avec vous dans la 
récompense » à la place de « ils sont avec vous », l'excuse signifie ce qui général comme 
maladie et l 'impuissance à voyager, Mouslim l 'a cité du Hadith de Jabir par 
l 'expression « ils étaient retenus par la maladie » comme s 'elle était la majoritaire. » 
Ainsi on voit bien, toutes les différentes excuses sont possibles, comme maladie ou 
impuissance, mais que surtout pour les trois compagnons, qu'ils sont avec leurs frères dans 
l'intention (niya) comme le prouve leurs histoires et dans la récompense auprès d'Allah. 

Comment Al Madkhali peut-il dire qu'ils ont été accusé d'hypocrisie alors que ni le prophète 
*S ne le prétend et que des compagnons ont énoncé même le contraire comme Mou' ad ibn 
Jabal qui clama: 

Ijjâ. Vj Aok- liait U À\ Jj^j b 

« ... O "Messager de (Dieu nous ne savons de lui que du Bien » 

Rabi' al Madkhali a-t-il oublié que parmi ces trois compagnons, deux, à savoir Mourara Ibn 
Ar Rabi'*^ i et Hilal Ibn Omayya*^^ ont participé à la bataille de Badr, ceux à qui Allah 



dit dans le hadith rapporté par l'imam Mouslim sous l'autorité de Ali 
"faites tout ce que vous voudrez, car je vous pardonne d'avance... " 

Et que l'autre, Ka'ab Ibn Malik^v^, ne fut ni plus ni moins l'un des compagnons ansarite qui 
prêta serment d'allégeance lors de la nuit à 'Aqaba en l'an 13 de la prophétie ! !? 

Paroles de Rabi' Al Madkhali sur Samurah Ibn Jundub ra (cassette "Tawjeehaat 
Rabbaniyyah liddu'aah" face B): 

"Il a utilisé une ruse comme celle des juifs" 



Nous savons pertinemment que si c'était un Sayyid Qotb ou un autre qui aurait prononcé 
cette parole, nous aurions entendue clamer l'indignation la plus forte chez ceux la même qui 
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suivent aveuglément Rabi' Al Madkhali qui lui, rappelons le nous, est sensé être classer parmi 
les savants, alors que d'autres -plus excusables- n'ont jamais prétendu cela... 
Mais comme toujours ce qui est grave pour l'un ne l'est pas pour l'autre, ceci n'est bien 
entendu que de la passion partisane... 

D'autant plus que l'autre ici, n'a pas l'excuse de l'ignorance car c'est lui le savant, le cheikh, 
al mouhaddith Rabi' Al Madkhali qui énonce que le noble compagnon Samoura Ibn Joundoub 

du prophète^fe utilise des ruses de juifs... 
Pourtant dans ses longues années d'études islamiques, il aurait du apprendre la manière de 
s'exprimer sur les compagnons, la manière de dire et d'expliquer que la ruse n'est pas que le 
monopole des juifs, au lieu de lancer une affirmation qui peut faire naître des ambiguïtés chez 
les musulmans, à moins que pour lui les musulmans et les sahabas en particuliers sont 
incapable de ruser... 

Le prophète ^§ a dit dans un hadith général sur les compagnons : 

Quand on vous mentionne mes compagnons gardez ie silence 
Cheikh Rabi' Al Madkhali dit : 

Jja.\ o»LU! ,,_hiU2I j£L ^Ij ^jjjLjSj <>«j jSj jjÎ { } ^jjjLjSJ £it j£j jjÎ. 

Abou bakr est donc un dictateur [...] Abou bakr alors est un sauvage et dictateur, c'est ce 
que les gens vont penser, les gens sont libres... 

y 

Abou bakr.wma 

Quelle est donc cette affreuse conclusion que Rabi' Al Madkhali nous donne là ? 
Encore une analogie fumeuse et insultante envers cette foi-ci l'ami le plus intime de notre 
prophète, le premier des califes, le meilleur des compagnons. 

Quel idiot pourrai penser qu'Abou Bakr*^ 1 pourrait être en quoi que se soit un dictateur ? 
N'est ce pas Abou Bakr As Siddiq*^ 5 qui fit cette célèbre proclamation lors de son 

investiture, tel que le rapporte l'imam Tabari^^ dans sa chronique : 

«...J'ai été chargé de vous et je ne suis pas le meilleur parmi vous; si mon action est juste, 
aidez-moi; si j'agis mal, corrigez-moi ; la sincérité est un gage et le mensonge une trahison. 
Le faible parmi vous est fort pour moi jusqu'à ce que je lui restitue son droit, si Dieu le veut; 
le fort parmi vous est faible pour moi jusqu'à ce que je lui soustraie le droit. D'aucuns n'ont 
délaissé le djihad (combat) au nom de Dieu sans que Dieu ne les avilisse, à chaque fois que 
la dépravation se propage dans une communauté, Dieu les couvre de malheurs et 
d'adversités. Obéissez-moi tant que j'obéirai à Dieu et à Son Prophète; si je Leur désobéis, 
vous n'aurez plus aucune obligation envers moi; allez à votre prière que Dieu vous soit très 
clément. » 

Est-ce là les paroles d'un dictateur accroché passionnément à son pouvoir ? 

Un Dictateur tyran dépassant les limites que son seigneur a fixé comme ceux que Rabi' al 

Madkhali défend avec tant d'acharnement ?? 

Encore une foi la langue de Rabi' Al Madkhali va très loin dans ce genre de supposition et de 
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comparaison hideuse qui ne peut que troubler les esprits musulmans. 
Il poursuit en disant : 

Regarder Omar avait des oulémas, Obay ibn ka'b, Zayd ibn thabit, et Ali ibn abi talib, et il 
nomme gouverneur Mo'awiyya qui avait la politique comme don, Al Moghira ibn cho'ba, 
Amr ibn al 'ass la ruse et la politique chez eux étaient inné, un don d'Allah, et grâce a son 
expérience Omar a choisi ceux là, Abou thar machallah est un homme de science et il 
apprend par cœur beaucoup de hadith et c'était unfaqih, mais c'étaispas un homme de 
politique. 

M 

Abou thar.wma 

Encore une foi, Rabi' Al Madkhali veut démontrer par là que parmi les compagnons ceux qui 
sont doué pour les affaires politiques n'étaient pas des savants en religion et que ceux qui 
furent considéré comme des érudits en religion n'étaient pas fait pour la politique. 
Encore et toujours pour tenter d'expliquer et de convaincre, qu'aujourd'hui même si les 
hommes de science n'ont plus le 'ilm al waqi' et qu'ils sont dépassé en ce qui concerne les 
affaires politiques et sociales, ce n'est pas un souci car ils ont légitimement laissé (ou plutôt 
abandonné) ce terrain aux gouverneurs et à leurs conseillers qui gèrent ces affaires pour le 
bien de tous, avec de très grands succès comme nous sommes nombreux à le constater... 

■ ■fa: 

Nous avons déjà vu que, dans ce contexte, pour lui, Mou'awiya*^ £) n'était pas un homme de 
science... 

Ici dans cette parole il cite pourtant parmi les 'oulama 'Ali Ibn Abou Talib or il est bien 
connu qu'il fut le quatrième calife bien guidé de l'Islam, voila donc pour casser ses 
prétentions, un 'alim calife !? 

:fa' 

En contradiction avec sa propre thèse 'Ali ^^v^est un calife 'alim qui a géré toutes les affaires 
de la nation islamique, un savant et dirigeant politique et n'eussent serait les troubles dont son 
califat a malencontreusement hérité, nombre d'historiens ont énoncé que Constantinople et 
Rome aurait pu être conquise. 

Il ne semble pas remarquer sa contradiction, mais le plus grave est qu'ici il jette le discrédit 

•fa* 'fat 
sur le célèbre compagnon Abou Zhar*^ 5 , qui comme Khâlid Ibn Walid*^ 1 est mauvais en 

politique. 

Un compagnon sur lequel Al Mazi^^ 1 dans Tahthib al Kamal rapporte que Nizal ibn Sobra a 
dit de Ali qu'il a entendu le prophète dire : 

« Il n'y a pas une personne sous le ciel ni sur terre ayant un langage plus véridique qu 'Abou 
thar. » 

Un compagnon faisant parti de ceux dont l'intelligence est citée par le prophète tel que le 
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rapporte Abd Allah ibn Malil de ' Ali^^s^ 1 qui a entendu le prophète dire : 

« // a été donné à chaque prophète sept compagnons intelligent, et il m 'était donné quatorze 
compagnons intelligent » 



Et de citer parmi eux Abou Dhar* 
Voila un compagnon dont l'intelligence la science et la véracité sont loué, mais avec toutes 
ces qualités il ne serait pas fait pour la politique selon Rabi' al Madkhali ??! ! 

5. les propos de Rabi' al Madkhali sur les savants, les 
individus : 

Rabi' al madkhali a dit dans la cassette ( jalssa fi ta-if) : 

■ilix!! (ji UI n\a - j tîilÀSt <LuiaiIt £y* n'm t (jjjJai!l £jjâ £jâ - j liai ^jjjJlix!! 

i-jjjS jfc j AluiIU jfcllalj jlmila yjtaû tjjjjj 

« aZ hadadiyounje crois qu'il sont parmi les racine d'al qotbiyyin, mais caché, ils sont une 
racine des qotbi extrémiste, mais ils sont cachés, moi je crois que al hadad est un sale qotbu 
caché qui montre la sunna alors que c'est un menteur » 



A) Al Haddad 

Regarde la dureté de Rabi' dans cette expression, il dépasse les limite légal dans sa réponse 

contre son adversaire, et il utilise o^(najass) un terme insultant qu' Allaht^ a réservé au 
mécréant lorsque II dit dans sa parole : 

4 O vous qui croyez ! Les associateurs ne sont qu'impureté (najassoun) 4 

(Sourate 9 Verset 28) 

Où est la politesse, la sagesse, la bonne méthodologie d'un érudit? 
L'insulte fait elle partie de la prédication ? 

Avons-nous lu chez nos illustres prédécesseurs, des insultes, des sobriquets et des injures de 
la sorte ? 



Consultez les livres de cheikh Al Islam Ibn Tayymiya^* de ses élèves Ibn Qayyim ^^et 



Ibn Kathir^^*, ou de Ad Dhahabi^^ 5 et de Ibn Hazm^^ ou d'Ibn Al Jawzi^^ 1 , tout ceux 
qui ont été actif dans les réfutations, trouvons nous ce genre de terme pour désignez des 
musulmans ? 



N'allons pas si loin, prenons ceux du Cheikh Ibn Baz^*, Ibn 'Otheymine^*, Al Albani 



y a-t-il une chose équivalente ? 
Cette méthode de prédication par l'insulte est malheureusement un pilier de la da'wa de Rabi' 
Al Madkhali, nous attarder sur ce genre de propos qui n'apporte rien d'utile dans la 
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compréhension authentique de notre religion est une perte de temps, alors que nous savons 
tous que l'insulte est un signe de bassesse morale. 

Rappelons nous ces hadiths comme d'un rappel profitable, dans le Sahih Boukhari et 
Mouslim il est rapporté ce hadith selon Abou Moussa Al Ach'ari^v^ : 

«Je demandai: Ô Envoyé d'flllah, qui donc est te meilleur musulman? Il me répondit: Celui 
dont les musulmans n'ont à redouter ni la langue, ni la main.» 

Et dans le Sahih Mouslim {hadith n°97) il est rapporté selon AbdAllah ibn Massoud que 
le messager de Dieu^w a dit : 

jiS JjjAJiâ aluhtll uUu 

"Le fait d'insulter un musulman tient de la perversité; celui de le combattre tient de la 
mécréance (kpfr)". 

Néanmoins, entendre un cheikh, un savant, un docteur diplômé en hadith comme Rabi' al 
Madkhali s'exprimer de la sorte nous permet de mieux cerner le comportement de ces 
imitateurs qui agissent comme tel et pire encore partout dans le monde... 

B) Sayyid Qotb 



Rabi' a dit dans la cassette (Lamha 'ani tawhid) : 

" Jjjâ . uJaâ liut . <U2fr jUuj 4*Ln&! ^ jlàj £j& la lit AjVt ^jjUjj ujj 4-lj-La t-Jaâ liui j jl>t 

« Ils on placer Sayyid Qotb à la place du dieu des deux , parce que si on a pas de la jalousie 
a l'égard des prophètes et on en a à son égard - c'est-à-dire Sayyid Qotb- alors il est au 
dessus des prophètes, et il n'est au dessus de ça que le dieu des deux, ils l'on mit dans la 
position de celui a qui on demande pas ce qu'il fait ». 

Et il y a aussi dit : 

i a Ljâxilj c_Jaâ liu iJJJ (jïjÂil ^Ua 4 (jïjillj i_Jaâ liu ]\\ A jl -■ 1 a!| ^Ua iAjta uaîlj <-Jaâ liu | ; ^Ua 

« On lui a donné - c'est-à-dire sayyid qotb- cette place majestueuse, qui a dépassé la place 
des prophètes et les compagnons, et toute chose moussa ou sayyid qotb, moussa tombe !!! 
Sayyid qotb ou les compagnons, les compagnons tombe !!! Sayyid qotb ou le coran, le coran 
tombe VA, sayyid qotb ou la croyance, la croyance tombe VA, il n'y a que sayyid qotb... » 

Rabi' al madkhali a dit dans la cassette (jalssa bi jadda) : 

La M? <U£u (jàjj çgjjj La /gjjj jjVl Ijfc (_pu Lai'LaVt J^ÀSj jjJsj LatfLujVt ^5 (jsdaJl ^A^jfr J>ûaj La 

« Il nous leur fait pas de mal de médire sur les prophètes, ni défaire takfïr sur la nation, il 
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ne fait pas de mal, mais ce dieu, dont je ne connais pas l'apparence, est intouchable chez 
eux » 

Rabi' a dit dans la cassette (jalssa fi ta-if) [A] : 

(jjjjlaj iS%l\ si* ^ Xf. t_Ja5 iiut 



« 



Sayyid qotb a été adoré dans ce pays, et il est sanctifié » 



Rabi' a dépassé le cadre légitime de la simple critique en utilisant des expressions qui font 
rougir et trembler de peur le simple auditeur ou lecteur ! 

Ces paroles sont totalement injustifiables et extrêmement graves : où est la raison ? Perd t- 



il contact avec la réalité lorsqu'il aborde Sayyid Qotb pour prononcer de telles 
paroles ? A t-il conscience de ce qu'il dit ? Sa haine lui fait elle perdre l'esprit ? 
Dire que « Ils on placer Sayyid Qotb à la place du dieu des deux.. .ce dieu, dont je ne 
connais pas l'apparence, est intouchable chez eux., .il est sanctifié... » Même dans un 
contexte explicatif ou de critique, ce genre de parole dépasse les limites des règles de 
bienséance dans la réfutation et la prédication. 

Car même chez nos illustres savants qui combattirent avec tant d'acharnement l'adoration 
des saints, auxquels on rendait un culte par sacrifice et pèlerinage vers leurs tombes, et 
bien même eux pour combattre ce chirk n'utilisèrent jamais d'expression aussi gravissime 
en disant ce saint ou prétendu comme tel est un dieu, il est divin, un dieu dont on ne 
connais pas l'apparence ! ! ! ! 



Alors comment utilisé cela pour Sayyid Qotb^*, dont auquel culte de ce genre ne lui ai 
rendu, il n'est pas considéré comme le sont les « saints populaires », aucuns sacrifices en 
son nom, aucunes processions, aucunes choses de ce type ? 
Qui sont ceux qui l'adorent ? 

Qui sont ceux qui le considèrent comme Madkhali le prétend ? 

Et même si tel était le cas, utilisé ce genre d'expression est d'une laideur effroyable... 



Mais en réalité Rabi', parle de ceux qui considère qu'il y a du bien en Sayyid Qotb^^, il ne 
peut pas tolérer le moindre éloge à son sujet, la moindre reconnaissance, la moindre estime. 



Pourtant personne n'énonce que Sayyid Qotb^* est infaillible, ou qu'il n'a jamais commis 



d'erreurs, personne n'estime Sayyid Qotb^* 1 de la manière que le prétend Al Madkhali, et 
s'il existe de tels personnes alors, elles n'engagent qu'elles même dans cette perfidie et cette 
apostasie. 

Plusieurs dizaines de savants parmi les plus proches de Rabi', ont eux toujours parlé sur 



Sayyid Qotb^*^ 1 de manière raisonnable, avec justice et avec droiture. 



Parmi eux, le cheikh Bakr Abou Zayd^* qui a dit dans sa réfutation à la critique d'Al 
Madkhali : 

« Je l'ai lu plusieurs fois [Sayyid Qotb] et j'ai trouvé dans ces livres beaucoup de biens 
avec une dévotion brillante et une vérité éclatante, une analyse pertinente des plans des 
ennemis de l'Islam malgré des erreurs d'expression et une légèreté dans le choix de 
certains termes, explicités dans d'autres endroits de ses livres. La perfection est rare. 
Sayyid fut avant tout un homme de lettre qui s'est dévoué à la cause de l'Islam à travers le 
Saint Coran, la Sunna honorable et la Sirah respectable. Il a pris les positions que vous 
connaissez face aux problèmes de son époque et il a persisté dans cette position sur le 
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chemin d'Allah et a prouvé sa valeur en refusant de tracer une ligne d'excuse à ses 
geôliers et en disant la parole de piété : " un doigt que je lève pour la chahada n 'écrira 
jamais un mot qui la contredit "... ou quelque chose de ces termes... Il est donc de notre 
devoir à tous de lui invoquer le pardon... de profiter de sa science en faisant attention à 
ses erreurs, erreurs qui n'empêchent pas de profiter de son savoir et n'obligent pas à 
délaisser ses livres » 



Le cheikh Abdul Rahman Ad Dawssiri qui a été questionné a répondu sans équivoque, en 
parlant de l'œuvre de Qotb : 

« C'est le livre qu'il faut pour notre siècle et je ne connais de meilleurs livres si ce n'est le 
livre "Safwatoul Athar wal Afahim" . 

Le cheikh Abdullah ibn Abdul rahman ibn Jibrine : 

« ...Avec ceci je dis, Sayyid Qutb et Hassan Al Banna comptent parmi les savants des 
musulmans et parmi les gens de la da 'wa. Allah a répandu du bien par leur intermédiaire 
et par leur intermédiaire II a guidé beaucoup de gens. Et leurs efforts [pour la 
propagation de l'Islam] à tout deux ne devraient pas être niés. C'est pour cette raison que 
le Shaykh Abdul Aziz Ben Baz est intervenue en faveur de Sayyid Qutb lorsque l'ordre de 
son exécution a été annoncé. Il (Le Cheikh Ben Baz) a été doux dans son intercession, 
mais le Président Jamal (Abdel Nasser) n 'a pas accepté sa requête, puisse Allah lui (càd 
Abdel Nasser) donner ce qu'il mérite. Quand les deux hommes (càd Sayyid Qutb et 
Hassan Al Banna) ont été tués, chacun d'eux fût qualifié de martyr, car chacun d'eux 
avait été tué injustement. Ce témoignage leur fût donné aussi bien par leur proche que 
par la masse populaire. Et ceci a été largement propagé dans le journal et dans les livres 
sans que personne ne s'y soit jamais opposé. D'ailleurs les savants ont agréé leurs livres. 
Personne ne les a attaqués autant [que maintenant] durant ces vingt dernières années. Et 
s'il s'y trouve quelques hérésies, elles sont semblables aux erreurs d'An Nawawi, d'As- 
Souyuti, d'Ibn Al-Jawzih, d'Ibn 'Atiyah, d'Al-Khatabi, d'Al-Qastalani et beaucoup de leur 
semblable... 

J'ai lu ce que le Shaykh Rabi' Al Madkhali a écrit dans sa réfutation de Sayyid Qutb et j'ai 
constaté qu 'il a émis des jugements sur des choses qui n 'existent pas. Pour cette raison le 
Shaykh Bakr Abu Zayd, puisse Alla le préserver, l'a réfuté. [...] 

Et l'oeil du bien voit chaque défaut comme insignifiant, alors que l'oeil de la haine trouve 
toujours de [graves] défauts. 



Le cheikh Al Albani a dit dans plusieurs audio largement diffusé : 

« Oui, il faut répliquer sur Sayyid Qutb, mais avec sagesse sans zèle, mais cela ne veut 
pas dire qu'il faut le considérer comme un ennemi ni oublier qu'il a accompli certaines 
bonnes choses, et il lui suffit d'avoir était un musulman, un écrivain islamique mort pour 
sa da'wa envers l'Islam, et ceux qui l'ont tués sont des ennemis de l'Islam. [...] 
L 'homme est un écrivain enthousiaste pour l 'islam qu 'il comprend. Cependant il n 'était 
pas un savant (..) Mais en vérité quand il a été en prison il a beaucoup évolué et a produit 
des écrits on dirait qu 'il était produit par une plume salafiya, je pense que la prison 
réveille certaine âmes et éduquent certaines consciences alors il a écrit des choses comme 
il disait la illaha illalah une méthodologie de vie » 

Le moufti d'Arabie Saoudite le cheikh Abdel Aziz ali cheikh a lui aussi expliqué : 
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« Ce livre de Sayyid à un style très savant qui a poussé certaines personnes à croire de 
prime abord qu'il y avait du chirk ou des critiques envers des messagers, mais s 'ils 
avaient relu soigneusement ces expressions, ils y auraient trouvé un style littéraire, 
raffiné et de qualité, qui n'est compréhensible qu'a celui qui en a l'habitude, mais bien 
entendu il peut y avoir certaines critiques à son encontre, aucun livre n'est exempt 
d'erreurs, Sayyid a écrit ce livre porté par la jalousie et l'envie de défendre l'Islam, il fut 
un intellectuel, son œuvre ci est quelque chose de grandiose, il faut y prendre les bonnes 
choses qui y sont, quand aux erreurs on l'excuse du à son manque de science et qu'il ne 
fut pas un exégète, mais plutôt un homme ayant une bonne culture générale qui utilise des 
expressions mal comprises par certains car le style les dépasse, et s'ils avaient relu 
plusieurs fois son livre ils n'auraient pas eu de telles conclusions, et cela du à son style 
très élevé dont certains ne peuvent saisir, ainsi ils ont mal pensé de lui... le musulman doit 
prendre la vérité de toute personne qui vient avec et ne pas oublier que tout être humain 
est sujet à l'erreur, l'infaillibilité n'est réservé qu'au Livre d'Allah et à la parole du 
Messager, en dehors de ces deux choses là, tout livre peut contenir des erreurs, d'autant 
plus que cet homme à vécu au sein d'une société qui fut ce qu'elle était, et qu'il voyagea 
des années en Occident, mais il lui suffit comme mérite qu 'il y est dans son livre des 
passages bénéfiques auxquels toute personne qui les lit plusieurs fois y trouvera un grand 
bien. » 

Shaykh Ibn Qou'oud dans une réplique extraite de majmou' rassail wa maqalât, 



au critiqueur haineux de Sayyid Qotb v J et certains de ces écrits : 

"Tu dis que ce livre: "Jalons sur la route" est maudit!! Soubhanallah!! Ce livre dont l'auteur 
en fut récompensé par la mort, que l'on espère dans le sentier d'Allah, un livre qui fut 
propagé par beaucoup d'organismes gouvernementaux en Arabie durant de nombreuses 
années, et les personnes à la tête de ces organismes sont des gens de science et de la Da'wa, 
beaucoup d'entre eux sont les savants de tes propres cheikhs, et nous n'avons entendu aucun 
d'entre eux dire sur ce livre ce que tu as pro férés, mais il me semble que tu n 'est pas pris le 
temps de lire méticuleusement ce livre emporté par ta colère, et notamment les chapitres: " 
Une génération du Coran unique", " le Jihad", "La ilâha illa llah, une voie pour la vie", "La 
nationalité du musulman est son credo" "prééminence de la Foi" et "Ceci est le chemin", 
ainsi que de nombreux autres chapitres qui en majorités sont conformes avec ton dogme, 
comment seras tu devant Allah, quand ton opposant sera cet homme qui fut appelé par la 
radio saoudienne durant plusieurs années comme étant le "Martyr de l'Islam" ? 
J'ai écouté la cassette, et dans ma maigre compréhension, je pense que la plupart des choses 
dites à son encontre, de même que les accusations d'innovateur, pervers ou de traître à la 
Oumma sont pour moi dans des domaines ou l'erreur est permise, et tu connais la parole des 
Salafs sur l'erreur... » 

Alors est ce que tous ceux-ci, Bakr Abou Zyad, Ibn Jibrine, Al Albani, Ibn Qou'oud, 
Abdelaziz Al Sheikh sont-ils aussi des adorateurs de Qotb, ou bien des ignorants ou 
innovateurs égarés ? Ou bien tout à la foi ? 

Bien sur que non, tous sont unit autour de cette unique parole de vérité : 



Sayyid Qotb^^ 1 n'est pas infaillible, ses erreurs sont de deux types, celles qui sont du à 
son style littéraire très imagé que très peu peuvent saisir, celles qui sont dues à des 
carences scientifiques et de méthodologies académiques, mais qu'au-delà de tout cela, il 
fut surtout un auteur ayant écrit des choses très profitable et qui est mort pour et à 
cause de ses convictions islamiques. 
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D'ailleurs Rabi' Al Madkhali partageait aussi il y a quelques années de cela, cette même 
opinion de justice, n'est ce pas lui qui a écrit dans son livre « La méthodologie des prophètes 
-Manhaj al-anbiya-(p. 138-1 39) » 



"Qu'Allah fasse miséricorde à Sayyid Qotb. Partant de ses études, il a atteint la vérité elle- 
même. Les groupes et organisations musulmanes doivent profiter du traité rédigé par Sayyid 
Qutb à la fin de sa vie, traité atteint après des études longues et clairvoyantes. Il a atteint par 
son traité l'essence même de la méthodologie des prophètes". 

Mais, la vanité, l'orgueil, la haine, la jalousie, ou quelques autres raisons obscures lui ont fait 
oublier ses éloges justes et mesurées pour des critiques haineuses et comme le dit l'historien 
Muhammad al-Kurdi : 

"Il est devenu monnaie courante, pour ceux qui veulent se rendre célèbre, d'écrire une 
insulte ou une critique à l'encontre d'un personnage brillant" 



Ainsi faire des éloges sur Sayyid Qotb^^*, ne seraient finalement que des éloges de plus, 
presque sans intérêt, mais par contre, innové dans la critique la plus dure, la plus virulente et 
totalement nouvelle à son égard, alors ceci garantissait à son auteur de passé à la postérité... 

Rabi' Al Madkhali dit dans la cassette (al firqa najiya ossoulouha wa 'aqa- 
idohaa) [2 /A] : 

£jj t tliîjâ La M j : Jlâ ? t_Jaâ liu / J tiLÎ j (jàjj ; & j n /ifr ^ tjmiU £JJJ i t jâ La JL) ÙJ^ 

£jàl\ ( yaA\ ! !?îjâ La £pl j 4 îjâ La £pl ùîàle. t JlaUIl JAÎ ^jiâJ U*j yùu i il jâ Ut » \ id jâ La il! j : JjL 4 jL 



Ibn baz n'a pas encore lu, tu demande au cheikh ibn othaymin : qu'est ce que tu pense de 
sayyid qotb ? il dit : par Allah je ne l'ai pas lu, demande a ben baz, il te dit : par Allah j'ai 
pas lu !! moi j'ai lu, dois- je laisser les gens de vanité, parce que tel et tel n'ont pas lu ?!! 
cheikh ben baz a cru du bien en eux, ils sont venu et ont dit : on est des salafiyyines, et on 
donne victoire à l'islam(...) il les a cru, et il est parti à ces préoccupations, il a les fardeau de 
toute la terre... 



Pour appuyer son avis sur Sayyid Qotb^^ 1 , Rabi' Al Madkhali, va jusqu'à dire qu'il 
est pratiquement le premier à l'avoir lu pour y détecter ses erreurs et de les exposer 
au grand jour, personne d'autre que lui ne s'était rendu compte de cela avant... 



Il énonce que le cheikh Ibn Baz^* ne connaissait pas ses écrits, qu'il fut même 
trompé par eux. 

C'est complètement absurde, pour celui qui a un minimum de logique, le cheikh Ibn 
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baz était déjà un grand sheikh confirmé lorsque Sayyid Qotb^^> fut exécuté en 1966 
alors que Rabi' n'était qu'un jeune étudiant venant à peine d'avoir son premier 



diplôme universitaire, le cheikh Ibn Baz^ 1 ^ 11 , connaissait les écrits de Sayyid Qotb 



et les buts de sa prédication, car n'oublions pas comme nous le rappel cheikh Ibn 
Jibrine : 

« C'est pour cette raison que le Shaykh Abdul Aziz Ben Baz est intervenue en faveur de 
Sayyed Qutb lorsque l'ordre de son exécution a été annoncé. Il (Le Cheikh Ben Baz) a été 
doux dans son intercession, mais le Président Jamal (Abdel Nasser) n 'a pas accepté sa 
requête... » 

Or Rabi' dit bien que cheikh Ibn Baz dit « par Allah j'ai pas lu »... 

Etrange que cette prétention, car sur ce lien http://www.binbaz.org.sa/mat/10678 . le cheikh 
Ibn Baz répond clairement à cette question : 

JS Jai&Vl ijaxi jlâj Vj jjjS jjâ. IfJâ t Sjjia t-ûS Ljjg ilt ^-aa,j fVjfc ç-ûS tSjjLa ç-ûS LjjS 

(jj A^_^jj UaÂVt (j^i Uj-Jâ La uâjfr LjXalj t jj flxl\ t-iJUaj (^jxaj^LA tj^ul iJ&Jij)j <Ujâ £)>a i^jJ £)Luù) 

Je vous prierai de nous donner votre avis sur les écrits de Abi al a 'la al mawdoudi, Abou 
al hassan anadwi, et sayyid qotb ? 

« C'est tous des livres intéressants, les livres de ces trois que la miséricorde d'Allah soit 
sur eux sont tous intéressants, il y a beaucoup de bien et ne manque pas de quelques 
erreurs, chacun d'eux on peut prendre de sa parole et en laisser, ils ne sont pas 
infaillibles, même un talib al 'ilm peut savoir les erreurs de la vérité s 'il contemple ses 
livres, et eux, que la miséricorde d'Allah soit sur eux, ils ont fait des efforts dans le bien et 
y ont appelé et ont supporté la difficulté. » 



Le cheikh dirait-il qu'il y a des choses profitables chez ces auteurs et Sayyid Qotb en 
l'occurrence, sans les avoir lu ? 
Qui croire alors ? 

Rabi' al Madkhali, qui nous a démontré sa méthodologie tendancieuse ? 



Ou le cheikh Ibn Baz^* , qui dit exactement ce que Bakr Abou Zyad, Ibn Jibrine, Al Albani, 
Ibn Qou'oud, Abdelaziz Al Sheikh nous ont expliqué auparavant à propos de Sayyid Qotb? 
La réponse pour nous ne fait aucun doute... 

De plus, toujours dans ces paroles clinquantes dites à l'emporte pièce, il s'emporte encore une 
foi et dit du cheikh ibn Baz^^ « il a les fardeaux de toute la terre » !!! 



Voila un homme, cheikh ibn Baz^^ 5 , un être humain rappelons nous, qui en tout état de 
cause, doit avoir des épaules exceptionnellement larges pour tous les soutenir ! ! ! 
Mais raisonnablement, est-il licite de dire une telle parole? 

Allons plus loin encore, pouvons nous dire de telle chose aux prophètes et aux envoyés, eux 
qui jouissent des plus grandes qualités et des plus grandes faveurs auprès d'Allah ? Pouvons 

nous dire que Mohammed avait tout les fardeaux de la terre, ou 'Issa, ou Moussa, salut 
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d'Allah sur eux ? 

Et même si on peut le dire pour eux, comment oser le dire pour un autre... !? 
Rabi' est indiscutablement le maître, nous l'avons vu et le verrons encore, de ce genre de 
propos irréfléchis censés donner du poids et de l'effet à ces déclarations afin d'écraser son 
auditoire, souvent jeune et incapable de réflexion critique... 

C) L'imam Ad Dhahabi w 



Rabi' al madkhali dit dans la cassette (mokhayyam arrabi' bil koweit) la 
cinquième audience : 

«Adhahabi, cet indulgent, et dont le quel s'agrippe les gens de passion ». 



Il faut comprendre ici le sens du mot j^U-Iall « a l moutassamih » employé par Rabi' dans son 
contexte. 

Traduit par indulgent, cela ne renvoie pas entièrement à la signification réelle visée. 

Al moutassamih signifie ici être beaucoup trop tolérant, dans le sens d'être clément avec ceux 



qui ne le mérite pas, ainsi Ad Dhahabi^^* est un indulgent clément, dans une sorte de 
clémence et de tolérance qui peut aller jusqu'à la naïveté... 

Dans l'idéologie madkhaliste, c'est une clémence dangereuse qui n'est pas suffisamment dure 
envers ceux qui le mérite : d'ailleurs c'est pourquoi, selon Al Madkhali, les gens de la passion 



s'accrochent à l'imam Ad Dhahabi?^ car il est beaucoup trop indulgent et doux avec 
eux!!!! 



Oh Cheikh Rabi' ! Pardonne à l'imam Ad Dhahabi^^ 9 , la montagne parmi les montagnes de 
science. Pardonne à celui que l'on surnomma « l'imam de l'existence par sa mémoire, le 
cheikh du jarh wa ta 'dil et le maître des hommes en toute discipline ». 
Pardonne lui de ne pas être aussi dure et clairvoyant que toi dans la lutte contre les 
innovateurs, pardonne lui de ne pas avoir ta méthodologie qui a apporté tellement d'unité et 
d'amour entre les gens de la sunna... 

D) L'imam Abou Hanifa 



Rabi Al Madkhali a dit sur Abou Hanifa***^ : 

AsÛ Uj *UjVI LuUi ...fU.jVI ûU j fUjVI Ji*. kLÙA. jj) Hall j ÂftLaaJl j ÂiwJl JA ^JA La | 

« Celui là n'a pas guidé vers la sunna et lajama'a et Abou Hanifa a fait l'erreur même dans 
al irja et il est mort sur al irja et il a... [mot inaudible]... des gens sur al irja et on ne trouve 
pas cette instabilité ni al irja chez un jeune sans qu'il y'a derrière des envies, des buts, et des 
fins. » 
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Le fait de dire que l'imam Abou Hanifa^* 1 avait des tendances d'irja, n'est pas nouveau, 
mais dire qu'il n'a pas guidé vers la sunna est une parole ici beaucoup plus lourde de sens et 



d'implications, prétendre qu'Abou Hanifa^*, le premier des quatre grands imam sunnites un 
des fondateurs des méthodologies scientifiques islamiques, n'a pas guider vers la sunna, est 
une parole très graves pour son auteur car s'il ne guide pas vers la sunna alors Abou Hanifa 



ne peut guider que vers l'innovation. 
Le pire est que chez les madkhalistes dire que tels anciens et illustres savants ont fait telles ou 
telles erreurs n'est pas grave, voire tout à fait normal, car nul n'est infaillible, mais quant ils 
s'agit d'oser dire la même chose de certains savants contemporains, cela est perçue comme de 
l'égarement et de l'hérésie !!! 

Alors qu'il est bien connu pour n'importe quel novice qui s'attache à l'étude de la science 
islamique que la science diminuant, les plus grands savants contemporains ne sauraient avoir 
la science de leurs illustres prédécesseurs... 



E) les imams Ibn Hajar^*, An Nawawi ^* et Ach Chawkani * 



Rabi Al Madkhali a dit sur Ibn Hajar, An Nawawi, et Ach Chawkani : 

On sait qu'il y'a chez chawkani, ibn hajar, et nawawi des erreurs et des innovations qui se 
sont transformés en une ach'ariyya et des innovations ach'ariyya 



Il est encore utile de montrer que chez Rabi' et ses adeptes, ces grands savants ont commis 
des fautes et des erreurs, qu'ils ne sont pas infaillibles mais que bizarrement ni lui ni d'autres 
ne reconnaissent des erreurs, ne tolère la critique, et les preuves évidentes de leurs fautes. 

Cela est facile et normal pour eux de dire cela de Chawkani î^>, Ibn Hajar et An Nawawi 

, mais pour certaines personnalités contemporaines cela est inconcevable et est 
insupportable ! ! ! ! 

On a posé la question suivante au cheikh Fawzan (question n°100, Al awjouiba al moufida) : 

« Certaines personnes disent de certains imams comme Ibn Hajar, An Nawawi, Ibn Hazm, Al 
Showkâni et Al Bayhaqi qu 'ils sont des innovateurs. Sont-ils véridiques ? » 

« Les mérites de ces imams, leurs science abondante, le profit qu 'ils apportent aux gens, 
leurs efforts fournis pour préserver et propager la Sounna, leurs immenses livres, tout cela 
couvre leurs fautes (...) An Nawawi, Ibn Hazm, Ibn Hajar, Al Showkâni, Al Bayhaqi, ceux- la 
sont des grands imams, dignes de confiance aux yeux des gens de science (...) mais toi pauvre 
homme ! Qu 'as-tu apporté comme profit aux musulmans ? Qu 'as-tu accumulé comme science 
? Connais- tu ce que connaît Ibn Hajar et An Nawawi ? As-tu apporté aux gens ce qu 'ont 
apporté Ibn Hazm et Al Bayhaqi ?! » 

Ainsi nul n'est infaillible, ni Nawawi, Ibn Hazm, Ibn Hajar, Al Chawkani, Al Bayhaqi, 
qu'Allah leur fasse miséricorde, ni Fawzan ou Madkhali, mais nous sommes en droit de ne 
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nous demander qu'est ce qu'un Rabi' Al Madkhali a apporté comme bénéfice à la oumma par 
rapport aux plus minimes de ses prédécesseurs dans la science et la prédication ? 



Dans « Daf baghi 'Adnan 'ala 'oulama wal imane » (page 117) il est rapporté la 
parole de Rabi' al madkhali lorsqu'il a dit : 



« Par Allah notre salafiyya est plus forte que celle d'alAlbani ». 
La salafiyya du cheikh Al Albani est donc plus faible que la sienne ? 

Etrange parole pour nous, habituer à entendre si souvent des paroles de lui disant de revenir à 
la compréhension des salafs salih, la salafiyya, la seule, la vraie, l'authentique, l'unique... 
Et aujourd'hui il nous apprend que sa salafiyya à lui, Rabi' al Madkhali est plus forte que 



celle du cheikh Al Albani 
Nous sommes confus : mais alors combien y a-t-il de « salafiya »? 

Mais cessons notre fausse naïveté, et comprenons le sous entendu inconscient ou non de Rabi' 
Al Madkhali : outre la preuve encore une foi de sa si grande humilité, avec une parole pleine 
de vanité, Rabi' nous montre, sans le vouloir, l'existence particulière et identifiable de sa 
propre prédication et méthodologie, ce que nous, nous appelons sans demi mesure le 
madkhalisme... 

Et nous rajoutons que : si on mesure la force d'une méthodologie, par les destructions 
causées, par les déchirures et les divisions engendrées, par les graines de haines et de 
discordes semées, par le nombre de calomnies et d'insultes professées, par le nombre 
dont l'honneur fut bafoués, alors oui, par Allah cette salafiyya est sans aucun doute la 
plus forte de toute... 



Retranscription d'un dialogue audio entre le cheikh Rabi' Al Madkhali etFarid 
alMaliki, quand ce dernier lui rappel des paroles qu'il avait dite sur le cheikh 
Bin Baz : 






G) Le Cheikh Ibn Baz V 
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« Farid al Maliki : ...Une seconde cheikh, moi je t'ai entendu dire un jour alors qu'on était à 
l'aéroport - Allah et les anges et tout les gens sont témoins- « le cheikh Ben Baz a affligé 
sévèrement la salafiuua », si je me mettais à téléphoner dans le royaume, cheikh Rabi' 
dénigre Ibn Baz ! Cheikh Rabi' dénigre Ibn Baz, qu'est ce que tu pense de ça cheikh ? 
T'aimerais ça de moi ? 

Cheikh Rabi' : et moi qu'est ce que je voulais dire, tu connais mon intention ? 
Farid alMaliki : je sais ton intention, c'est pour ça que je n'aipas diffusé taparole ! Mais si 
je dis : le cheikh dénigre Ben Baz, qu'est ce que tu penserais de ça ? Qu'est ce que tu 
penserais de ça ya cheikh ? 

Tarhib Dawsari : effectivement c'est une vaste da'wa ! 

Rabi' al madkhali : écoute, écoute, c'était quoi mon intention ?! 

Farid al maliki : moi je connais ton intention cheikh ! Je connais ton intention 

Rabi' al madkhali : alors c'est quoi mon intention ? 

Farid al maliki : le cheikh n'est pas au courrant il ne connaît rien du sujet 

Rabi' al madkhali : mais tu me dit c'est quoi le dénigrement que j'ai prononcé, qu'est ce que 

j'entends par ça ? 

Farid : quand j'ai rencontré le cheikh Abd al Aziz, et il s'est mit à éloger Salman et safar et 
il les a dénoncé, cependant tu t'es fâché cheikh et ta cité cette parole, moi je me suis dit le 
cheikh (c'est-à-dire Rabi') était en colère. 

Rabi' al madkhali : écoute, écoute, ce que je dit c'est entre moi et toi, ne le dit à personne 
devant les gens, 

Farid al maliki : par Allah cheikh... 

Rabi' Al Madkhali: à partir de la première fois et la deuxième fois tu t'arrête, regarde 

moi, en plus c'est entre toi et moi ! Toi tu veux que la parole entre toi et tarhib, entre toi et 
lui, et toi maintenant tu me dévoiles dans les rassemblements, alors ne me dévoiles pas , 
regarde barakaïlahoufik, maintenant toi tu m'écoute [...] 



Pour comprendre le contexte de ce dialogue il faut savoir que le cheikh Rabi' s'en était pris 



par cette parole au Cheikh Bin Baz^^ 9 car il n'a pas supporté qu'il éloge les Cheikh Salman 
Al 'Awda et Safar al Hawaii alors que le cheikh Rabi' était le leader de ceux qui ne faisaient 
que de s'acharner sur eux et de les dénigrer, car qu'ils avaient osé demander à l'état saoudien 
et à son gouvernement de rendre des comptes au débuts des années 90. 
Le courant « salafiste » de type madkhaliste, tombé dans l'extrémiste en ce qui concerne la 
soumission aux dirigeants ne peut pas supporter une seule critique à l' encontre de leur maître 
et un seul éloge à l'encontre de ceux qui osent exposer les vérités. 
En effet après les critiques et l'arrestation de ces chouyoukh (Al Hawaii et Al Awda), 
beaucoup de médisances, d'accusations et de calomnies ont été répandus à leurs sujets. 
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Le cheikh Ibn Baz fut plusieurs fois sollicités, pour éclaircir leur cas, par ceux qui avaient 
besoin d'éclaircissement, il dit dans la cassette intitulée "Wujub Luzum Al Sunnah Wal Tiba' 
al Salaf : 

« Nous avons beaucoup écrit à ce sujet, et beaucoup de cassettes ont été enregistrées à ce 
sujet. Il est du devoir de tout le monde de suivre la vérité. Et il est interdit d'insulter Safar, 
Salman de les rendre hérétique ou de les accuser. » 

Puis dans la cassette intitulée "Da'wat Al Shaykh Muhammad ibn Abdel Wahhab" il confirme 
encore : 

« Nos frères sont célèbres. Ils ont des efforts connus dans l'appel à Allah *w, dans 
l'enseignement, l'orientation. [...] Arrêter une personne ou l'emprisonner ne signifie pas qu'il 
est devenu un égaré qui égare (les gens). Non! L'Imam Ahmad a été emprisonné alors qu'il 
fait partie des meilleures personnes et des meilleurs savants. Beaucoup de savants ont été 
emprisonné alors qu'ils font partis des meilleurs gens. Ils ont été emprisonnés pour des 
causes qui ne signifie pas que leurs croyances n'est pas correct ou qu'ils soient devenus 
renégats ou qu'ils soient sortis d'Ahl Es Sunnah Wa Jama A. Non! Tout cela est une erreur. » 



Dans une autre fatwa le cheikh 




« J'ai reçut ta lettre à laquelle tu me questionne au sujet du fait de consulter des cassettes, 
discours, conférences et livres des prédicateurs et disciples tels que Cheikh AydAl Qarni, 
Cheikh Salman Al 'Awdah, Cheikh Nasser Al Umar, Cheikh Safar Al Hawaii et Cheikh Abdul 
Wahhab Tariry, et s'ils sont des innovateurs et qu'ils font partis de certains groupes déviés et 
qu 'il ne sont pas Salafis mais Kharijis, et tu m 'interroges au sujet de la règle concernant le 
fait de pouvoir médire, puisse Allah te procurer ces conseils. Je réponds: leurs cassettes sont 
salutaires et ils ne sont pas des innovateurs ni ne sont des Kharijis, et la médisance à leur 
sujet n'est pas permise. Au contraire, on devrait les défendre, comme toute personne de 
science parmi les Ahl Es Sounnah Wal Jama 'ah, bien qu 'aucun d'entre eux ne soit infaillible, 
ainsi sont les autres disciples, tous peuvent faire des erreurs ou dire vrai, et on prend ainsi ce 
qui est exacte de leur discours et ont délaisse ce qui est contraire à la vérité. » 



Dés lors, pour le cheikh Rabi', le cheikh Ibn Baz avec de telles paroles a « a affligé 
sévèrement la salafiyya »! ! ! 

Il est clair que s'il s'agit de la salafiyya madkhaliste toute éloge envers les chouyoukhs 

contestataires ne peuvent être que des coups rudes désarçonnant leurs assises.... 

Mais dans ce cas les chouyoukh habituellement cités par les adeptes de ce courant, comme 



Ibn Baz ^5^, Al Otheymine^^ ou al Albani^*, mais aussi d'autre comme Al Fawzan et Al 
Cheikh ont quantité de paroles qui leurs portent des coups très rudes sur divers sujets où les 
différences méthodologiques et dogmatiques sont flagrantes... 

L'intérêt est de montrer que Rabi' Al Madkhali n'a pas le courage d'assumer certaines de ses 
paroles lorsqu'elles sont dévoilés au grand public, car elle risque de montrer et de dévoiler 
comment sa langue peut démarrer a très grande vitesse pour dénigrer, insulter et rabaisser. 
Tout comme ce qui est arriver à nombre de ces anciens « amis », « frères » et « grands 
savants » qui sont devenus du jour au lendemain des têtes de l'innovation et de l'égarement. . . 



58 



L 'exposé des anomalies aiva admirateurs du cheikh c Ra6i' JLC 9dadkhali 
H) L'Imam Hassan Al Banna 



Cheikh Rabi' dit d'Hassan al Banna rahimaoulah: 

" I Ji« M I jjjài u JajJ! s'a Jl« M ^UiVj Je& jj\ ljjs u 

« Par Allah les rawafid et les batiniyya n'ont pas mentit sur Allah autant que cet 
homme- c'est à dire Hassan al banna- ils n'ont pas calomnié sur Allah de telle 
calomnies ». 



Cette parole équivaut à un takfir sur la personne du prédicateur et martyr inchallah Hassan al 



Banna 




Un double takfir, car nous verrons que pour le cheikh Rabi', les rawafids sont des mécréants 
de base (asliyoun), or les batinites sont considéré chez ahl oui sunna comme pire encore. 
Nous savons qu'il peut avoir divergence chez ahl oui 'ilm sur le takfir totale des rawafids, or 
cette divergence n'existe pas pour ceux qui sont désigné comme batinites. 

En effet Al Baghdadi dans son célèbre épître « Al farqou baynal firaq » : 

Lojjj t ^LuiVt JAÎ L gjj jj-a AÎjâ ji Lta^Lui) LA ±a (Jj.uul 4jjjaUjlâ t" ^4jlc- SjiSJl LiU^ai jjLuij 4jjA.a3I £yt fiâfrtj 
jjUaâ" AjUS jiil fUVI J^j US tÂju^ui j sJjâc- AJUsjIj fiLuVI fJA U jiuât j Ljj JlJ ÂSjjla j uJkia 

» 2 .lU i ,t) 



Sachez qu 'Allah vous rende joyeux que le danger des batinites sur les groupes musulmans » 
est plus grand que le danger des juifs et des chrétiens et les majous sur eux, même que c 'est 
_plus dangereux que les dahriyya et toute sorte de mécréant, car al batiniyya n 'est pas une 
pensée islamique ou un groupe parmi les groupe des gens de l'islam, mais c 'est un parti et 
une méthode dont ses fondateurs veulent démolir l 'islam et d 'annuler sa croyance et sa 
.« (chari 'a, comme l 'a cité l 'imam al Ghazali dans son livre ( fada 'ih al batiniyya 

Utiliser l'adjectif batinite pour désigner des actes ou des paroles, est donc pire que d'autres 
adjectifs, car batinite c'est une volonté vicieuse et consciente de détruire l'Islam , et non pas 

comme un acte ou une parole de mécréance que l'on commet par faute, rébellion, ignorance, 
désintérêt ou transgression ! ! ! 

Est-ce que le cheikh Rabi' a conscience des termes qu'il utilise ? 

Or pour Madkhali, Hassan Al Banna a mentit sur Allah pire que les batinites et les 
rawafids !!! 

Comment est-il possible, de parler avec tant de haine sur une personnalité, qui même n'étant 
pas infaillible et non exempt de reproche, se revendique d'ahl oui sunna, se revendique de ces 
imams, et de sa croyance, même si elle fut imparfaite, et qui prêcha toute sa vie pour réformer 
islamiquement la société égyptienne ??? 

Et qui fut récompensé par la mort sur le chemin de la prêche à Allah ? 
Un grand homme dont le cheikh Al Albani^^ dit lui même : 

( (^jb »l uu » j| ^Jiy ^Lstj njjjâUl Ulj^l ( ^Jljil j»Lal Jjâlî - - Luit 1 *- U— ilib '*■ lajj LutJ 
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«...On parle toujours par apport à Hassan al banna - que la miséricorde d 'Allah soit sur lui- 
et je dis devant mes frères, nos frères les salafiyyin, et devant tout les musulmans, je dis : si le 
cheikh Hassan al banna — que la miséricorde d'Allah soit sur lui- n 'avait de faveur sur les 
jeunes musulmans que de les avoir sortie des salles de jeux, des cinémas, et les cafés, et les a 
assemblé autour d'une seul da 'wa, celle de l'islam, s 'il n 'avait de faveur que cela, ça lui 
aurait suffit comme mérite et honneur... cela on le dit en y croyant, ni en acclamant, ni en 
flattant » 

Un tel personnage serait donc pire que les batinites ???? 

Comment cheikh al Albani pourrait avoir fait des éloges à un tel personnage, si 
dangereux, si nuisible, si égaré, si innovateur et si mécréant ? 

i) Cheikh Falih ibn Harbi 



Le cheikh Rabi' Al Madkhali disait, en parlant du cheikh Falih Al Harbi, parmi 
ces plus fameuses paroles d'éloges à son égard : 

« Mon frère falih je t'aime depuis 30 ans » 

« Le cheikh falih al harbi est une des personne qui connaît le mieux le manhaj salafi et les 
faces cachées des qotbiyouns, hizbins et les autres. 

Il est véridique dans ce qu'il rapporte d'eux et ce dans quoi il les critique. Ne le critique que 
les gens de l'innovation et de l'égarement car il est un des portes étendards de la sounnah, 
un de ses défenseurs et un de ses prédicateurs. 

Il ne craint le blâme de personne dans le sentier d'Allah et c'est pourquoi ils le combattent et 
combattent ses semblables. » 

« Je jure par Allah il n'y a qu'un innovateur qui puissent pourfendre le shaïkh falih, le 
shaikh falih est un humain il peut se tromper mais c'est un pur salafi, dévoué pour la 
religion, il n'a pas d'innovations et n'en propage aucune et je ne connais de sa part rien 
d'autre que le conseil » 

« Cependant, en regard de la connaissance du minhaj et le fait de le défendre, alors il en a 
une bonne et très profonde connaissance, il connaît bien ce minhaj. Et par Allah, jamais le 
drapeau n'est tombé de ses mains un seul jour. Jamais il n'a renoué avec ce sur quoi il était 
avant, ni ne s'est écarté ou n'a dévié çà et là il est fermement établi sur le minhaj salafi » 

Puis, pour de sombres et obscures raisons, il retourna la nature de ces propos à 
l'égard du cheikh Falih : 

« Certes falih a constitué un fardeau de poids pour la prédication salafi et ses partisans 
depuis qu'il fait parti de ceux qui appellent au manhaj salafi » 

« Falah a nuit aux Gens de la Sounna beaucoup plus que ne l'a fait al Haddad » 

« Je n'ai jamais entendu Fâlih dénigrer Seyyid Qotb. Il tient en faveur de ce dernier des 
propos que même les Qotbis exagérateurs ne tiennent pas ». 
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Le cheikh Falih -qui partage avec le cheikh Rabi ' bon nombre de méthode de celles que nous 
dénonçons- a longuement côtoyé Rabi' Al Madkhali, et ces derniers, se soutenant 
mutuellement ont imposé une vision ultra sectaire d'un hizb haineux qui s'est donné le titre de 
« salafi ». 

Cette méthode de critique haineuse, a finit par se retourner contre les protagonistes, comme 
un cannibale qui ne nourrit de sa propre progéniture. 

L'intérêt est ici de voir que les éloges exagérées et pompeuses que les membres de ce hizb se 

lancent entre eux, n'a pour effet trompeur que de berner les musulmans ordinaires, car elles ne 

se basent que sur des flatteries démesurées et des compliments qui tournent à l'apologie, et 

que lorsque les luttes d'intérêts se dévoilent et éclatent au grand jour, et bien toutes ces éloges 

ne tiennent plus, et disparaissent aussi rapidement, aussi fortement qu'elles étaient apparues. 

Ainsi l'exemple du cheikh Rabi' avec le cheikh Falih est un cas d'école : 

Voila un temps, que pour lui le cheikh Falih était l'un des défenseurs du minhaj salafi puis il 

devient pour Rabi' un fardeau depuis le temps que Falih s'y est affilié ! !?? 

Il y a peu, le cheikh Falih était un des experts qui dévoilait le mieux les faces cachées des 

« qotbistes » puis voila d'un coup qu'il n'a jamais écrit contre Sayyid qotb et même qu'il 

exagère à son égard pire que les propres qotbistes ! !?? 

Auparavant, le cheikh Falih était un des portes étendards de la sounna mais désormais il a nuit 
aux gens de la sounna plus que quiconque !!?? 

Alors, pour tout esprit raisonnable : 

- Soit Rabi' Al Madkhali a mentit en ayant dit ces paroles. 

- Soit il a parlé sans connaître l'état du cheikh Falih et donc il fait des éloges sans 
aucune science. 

Car les faits et les paroles sont extrêmement clairs et terriblement contradictoires. . . 
Il est beaucoup de parole que le cheikh Rabi' devrait regretter amèrement d'avoir prononcer, 
surtout celles qui le font perdre en crédibilité et qui dévoilent sa personnalité pour tout être 
doué d'un minimum de réflexion et de raison. 

Ainsi méditions bien désormais sur ces éloges que nous entendons de lui et d'autres de son 

acabit, ici et là, ces éloges mielleuses qui vantent untel, ou qui loue la science de l'autre, du 

jour au lendemain, elles peuvent se retourner contres eux et leurs auteurs. 

Et surtout si c'était la passion partisane qui en était à l'origine et non la véritable science 

académique... 



vt-* vt,* vtj» vtj» vt,* vtj» 



6. Rabi' Al Madkhali ne connaît pas les divergences entre 
compagnons 
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Dans la cassette « al jalssa rabi'a fil mokhayami rabi'y » face A, il répond à des 
questions : 

jxaII ^ Ajj pL* j ilt ^^iua Âjjj ^ t jàlikt £jl jL ££1 ; JjLuiII Jlî 

? ÂiaJl ^ il) Âjjj ^ ! j^ill Jli) 

V, JiU-21 JLâ, 

J ijàmi) : j^l Jlî.) 

? jj-iLj ÎM<»\\ ^ ùjSj La 1 JA ; JjLuJI JLâ 
<LuûLftj ,4jIL «t J : JjSj <_piLi& SJjÂxI) ^ tjàîiât; Jjâj £Î LU Jjaj La 9 ljàliÂ( Jjâj La 9 V) : j^>^t JLâ 
JjLuiIt ^>JSjâ dj j ^jj La Cù\ ^Lfi&j À\ jj Lli: ulilb ÂjjjII Lai, <jaau atjLa jjiâla ,sïjU;JjâJ 

"?f.bu*!l /Ji M (ji uijajj <>jj ) JjJâ : jouiSl Jlââ ,j»fâjV ùLaiS) 

: JLât 

^nlÂIt ÂjjjII ai^i ) : JlS). 

« L'interrogateur : est-il vrai que les compagnons on diverger sur la croyance ? 
Rabï Al Madkhali : non, non 

L'interrogateur : mais ils disent qu'ils se sont diverger sur le faite que le prophète a vu 
son seigneur à sa monté au ciel ? 

Rabi' Al Madkhali ils se sont diverger sur la vu d'Allah au paradis ? 
L'interrogateur : non 

Rabi' Al Madkhali ils se sont différés sur une parcelle 
L'interrogateur dit : n'est t-ilpas dans la croyance, cheikh ? 

Le cheikh répond : « non , nous on dit pas qu'ils se sont divergés, on a pas le droit de dire : 
ils se sont divergés dans la croyance, Ibn 'abbass dit : il l'a vu avec son cœur, etAicha 
dit : il l'a pas vu , alors ils sont d'accord qu'il l'a pas vu avec ses yeux, par contre la vu 
avec le cœur : moi je vois Allah avec mon cœur, toi ne vois-tu pas Allah avec 
ton cœur ?!Tu crois en Allah, et tu sais que Allah est dans le ciel ? 
Interrogateur : ou^ 

Rabi' Al Madkhali répond : c'est ça la vue avec le cœur ». 



Deux choses extrêmement troublantes dans ce dialogue: 

La plus minime, est que Rabi' Al Madkhali énonce qu'il n'y a pas de divergence dans la 

'aquida entre les compagnons notamment sur le fait de savoir si le prophète*^ a vu Allah, 
et de quelle type fut cette vision, il est surprenant qu'il réponde négativement de manière 
aussi catégorique alors que cette question fait justement partie du dogme et que les 
réponses des sahabas sont différentes. 

De plus les sources sont très claires, car sur quelques questions il y a bien eu des 
divergences entre eux dans la 'aquida. 

Cheikh al islam Ibn Taymiya a dit dans « Majmou ' al fatawa » (19/123) : 

(jh^ Ut n Ajjjj iAlX\ £l£jJ Lr^' t-u.l»JJ if^M d jA^a Ci±al\ pLa<m£ t Âjjlâjfet JjLulb /«â tj&JLuj 

Âi&t J Âfi-LaâJt ç. IL £a i& Jjâ 4jj ^lu j <Uk<„,). 

« Ils étaient en désaccord sur des sujets scientifiques et de croyance, comme entendre la 
voix du mort par le vivant, et la torture du vivant par les pleures de sa famille, et la vue du 
prophète saaws à Allah avant la mort, en étant réunis et intimes... » 
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Le fait de répondre comme le fait Rabi' al Madkhali, contribue à donner à ses disciples une 
fausse vision des subtilités scientifiques dans les divergences en l'Islam, c'est une vision 
ultra simpliste qui contribue à nier ces divergences, et donc favorise une intolérance à 
l'intérieur même de la communauté sunnite, et de ne pas accepter des avis contraires à ce 
qu'ils ont appris, lu ou entendu, tout ceci favorise l'esprit partisan et sectaire, le taqlid, 
l'étroitesse d'esprit et le manque d'objectivité. 

Dans cette volonté de minimiser cette divergence, et même en la niant complètement, il 
énonce une parole extrêmement surprenante, sur ce que signifie « voir Allah par le 
cœur » il énonce: 

« ...moi je vois Allah avec mon cœur, toi ne vois-tu pas Allah avec ton cœur ?!Tu crois en 
Allah, et tu sais que Allah est dans le ciel. .C'est ça voir Allah dans son cœur » !!!!! 

Sur quoi ce base cette explication ? 

Quelles sont ces dalils ? 

Qui l'a précédé dans cette parole ? 

Il énonce donc qu'on peut tous voir Allah dans nos cœurs comme l'aurait vu le prophète 



Cette parole innovatrice est très dangereuse et elle est digne des égarements des innovateurs 
ignorants, et elle nous rappelle même les dire de ceux qui se sont égarés dans certaines 
croyances philosophiques et certains théologiens d'ahl oui Kalam qui interprètent avec leurs 
raisons les éléments sensible du dogme. 

Lui, le cheikh, le savant, le mouhaddith, l'imam du jarh wa ta'dil devrait relire les paroles de 



l'imam Mohamed ben Abdelwahab^^* dans « Molhaq al mossanafat » (11/13-1 4) qui dit : 



« il est pas certifier du prophète saaws, qu 'il a vu Allah avec les yeux de sa tête, ni des 
compagnons, ni les imams connus, ni Ahmed ou autres, mais il est confirmer par des 
compagnons comme Abi Thar et ibn 'Rahman et d 'autres, et Ahmed ben Hanbal, qu 'il l 'a 
vu avec son cœur, tel dans « sahih al Boukhari » ... par ibn 'Rahman « Mohamed a vu son 
seigneurs avec son cœur deux fois » et il est certifié par aicha la négation, ils y a parmi les 
savants celui qui dit : elle a nié la vu avec les yeux, et il y en a qui disent par deux paroles, 
celui qui dit : on le voit pas au paradis, c 'est un jahmi égaré , et celui qui dit : il peut être 

vu sur terre par le cœur par quelqu 'un d'autre que le prophète c'est un innovateur 

égaré, et celui qui dit : que le prophète / 'a vu avec ses yeux, il est en erreur.... » 

Cette pseudo explication de la vision par le cœur qui est faite par Al Madkhali est 
totalement innovée et ambiguë, elle suscite pleines d'interrogations, et on sent dans le 
déroulement du dialogue que cette réponse est faite sans aucune réflexion et de manière très 
précipitées, dans la plus pure tradition madkhaliste. . . 

Une réponse innovatrice loin de la vérité, qui ne peut qu'égarer ses jeunes auditeurs. 





63 



L 'exposé des anomades aim admirateurs du cheikh (Raôi'jldMadfihaCi 



vt^ vt^ 



7. Rabi' al Madkhali et le jihad des prophètes: 

IZ dit dans Za cassette « monadhara 'an Afghanistan » : 
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» U, SjjSadl 9 iâ> J*S? fLu&l JLjA £l£ J- fûLuJl J »5L^JI - f U&l 5^ Ifj fia. ^1 ÎJjSxSI 

« La croyance avec laquelle sont venus l'ensemble des prophètes - que la prière et 
le salut soit sur eux- et leurjihad était pour cette croyance, ils n'avaient pas le 
jihad de l'épée. ils ne l'avaient pas !!! Ils avaient la da'wa, alors Allah les a 
éprouver par des mécréants partout, et il leur donner victoire en faisant périr 
leurs peuple, il a fait périr le peuple de nouhpour la croyance, et pour le tawhid ». 



Propos vraiment ambiguë et incompréhensible de la part de Rabi' Al Madkhali : 
Les prophètes n'avaient donc pas de jihad d'épée ? 



Ils ne furent pas des combattants sur le sentier d'Allah Èw ? 
Que veut-il donc dire lorsqu'il énonce que leurjihad n'était limité qu'à la da'wa ? 
Ces paroles confuses, nous, nous les comprenons très bien, si nous les inscrivons 
dans l'idéologie madkhaliste, il s'agit encore une foi de rabaisser le jihad dans le 
cœur des croyants et dans leurs croyances, de minimiser son importance, de le 
retarder, de le repousser et de s'en détourner... 

Encore une foi pour arriver à ce but, il est capable de travestir la réalité, et de se 
plonger dans des paroles erronées qui deviennent des ambiguïtés dans le cœur de ses 
partisans comme nous pouvons le voir partout de nos jours... 

Or le coran à lui seul permet de casser cette prétention sans le moindre effort, le pire 

est qu'il énonce bien que l'ensemble des prophètes (*Ln&t 5^ ) n'ont pas de jihad 

d'épée : une véritable prétention absolue et général ! ! ! 

Alors qu'il est bien connu que le nombre de prophète et messager s'établit à 

plusieurs milliers, la majorité d'entre eux nous sont inconnus, ni leurs biographies, 

ni comment se déroula ceux pourquoi ils furent envoyés : 

Le coran nous apprend en effet que : 

4 <Et if y a des messagers dont Nous t'avons raconté ['histoire précédemment, et des 
messagers dont Nous ne t 'avons point raconté ['histoire. 4 

(Sourate 4 ; verset 164) 



Ibn Kathir'?^ précise dans l'exégèse de ce verset : 

« Le nombre de ces prophètes et messagers étaient un sujet de controverse entre les 
'oulémas. Mais pour le préciser nous avons d'après la tradition que le hadith rapporté par 
Abou Dhar qui a dit : « j 'ai demandé : 'O Envoyé de Dieu, quel était le nombre des 
prophètes ? Il me répondit : 124000. Et le nombre de messager ? Il me répondit : 313 ... » 

Comment peut-il dire donc « l'ensemble des prophètes » n'ont pas eu de jihad 
d'épée ??? 

De plus, il incorpore dans cet ensemble, le prophète Mouhammad^w lui même, 
alors qu'il est plus que connu, par l'ignorant ou le savant, le non musulman ou le 
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musulman, qu'il fut un prophète guerrier, comme nous le verrons. 

Mais avant tout, montrons par des preuves authentiques, la réalité du jihad d'épée 

chez certains prophètes et l'erreur grossière de Rabi' Al Madkhali. 

Moussa, alayhi salam. et son jihad d'épée : 

Le coran, nous apprend que le prophète Moussa, alayhi salam, fut un prophète qui a combattu 

contre les ennemis d'Allah^H?, ainsi lors d'une campagne, lorsqu'il incita son peuple à 
combattre ceux-ci lui répondit : 

4 iCs dirent : « *Moise, iCy a Ca unpeupCe de géants. Jamais nous n 'y entrerons jusqu 'à qu'iCs 
en sortent. S'iCs en sortent, afors nous y entrerons » 4 

Sourate 5 ; verset 22 



t lis dirent : «'Moïse ! Nous n'y entrerons jamais, aussi Congtemps qu'ils y seront. Va donc, 
toi et ton Seigneur, et combattez tous deux. Nous restons Cà où nous sommes». 4 

Sourate 5 ; verset 24 



Ibn Kathir^*' dans son tafsir au passage des versets 20 à 26 de la sourate, nous confirme : 

« ...puis Moussa incita les fils d'Israël au combat pour entrer à Jérusalem qui était leur pays 
au temps de leur père Jacob à l 'époque où il l 'avait quitté avec ses femmes et enfants pour 
rejoindre Joseph que Dieu le salut, en Egypte... Il ordonna donc d'y entrer en combattant... » 

Est-il donc licite de prétendre que Moussa, alayhi as salam, n'avait pas de jihad d'épée ? 

Youcha' ben Noun, alayhi salam, et son jihad d'épée : 

Les Banu Israël après leurs traîtrises et désobéissances envers Moussa, alayhi as salam, ont 
été condamné a erré 40 années dans le désert jusqu'à ce qu'Allah leurs annonça un nouveau 
prophète et successeur de Moussa dans la prophétie, dans la personne de Youcha' Ben Noun, 
alayhi as salam. 



Ibn Kathir^* nous raconte toujours dans son tafsir des passages précédemment mentionnés : 

« Après l'écoulement de 40 ans, ceux qui survivaient, sortirent du désert à leur tête Youcha ' 
Benn Noun, ils formaient la dixième génération. Ils se dirigèrent vers Jérusalem et 
l 'assiégèrent. Ils la conquirent un vendredi après le 'Asr. Comme le soleil était sur le point de 
disparaître et craignant que la veille du sabbat ne commence avant la conquête finale de la 
ville, Youcha ' s 'adressa u soleil et lui dit : « tu est préposé et moi pareil » puis priant Allah 
« Seigneur, arrête-le » le soleil resta immobile jusqu'à que Youcha 'pu conquérir 
complètement Jérusalem » 
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Cette histoire est aussi mentionnée dans un hadith du Sahih Mouslim, alors regarde comment 
un prophète peut prendre la tête d'une armée pour conquérir tout un territoire, fait-il donc 
partie des prophètes qui n'ont pas de jihad d'épée ? 

Cham'oun. Daoud. que le Salut soit sur Eux, et leurs jihad d'épée : 

Le coran nous apprend, encore, l'histoire de prophètes qui furent impliqué dans des combats, 
Cham'oun, alayhi as salam, fut un prophète des Banu Israël, qui avait désigné, selon l'ordre 



d'Allah , Talout un vertueux comme roi, quant à Daoud, alayhi as salam, il réunira en sa 

personne le titre de Roi et de Prophète. 

Or le coran les présente comme participant aux combats : 

liLblj Ujbj tjA S&j M (_i JjUj VI Uî Laj 1 jlli I jIjIIj VI jUall -<^<- ■ . j] ■ 

4 N as-tu pas su C histoire des notables, parmi tes enfants d'Israël, lorsque après Moïse ifs 
dirent à un prophète à eux : «(Désigne-nous un roi, pour que nous combattions dans îe sentier 
d'Allah». iCdit : «fEt si vous ne combattez pas, quand Ce combat vous sera prescrit ? » Ifs 
dirent : «fEt qu 'aurions nous à ne pas combattre dans Ce sentier d'Allah, alors qu 'on nous a 
expulsés de nos maisons et qu 'on a capturé nos enfants ? » Et quand le combat leur fut 
prescrit, ils tournèrent le dos, sauf un petit nombre d'entre eux Et Jlllah connaît bien les 



injustes 

(Sourate 2 ; verset 246) 

V) /a-S- 4 ^jj-â °j ^ Cy°J LS^ i tO j "" ^M-^ ~ < ~.^''.'" (j) <-J^ J _aiàJlj jlUa (Jj-iaS Lola 

4 (puis au moment de partir avec les troupes, talout dit : «Voici : Allah va vous éprouver 
par une rivière : quiconque y boira ne sera plus des miens ; et quiconque n 'y goûtera pas sera 
des miens ; - passe pour celui qui y puisera un coup dans le creuxde sa main.» Ils en burent, 
sauf un petit nombre d'entre eux 'Puis, lorsqu'ils C eurent traversée, lui et ceuxdes croyants 
qui Caccompagnaient, ils dirent : «fNbus voila sans force aujourd'hui contre Çoliath et ses 
troupes ! » Ceuxqui étaient convaincus qu'ils auront à rencontrer Jlllah dirent : «Combien de 
fois une troupe peu nombreuse a, par la grâce d'JLllah, vaincu une troupe très nombreuse ! Et 

JLllàh est avec les endurants». 4 

Sourate 2 ; verset 249 

4 Et quand ils affrontèrent Çoliath et ses troupes, ils dirent : «Seigneur ! (Déverse sur nous 
C endurance, affermis nos pas et donne-nous la victoire sur ce peuple infidèle». 4 
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Sourate 2 ; verset 250 



4 /ês mirent en déroute, par ta grâce d'Allah. (Et (David tua Çoliath ; et Allah fui donna 
ta royauté et ta sagesse, et tui enseigna ce qu 'IL voulut. <Et si JLttah ne neutralisait pas une 
partie des hommes par une autre, la terre serait certainement corrompue. Mais Allah est 

(Détenteur de ta Faveur pour tes mondes. 4 

Sourate 2 ; verset 251 

N'est ce pas là, la preuve de leurs jihad d'épée ? 

Souleymane, alayhi as salam, et la preuve de son jihad d'épée : 

Nous avons déjà mentionné la preuve, en ce qui concerne Souleymane Ibn Daoud, qui en tant 
que roi et prophète, fut le chef d'immense armée, or il serait illogique qu'en cette qualité de 
penser qu'il n'avait à combattre pas les peuples idolâtres, qu'il n'en avait jamais combattu, ou 
qu'il n'en a jamais eu l'intention. 

Parmi les preuves explicites, un hadith rapporté par Abou Horaïra**^, chez Mouslim^* 



(N°3 123) et Boukhari^* dans son sahih (Kitab al Jihad wal Siyar), ou le prophète 
Mouhammad ^§ a dit : 

JjLL Lujli L£lè J£ S^tj J£ J«Vi°i 4L12t ù$^e (jâjLS? Jliâ »\y>S jjlu ^jUulutl 

AÙ\ Jjfui ^ JjISj Lu jli U^C- ù^la SJaIj j£ 

« Salomon avait soixante femmes. Vnjour, il a dit : « Cette nuit, je vais coucher avec elles 
toutes pour que chacune devienne enceinte d'un cavalier qui combattra dans la voie 
d'Allah ». Mais aucune de ses femmes ne devint enceinte, sauf une qui mit au monde un 
enfant à qui manque ta moitié du corps 

«Si Salomon avait ajouté (s'il plaît à JLttah), chacune de ces femmes aurait devenu enceinte 
d'un cavalier qui combattrait dans la voie d'Allah ». » 

N'est ce pas la preuve qu'il avait l'habitude ou du moins qu'il n'était pas inhabituel, qu'il lève 
son épée sur le sentier de d'Allah ? 



Mohammed et son jihad d'épée : 

Il nous parait surprenant de rappeler ce fait, ici, mais avec la parole de Rabi' al Madkhali qui 

est d'ordre général, en incluant le prophète Mouhammad^*5 dans "l'ensemble des prophètes" 
(f Luftt jj^à ) 5 il nous parait utile de rappeler quelques éléments fondamentaux. 



Le coran mentionne quantité de verset dans lesquelles Allah^™ demande au prophète 
Mouhammad^w et aux musulmans de combattre les incrédules, nous ne citerons que le 
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fameux verset de l'épée, qui marque, le point de départ de tous ces versets : 

4 Jtprès que Ces mois sacrés expirent, tuez Ces associateurs où que vous [es trouviez. 
Capturez-fes, assiégez-fes et guettez-fes dans toute embuscade. Si ensuite ifs se repentent, 
accomplissent fa Safat et acquittent fa Zakat, afors faissez-feur fa voie fibre, car flffah est 

(pardonneur et "Miséricordieux. 4 



Sourate 9 ; verset 5 



Souvent Allah CW , dans ces versets, parle directement et à l'impératif au prophète : 

4 Combats donc dans fe sentier d 'Affah, tu n'es responsabfe que de toi même, et incite fes 
croyants (au combat) Jlffah arrêtera certes fa viofence des mécréants. JLffah est pfus 

redoutabfe en force et pfus sévère en punition. 4 

Sourate 4 ; verset 84 



Les hadiths aussi confirment l'aspect guerrier du prophète^% et lui même le proclame sans 
ambiguïté, par exemple, ce hadith rapporté par Ahmad^^ 1 (5114, 5115, 5667), Al Khatib - 
et Ibn Assaker^^, dont la chaîne de transmission est déclaré bonne par le Cheikh Al 
Albani S»: 

«J' était envoyé avec Cépée, jusqu'à ce que flffah soit adoré seufsans associé... » 

Il énonce clairement qu'il est venu avec l'épée, fait-il donc partie de ces prophètes qui n'ont 
pas de jihad d'épée ? 

Certes nous savons qu'Ai Madkhali ne peut pas le nier, mais pour qui le connaît, nous 
montrons encore une foi que sa langue l'a devancé dans une chose que si il y prenait plus de 
soin, il n'aurait jamais prononcé... 

Mais sa méthodologie, sa volonté d'arriver à un but précis -que nous avons précédemment 
dévoilé- lui font adopter un langage précipité, voire, extrêmement brouillon, qui tout 
naturellement n'est pas exempt de très lourdes erreurs. 



Preuve que d'autres prophètes avaient aussi un jihad d'épée : 

Les hadiths nous apprennent clairement que le prophète Mouhammad^S n'était pas une 
exception dans ce cas de figure, quantité d'autres connus ou inconnus furent des prophètes qui 
légitimement levèrent le glaive sur le sentier d'Allah. 
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Un hadith figurant dans le Sahih Mouslim N°3287 {Kitab aljihad wal siyar), nous apprend 
d'après Abou Horaïra*^ 1 , que dans ce hadith le prophète^S a dit : 

. . . *Lu3Vl i> yji ! je . . . 

[-] 

« lin des prophètes qui s'était engagé dans une ghazwa... 

u 

C'est pourquoi [es Butins n'avaient été Cicitement accordés qu'à nous, car c'est JLllah (Beni et 
( Ejçalté, qui voyant notre état de faiblesse et notre impuissance nous Ces as rendu bon » 

Ou bien dans une autre version, lorsqu'il dit : 

"<^Lâ ikSf Jai ^j, ^Ui!l (J " 

« Les butins m 'ont étaient permis, alors qu 'ils n 'étaient pas permis à quelqu 'un 
avant moi ». 

Cela veut dire que si les prophètes auparavant n'avaient pas le droit aux butins, c'est donc 
bien la preuve certaine qu'ils menaient des expéditions militaires, et qu'ils combattaient 
l'épée à la main !!! 

Il est aussi une autre ambiguïté plus subtile à saisir dans les propos de Rabi', mais qui est 
logiquement liée à cette absence de jihad d'épée, selon lui, chez les prophètes. 



Il énonce que c'est Allah ï3™ qui « leur donner victoire en faisant périr leurs peuple, il a fait 
périr le peuple de nouh pour la croyance, et pour le tawhid » <^*JJ 4JIaiui ^iit £l£â 

Si nous comprenons bien ses insinuations et dans sa logique, il veut énoncer par là, que leur 
victoire n'est pas une victoire « guerrière/militaire » comme à l'issue d'une bataille, non c'est 



Allah i^qui détruit les peuples mécréants sans que les prophètes n'agissent directement 
dans ce sens l'épée à la main ! 

C'est ainsi, à cause de cette insinuation, que l'on peut être amener à penser que même leurs 
victoires dans les batailles, ne sont que des victoires sans combats, puisque de toute façon ils 
n'ont pas de jihad d'épée, et c'est pour cela qu'ils en sortent toujours victorieux. . . . 

Or non seulement d'avoir prouvé le contraire, c'est-à-dire que beaucoup de prophètes, parfois 
parmi les plus connu ont bien eu un jihad d'épée, il existe des preuves flagrantes que ces 
derniers à la bataille, avaient parfois le dessus et donc la victoire, et parfois ne l'avaient pas et 
donc étaient éprouvés par la défaite. 

Parmi les preuves les plus significatives, le coran nous dit : 

4 Si une blessure vous atteint, pareille blessure atteint aussi l'ennemi. Ainsi faisons-Nous 
alterner les jours (bons et mauvais) parmi les gens, afin qu'JLllah reconnaisse ceu^qui ont 
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cru, etqu 'IC choisisse parmi vous des martyrs - et JlCCah n 'aime pas Ces injustes. ^ 

(Sourate 3 ; verset 140) 

Et le tafsir du verset, mais aussi les causes et les circonstances de sa révélation sont très 
claires dans cette explication. 

Il y a aussi un célèbre hadith dans le Sahih de Boukhari (N°2723) et dans le Sahih de Mouslim 
(N°3322), tout deux l'ont justement inscrit dans leur chapitre respectif intitulé « kitab al jihad 

wa siyar », il rapporte un dialogue entre Abou Sofyan Ibn Harb*^ 1 , qui était encore parmi les 
incrédules et Héraclius, empereur byzantin : 

4_L> Ha Vl^-ui 4-ujj Uiu cj_>aJI (jjSii ùlâ Jlï sb] - <ti '* LJuSâ JLâ ^ju Cilâ s jjjlSjLâ J^â JLâ 

[...] 

Jmjlt tjjjjSj 4ia (j^jlUjj ^&La JIL Vl^u ***-'.' 'rO*^' ÛJ^ 3 'J'' 1 ' ^JSJt tlia&Jâ SjaUjIÏ JA lilUlluj 

« //"a ^ : £ 'avez-vous combattu ? J'ai dit 'Oui', iCa demandé 'Comment était C issue des 
combats ? J 'ai dit 'C'était chacun son tour, parfois iCa te dessus parfois c'est nous... 
[...] 

Je t'ai demandé si vous C aviez combattu et tu as prétendu que vous C aviez combattu en une 
guerre qui est à gagner réciproquement une partie a tour de rôCe. Et c'est Ce cas des ^Messagers 
qui continuent à être éprouvés avant d'être bien récompensé » 

Et l'imam Nawawi^^ nous explique le sens de la parole ^*^ g&j ùj^ ^jjug J^jlt Sl'^j ) ) 
par : 

« Son sens : qu 'Allah l'est éprouve par ça pour augmenter leur récompense grâce à leurs 
endurance, leurs efforts, et leurs actions dans l'obéissance à Allah. » 

C'est-à-dire que la défaite fait partie de l'endurance dans le combat sur le sentier d'Allah. 



Et l'imam Al Boukhari ?&^> a très bien compris le sens et les implications de ce hadith 
puisqu'il l'a répété, (N° 2594) dans un Bab spécialement intitulé « Wal harb sijaloun » (et la 

guerre à des alternances) : 

« (Et HéracCius Cui avait dit : Je t'ai demandé comment étaient Ces combats entre vous et Cui, 
et tu m 'as dit que Ca guerre avait des aCternances, et bien sache que Ces messagers subissent 
des épreuves, mais Ce dessus Ceur appartient enfin de compte » 

Et cela pour insister sur le fait que la succession de victoires et de défaites est la loi de la 
guerre, et cela même pour les prophètes, comme le coran lui même nous l'a apprit 
précédemment. 

Certes il eut bien des prophètes qui n'eurent pas à combattre l'épée à la main, ils n'eurent pas 
à s'engager dans des guerres contre les idolâtres, c'est le type de prophète qui furent seul ou 



L 'exposé des anomades aiva admirateurs du cheikh (Raôi'jldMadfihaCi 



avec un nombre très limité de partisan, ce sont les prophètes prédicateurs qui durent rester au 

milieu des peuples idolâtres pour les appeler à Allah &ê , jusqu'à ce qu'ils se soumettent ou 
jusqu'à leurs anéantissements, c'est le cas, par exemple, des prophètes comme Nouh, Houd, 
Chu'aïb, Lot et Saleh, paix et salut d'Allah sur eux tous. 

Mais la faute de Rabi' Al Madkhali est d'en faire une règle, une loi générale, et cela est 
évidemment une erreur évidente et grossière. 

On comprend désormais qu'encore une foi les prétentions de Rabi' Al Madkhali sont loin de 
la vérité, elles ne sont issues que de cette volonté de minimiser le jihad d'épée par tout les 
moyens, et dire que l'ensemble des prophètes n'ont pas eu de jihad d'épée et qu'ils 
remportaient les affrontements que par l'anéantissement des peuples idolâtres dû à 

l'intervention directe d'Ailah^fë , est un moyen de minimiser le combat par l'épée et son 
importance dans l'Islam, et le plus gravissime est quand celui-ci est impératif, comme à notre 
époque. 

Et là, encore on comprend très bien toutes ces insinuations quand on a compris l'idéologie 
madkhaliste, celle de pousser vers une da'wa amputée d'elle de tout ce qui est dangereux pour 
les ennemis de l'islam, une da'wa islamique sans son coté politique et social, une da'wa où le 
jihad n'existe pas, une da'wa soumise au dirigeant, donc une da'wa qui n'a en réalité aucun 
poids pour pouvoir modifier la société musulmane. 



*^ V '^C ^j* *^ ^j* vt-* vt,* vt-* 



8. Rabi' al Madkhali éloge les khawarij : 



Cheikh rabi' a dit dans la cassette (mokhayyam al koweit aljalssa al 
khamissa) : 
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uAllalt ^t (j Muni ait £yt SjLudt aj^ JJ ^ £jtjiJt 

« Les khawarij dans le tawhid de l'adoration sont mieux que ceux qui appartient 
aux madha-hib ». 

Et il a aussi dit : 

gelait <_jâ uàtjajt j»AAjc j LjliuaJt j fL&uiSft <_jâ j ÎJLudt ^ <Uâiui -j' dûlS £jt jaJl. 

« Les khawarij avaient une croyance salafîya dans l'adoration et dans les noms 
et les caractères, mais ils avaient une déviation dans la méthodologie. » 

Et on lui a demandé sur les haddadiyyine dans la cassette (Liqa' maftouhfi 
jadda), alors il a répondu : 

çA^jz CP-^J 'JJ^ d& ^ '^âlu faille tAÙI j J jàlS [^jt jâJl :^t] <jle failli ^yiJl 

« Ceux qu'a combattu Ali [c'est-à-dire : les khawarij] avaient, par Allah, une 
croyance salafî, mes frères, ils n'avaient pas une adoration de tombe, ni 
annulation jahmiyya, mais ils avaient une déviation politique dans la 
hakimiyya... la croyance ne suffit pas... il faut une croyance d'acte et de suivre le 
livre d'Allah et la sunna de son prophète ». 

Le cheikh a cité le hadith des khawarij et a dit dans la cassette (nadwa 'anil 
jihad) : 

La VjA ù-a Luj Jjl^tj iSojâc ^uat mistj t tg"s-\.»°i 4\i\i nlt ( _ y lc (InlLI ^t ujIJaSu 9 A4 (j* joi mislj 
^ uàtjaJt ^oic diluait j fU^Sfl <_yâ tïljja ^oic <4j$jVt ^ tïSjJa ^jje. £l£ iÂojjjjJI ^ lilj^S ^aic 

Âj^LaJl 

« Et eux, par Allah, sont meilleur que ces parties qui se sont rassemblées sur la 
salafiyya et l'ont écrasé, par Allah, leurs croyance est plus forte, et leurs religion 
est plus véridique que ceux là, ils n'avaient pas de chirk roboubiyya ou ilahiyya, 
ni dans les noms et les caractères, mais ils ont une déviation dans la 
hakimiyya ». 

Et il a aussi dit dans la cassette (nadwa hawla tandhimat waljama'at) : 

Jjlâjt jAaA" :Jlâj AÛt JjAJi j ja\ £jtjâjt »>• Jj^t Ut tçrfl lait j «Jjâxlt ^jj J^âlt 

oo^ jjj ,jjiajj (_jà3U t<U£lui aille j»Aajc (jlS '"fjjj Jl* JjS ^jUj] 'fl'^J J fLouiIt ^Jjt £ya j*i j AjuliJlj 

t4-L>£L%Jt jLuiâ ^Aojc <jl£ i^aj j»Aaic La ijjoâ ^»Aaic La i^3j*i ^aAojc La tijLL^ltj fLAuVt jjajjjj isjUxSI 
yk. ÂjLwualî JâSI tiUâ j ipfr Jj>"Jt J ^JjL >a) j j JjlâJl j*S jJt ^ jjjfrt <£)VI LLLuil Juaa. La Jia 

jjjsj (jjÀSl £jljiJl fVjA jjJ Lai (jSJj cAHâ dJj tjljj '(jji^a 4jt£j ^ tjiîiktj (J^It 4jtâj ^ IjiSlkt t^JUâ 
AÛtj tjjiùljÀVIj ^jjjuliilt ( juâ ^LaVt QJ* .'"'JJ uJaâ it-j (jjsujj (jjolt fVjA aille £)4 (juâl tAjili AfljjjSfr 
Jui j i" JlaU l$j Jjji jja. AuilS"^ Jlâ ^ Vt ^ V lAo^SUJl ^ ^i^Ëlûa (jLS j tfVjA oiLk- ^ ^ilut ^oilk- 
LpA^j Âaiiuilt sajifcU 4_aj^aÂ Auitj t^jtjiJt (yk ujiSÎ fVjA û! Jj* - J >»î LaS ji^Iiâj iAÀlui ^i^Jc- 

« Puis c'est la séparation entre la croyance et la méthodologie, moi je dit plus 
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d'une fois que les khawarij que le prophète d'Allah a ordonner de tuer et a dit : 
'ils sont les plus mauvaise créature et de tout ceux sous le ciel, et si je vis 
longtemps jusqu'à leurs époque je les abattrai comme fut pour 'ad et aram', ils 
avaient une croyance salafi, c'est-à-dire qu'ils croient au tawhid de l'adoration, 
et au tawhid des noms et des caractères, ils n'avaient pas de chirk, ni 
d'adoration de tombe,ni tajahoum, mais ils avaient une dégradation dans la 
hakimiyya, tel nos jeunes de l'époque, le prophète les a considéré comme les 
plus mauvaises créatures, et il a ordonné de les tuer et les dispersé, justement, 
les compagnons se sont mis d'accord pour les combattre, ils se sont divergé 
dans l'événement d'al jamal, et dans l'événement de safine, et ils l'ont perçus 
comme une fitna, mais quand apparus ces khawarij dont la croyance est 
salafiya, mieux que la croyance de ceux qui suivent sayyid qotb et l'imam 
Hassan, les tablighyyin et les ikhwaniyyin, par Allah leurs croyance est plus 
saine que celle de ces dernier, et leur égarement était dans la hakimiyya, il n' y'a 
pas de jugement sauf celui d'Allah, Ali a dit ' une parole juste dont on veut du 
mal', et il a tiré son épée contre eux, et il l'est a tué selon l'ordre du prophète 
d'Allah, par Allah, ceux là sont plus mensongers que les khawarij, et les plus dur 
ennemis de la croyance salafi et ses hommes que les khawarij et les rawafid ». 

Et dans la cassette (al firqa najiya ossouloha xva ivassa-ilouha) il dit : 

<_L*a j Iaa J\ Ijl'^lj La ^jljiJl iaÙIj tjilûaj £Jj Jfti j J JA^a ^JjJjaSI \ JAàji Luit !-lAà_a i_Jaâ Ai^j 

4£)Vt (jjJj^>aJ! JÎA. i^G jj^Jjâ (jjjJ! i^lAvIi (jIJjaJI lA4j itf tùV^Liaitj £Ai]| (j-a fVjA 

^jJl f-fjùi UAxi V '"tj'^i^i £)JJjAjj»il i^jIjiJl it_i!aâ Aujj Aie Ai. jj £Aa3l ^A Aie Ai. jj V 

ji% jA j t^iluiVl ouUaJU jAlîàjjj i4_ûS I ; ■ a j tUjiljiai j LjiUSi JS ^ £AiIt J-a^ ^ ill uJaâ Aiui £Ai 
.".j j J^Lajj J Ala-a Jjij j ilJA I jkâ La £jt jiJl ilift I jkâ La £jl jâJl il ift tiLajj ÂjKmti 1f Ai <LaVI 

<Lû£ ù& j <Ge ^liAÎlj 

« Sayyid Qotb est un rénovateur! Al Banna est un rénovateur ! al Mawdoudi est 
rénovateur !et ils sont des gens d'innovation et d'égarement, par Allah, par 
Allah, les khawarij n'atteins pas ceux là dans l'innovation et l'égarement, et voilà 
leur livres, et voilà la profession on les défit, ceux que Ali a tué, même les 
khawarij qui existe maintenant, n'ont pas les innovations qui se trouve chez 
sayyid qotb, si tu compte les innovations des khawarij qui existe maintenant 
elles n'est rien devant les innovations de sayyid qotb qui a rassemblé toute sorte 
d'innovation, et l'a réuni dans ses livres, et laisse paraître de l'enthousiasme 
pour l'islam, alors qu'il rend toute la nation mécréante en commençant par les 
compagnons et jusqu'à nos jours, les khawarij n'ont pas fait ça, les khawarij 
n'ont pas fait ça, et on dit rénovateur ! Et imam ! Et on se tue à le défendre lui et 
ses livres ! ». 



Pour celui ou celle qui connaît un tant soit peu, Rabi' Al Madkhali, ces différentes paroles sur 
les khawarij sont complètement étonnantes, voila qu'il se met à dire des choses sur les 
khawarijs que nous n'avions jamais entendue avant lui : 

- « Les khawarij avaient une croyance salafiya dans l'adoration et dans les 
noms et les caractères ...» 

- « Les khawarij avaient, par Allah, une croyance salafi » 

- « Et eux, par Allah, sont meilleur que ces parties qui se sont rassemblées 
sur la salafiyya et l'ont écrasé, par Allah, leurs croyance est plus forte, et leurs 
religion est plus véridique que ceux là »... 

Il prétend que les khawarijs avaient une croyance authentique, un dogme sain identique à ceux 
des compagnons qui suivent la sunna, une 'aquida qu'il nomme salafiya ! ! 
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Mais qui donc l'a précédé dans cette énormité ? 

Il prétend qu'il n'y avait entre eux qu'une simple divergence dans la hakimiyya : 

- « ....mais ils avaient une dégradation dans la hakimiyya » 

- « ...mais ils ont une déviation dans la hakimiyya... » 

- «...mais ils avaient une déviation politique dans la hakimiyya... » 
Ou bien encore une simple divergence dans la méthode : 

- « ...mais ils avaient une déviation dans la méthodologie » 

Le cheikh Rabi' voit que la dérive des khawarij est juste politique et non dans la croyance, et 
ça prouve qu'il ignore l'origine de leur égarement dans le takfir des compagnons, et la 
récusation de la sounna, et l'extrémisme dans l'interprétation de certains textes, et le faite de 
rendre mécréant celui qui commet un grand péché ! 

C'est vrai que les khawarij à l'époque des compagnons n'adoraient pas les tombes et n'étaient 
pas des jahmiyya - comme le dit le cheikh- mais est ce que la dérive dans la croyance se 
limiter à ces choses ? 

Il semble que Rabi' Al Madkhali mélange entre l'époque des Salafs Salih, c'est-à-dire les trois 

premières générations ou les trois premiers siècles, (selon les interprétations), et la croyance 

authentique des salafs salihs : car on ne peut pas assimiler l'époque et la croyance. 

Car certes si on réfléchit en terme d'époque on pourrait penser à juste titre que les khawarijs 

faisant partie de l'époque des salafs salih, ils auraient donc une « aquida salafiyya »... 

Mais alors dans ce cas, de même pour les jahmites ou les mourji 'a... ! ! ! 

Mais ont-ils pour autant la même 'aquida que les Salafs Salih ? 

Ou bien alors sont-ils seulement des « Salafs » dans le sens linguistique mais qui ne font pas 
partie des Salih -dans le sens religieux- parmi eux ? 



Cheikh al Islam Ibn Taymiyya^* a des paroles précieuses sur les khawarij dans Majmou' al 
Fatawa (19/71-75), où il montre que l'origine de leur égarement est dans la croyance, il dit : 



« Et ils ont deux caractéristiques connues avec lesquelles ils se sont éloignés des musulmans 
et de leur imams : 

L 'une d'elle : ils sont sortis de la sunna et ont appelé un péché ce qui ne l'est pas, ou une 
bonne action ce qui ne l'est pas... et les innovations contraire à la sunna ce rejoint sur cette 
description, et ils sont obliger de toujours affirmer le contraire de ce qu 'affirme la sunna et 
d'embellir ce que la sunna a enlaidi et d'enlaidir ce que la sunna a embelli, sinon ça serai 
pas une innovation, certain homme de science peuvent faire des erreurs dans certain sujet, 







(jl jUl 4Jâj£aj Vj Jj Jj^iJ^t Uj-J 9- Là. Aiuilt {jjlaÏja Vj. 
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mais les gens d'innovations diverge avec la sunna évidente et connue, et les khawarij qui 
voient que le prophète lui-même peut se dévié et s 'égarer sur sa sunna et pour eux il est pas 
obligatoire de lui obéir et de le suivre, ils le croient dans ce qui l 'a transmis du coran sans ce 
qui l'a légiféré de la sunna qui diverge pour eux avec ce qui apparaît du coran, et la plupart 
des gens de l 'innovations sauf les khawarij sont en accord sur ça, ils voient que si le prophète 
dit le contraire de leur parole ils doivent pas le suivre... ainsi ils argumente leur acte soit : 
par la réfutation de la forme du texte, ou l'interprétation du texte, alors des fois ils dénigre al 
issnad et des fois al matn, sinon ils suivent pas la réalité du prophète ni la réalité du coran. 

Et le deuxième caractéristique dans les khawarij et les gens d 'innovations : c 'est qu 'ils 
rendent mécréant par les mauvaises actions et les péchés, et par conséquent ils rendent halal 
le sang des musulmans et leurs argent et que dar al islam est dar harb et leurs terre est une 
terre de foi... » 



Le cheikh al Islam V* explique clairement que leur croyance est corrompu, qu'elle n'a rien 
avoir avec la croyance authentique des sunnites et que leurs déviations est bien dans le 
dogme, et que c'est cette déviation qui est à l'origine de leur mauvaise compréhension de 
certains versets. 
Le cheikh rabi' dit pourtant : 

« Si tu compte les innovations des khawarij qui existe maintenant elles n'est 
rien devant les innovations de sayyid qotb qui a rassemblé toute sorte 
d'innovation, et l'a réuni dans ses livres, et laisse paraître de l'enthousiasme 
pour l'islam, alors qu'il rend toute la nation mécréante en commençant par les 
compagnons et jusqu'à nos jours, les khawarij n'ont pas fait ça. les khawarij 
n'ont pas fait ça... » 

Il prétend que Sayyid Qotb^^ fait lui le takfir des compagnons et de la nation 

musulmane et que les khawarijs eux ne le font pas!!! 

Qui sont ceux qui ont fait le takfir, combattus et tués les sahabis ? 



Il est donc en contradiction flagrante avec le cheikh Al Islam et tous les sunnites qui 
disent bien comme lui : 

« ... par conséquent ils rendent halal le sang des musulmans et leurs argent et que dar al 
islam est dar harb et leurs terre est une terre de foi... » 

Les khawarijs sont connu pour dire que la foi ni ne monte, ni ne descend, est ce là la croyance 
des Salaf Salih? 

Les khawarijs sont connu, du fait de leur mauvaise définition de la foi, pour faire le takfir 
pour les grands péchés, est ce là la croyance des Salafs Salih ? 

La méthodologie des khawarijs est de ne pas faire de différence entre le takfir moutlaq et le 
takfir mou 'ayin, est ce là, la méthodologie des Salafs Salihs ? 

La méthodologie des khawarijs est de rendre licite la révolte contre l'imam juste, est ce là, la 
méthodologie des Salafs Salihs ? 

De plus ce qui est encore plus risible, c'est que le cheikh Rabi' se contredît lui-même dans ce 
qui l'a appelé manhaj al mowazanat (la méthode de la balance : c'est-à-dire toujours cité 




Sayyid Qotb 




ou les khawarijs ? 
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d'une personne ou d'un groupe, le bien avec le mal et vice versa...) dans la valorisation des 
gens de l'innovation, 

Lui qui a mit tant d'acharnement à détruire cette pseudo méthode qu'il considère comme 
criminelle et ignoble qui vise la destruction de la sunna et l'encouragement de l'innovation, et 
bien quant il parle des khawarij il cite leurs bienfaits, leur éloignement du chirk et de 
l'adoration des tombes et du tajahoum, et il fait l'erreur de louer leur "saine" croyance, alors 
qu'elle est corrompue et innovatrice, il oublie et il contredit sa propre règle, et oublions les 
fameux : « Celui qui valorise un innovateur est un innovateur ...» et toutes ces paroles de ce 
type, car cheikh Rabi' a parlé et quand c'est lui qui parle, les règles et autres principes ne 
s'appliquent plus... 

De plus, il est facile de comprendre aujourd'hui tous ces jeunes individus trompés et 
abusés qui accusent certains musulmans de khariji (à cause de leurs preuves et verdicts 
légales concernant notamment les législateurs humains tawaghits rendant licite l'illicite et 
vice versa comme étant de la mécréance majeur expulsant leur auteurs de l'islam) : ces 
accusations de khawarij pour ces problèmes de hakimiyya nous ne surprennent plus, 
puisque même leur cheikh ne sait apparemment pas qui sont les khawarij s... 
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9. Cheikh Rabi' al Madkhali et la langue arabe : 



Rabi' dit dans son livre (ahl al hadith houm atta-ifa al manssoura page 107) en 
commentant l'expression du cheikh Salman al 'Awda quand il dit : 

« ...et ils deviennent des envoyés de guidance, d'appelle à Allah, et de foi... » 
Rabi' a commenté cela en disant : 

jxUt (jjxjù Jjjt £lj jil! J>*j jjfr ^ J«j2t uL-aj Jllaj ^ < !? *jjjVj 

« Et iZ ne faut pas utiliser le terme d'envoyé pour un autre que le prophète d'Allah même 
dans le sens linguistique ». 



On ne sait pas d'où le cheikh Rabi' a pu ramener cette idée, car il est prouver que le prophète 

lui-même a dit, dans un hadith rapporter par l'imam Ahmed dans Sahih Al Jami' 
(5328) : 

«Si tu n'était pas un envoyé je t'aurais coupé ia gorge...» 

Il a donc utilisé le terme envoyé dans son sens usuel d'où la permission général : cette erreur 
linguistique du cheikh Rabi' est impressionnante, dénier l'utilisation du terme « envoyé » 
pour autre que les prophètes... 

Est-ce l'aveuglement de l'animosité envers Salman Al 'Awda, qui l'a poussé a fouillé dans 
ses paroles pour y trouver n'importe quel argument afin de le discréditer aux yeux des 
ignorants ? 

Heureusement que Salman Al 'Awda n'a pas utilisé d'autres mots ayant une double 
signification religieuse et linguistique, car sinon Rabi' Al Madkhali aurai pu interdire 
d'utiliser une grande partie du vocabulaire de la langue arabe... 
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10. Cheikh Rabi' al Madkhali « al mouhaddith » et sa science 
dans les hadiths 

Rabi' al madkhali dit dans "minhaj al imam mouslim" page 133: 

« SiAbou Hatim ou d'autres que lui parmi les Imams du Hadith, voir même Al-boukhari, 
avaient étudié (cela) d'une manière complète, je ne pense pas qu'ils en auraient déduits 
d'autres résultats que les miens, c'est du aux efforts fournis et parce que j'ai appliqué avec 
précision les règles des gens du Hadith, et la louange est a Allah » 



Rappelons avec cette parole, qui prouve encore une foi l'humilité et la modestie du Cheikh 
Rabi', que Rabi' est considéré comme un éminent mouhaddith. 

Il énonce, ici, que si l'un des piliers de la science du hadith, tel Abou Hatim^^ 9 , et les autres 

mouhadiths et parmi eux, même Al Boukhari^^ avaient mieux étudié l'affaire dont il est 
question, ils n'auraient pas pu trouver autres résultats que ce que lui, le « grand parmi les 
grands », a trouvé... ! ! ! ! 

O Rabi', excuse-les de ne pas avoir ta si grande précision dans cette science ! ! 

Mais voyons alors, si toi tu appliques scrupuleusement ces règles des gens du hadith dans la 

science du hadith. 

Rabi' dit dans une question qui lui été posée lors d'une rencontre avec des 
étudiants en hadith à la Mecque, mois de Safar en l'an 1426 : 

Allah dit dans un hadith qudssi : "Je suis auprès de mon serviteur comme il m'imagine, s'il 
se rapproche de moi d'un empan je m'approche de lui d'une coudée, s'il s'approche d'une 
coudée... s'il vient à moi en marchant j'irais à lui en courant". 

« Je conseil aux étudiants de ne pas rentrer dans de tels sujets... certains hadiths sont 
problématiques, écartez-vous en qu'Allah vous bénisse, tel que le hadith : « Mon serviteur! 
J'étais malade et tu ne m'as pas visité, j'étais assoiffé et tu ne m'as pas abreuvé » cela veut-il 
dire qu'Allah tombe malade ou est pris de soif?? Ce genre de choses est du domaine de 
l'équivoque, délaissez les et ne vous y occupez pas maintenant. » 



Deux choses extrêmement étonnantes dans ces propos : 

Parmi le plus évident il y a le fait qu'il qualifie ces types de hadiths où Allah ^-v' nous 
informe sur lui même, de hadith problématique... 

Comment un savant dont les biographies nous apprennent qu'il est diplômé en science du 
hadith peut-il dire une chose aussi insensée ? 

Où est sa science pour les expliquer à la lumière du coran et de la sunna selon le dogme des 

sunnites avec la compréhension des salafs salihs ? 

Car ici aucune parole de science, aucunes réponses argumentées... 

Dans une question posée au cheikh Fawzan : 
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« Une personne dit au sujet du hadith qoudssi : « Mon serviteur j 'étais malade et tu ne m 'as 
pas visité...» Qu 'il fait partie des choses équivoques qu 'il est obligatoire de délaisser. » 

Il répond : 

« Les délaisser ! Je cherche protection auprès d'Allah, c'est-à-dire qu 'il faut délaisser les 
hadiths et versets équivoques ? On ne doit pas les délaisser mais plutôt les expliquer à la 
lumière d'autres hadiths et versets, les renvoyer aux autres qui sont clairs afin d'en 
comprendre le sens, mais cette parole est plutôt du à une double ignorance (celui qui 
pense savoir quelque chose alors qu'il ne sait absolument rien), il ne connaît pas. 
Ce hadith s 'explique par lui-même, il y est dit : « Comment pourrais-je te visiter alors que tu 
es le Maître des mondes ? » 

« Mon serviteur tel étais malade, et tu ne l 'as pas visité, si tu l 'avais visité tu m 'aurais trouvé 
auprès de lui » 

Ce hadith s 'explique de par lui-même, mais ce pauvre là ne sait pas, la calamité de nos jours 
est le fait de ces pseudo enseignants qui pensent cerner la science sans fondements ni bases, 
ils sont un fléau pour l'Islam et les musulmans.. 

« Celui qui n 'a pas de solides fondation n 'atteindra pas la destination » 

La deuxième chose étonnante est liée à ce qui précède : nous savons que se sont des étudiants 
en science religieuse qui posent cette question, et Rabi' Al Madkhali leur dit pourtant de ne 
pas s'occuper de ce genre de hadith et de s'en écarter ! ! ! 

Cette réponse n'est même pas justifiable si les questionneurs n'auraient été que de simples 
musulmans ordinaires n'ayant que des bribes de sciences, alors qu'en est-il pour des 
étudiants ? 

Des étudiants en science qui sont, normalement, amené à devenir, eux même prédicateurs, 
imams ou savants, si eux doivent délaisser cela, qui en sera chargé ? 
Qui sera amené à en acquérir la science ? 

Et nous comprenons aujourd'hui la faiblesse de certains étudiants, notamment ceux qui 
gravitent autour de Rabi' al Madkhali, qui ne savent que science de la « critique et de 
l'éloge » ou plutôt de l'insulte et du dénigrement. 

« Celui qui n 'a pas de solides fondation n 'atteindra pas la destination » il en ai de même pour 
les étudiants de Rabi' Al Madkhali, celui qui n'a pas eu d'enseignement solide ne pourra 
jamais s'en prévaloir... 

O cheikh Rabi' est ce là ta précision dans la science du Hadith et de leurs explications? 

Le cheikh Rabi' al Madkhali dit dans la cassette « jalssaton fil koweit » 
(î/A) dans l'explication du Hadith « celui qui voit d'entre vous un mal ; 
qu'il le change par sa main... » : 

« S'il ne rejette pas ça avec son cœur , alors ce cœur est mort et la foi dedans est 
morte , on en retourne à Allah ». 

Il confirme cela dans la cassette « lamhaton 'ani tawhid » (2/A) : 

" iSJi Ù* . . . ûWY' ^ 4jÎ li* yj«-»â * Vj i <LSluiL Vj 4 9Au V aiuiAJI lilâ 

4 durait jA US 4 siic. Jèu U j»Ici 4JJI j lifâ" : Jli i UjSii Vj 4 Lu*i UIjj Vj 4 (jÙ jSfl sJbc 
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« sz /e musulman ne change pas avec sa main, ni avec sa langue, ni avec son cœur, 
ça veut dire qu'il a égaré la foi..., celui là - celui qui voit l'adoration des idoles, et 
ne l'a voit pas grave pas, et la conteste pas- ne lui reste rien - de foi-, tel le hadith, 
et c'est une attestation du prophète saaws que ceux qui défendent les idoles, et les 
tombes, et voit un mal dans le faite d'en parler et de la changer et de l'enlever, ceux 
là - Allah connaît le mieux- la foi dans leur cœurs est fini ». 



Rabi' Al Madkhali explique que si il n'y a aucune contestation du cœur, alors il n'y 
a plus de foi dans celui-ci, or un cœur ou il n'y a plus de foi, c'est un cœur dont la 
personne n'est pas ou plus musulmane, voila la finalité de cette mauvaise 
explication... 

Alors que cheikh al islam Ibn Taymiyya a fait le vrai charh de ce hadith, dans 
« Majmou ' al fatawa » (7/428). 

Il explique la parole du prophète « Il ny 'a pas derrière ça de foi le poids d'un 
grain de moutarde » (J J j* J^&» ùWV ù* *tjj oyJ ) en disant : 

« Son intention est qu 'après cette contestation il ne reste rien qui réintègre la foi, 
jusqu 'à que le croyant le fasse, mais la contestation avec le cœur est la dernière 
limite de la foi, alors son but n 'était pas de dire que celui qui ne conteste pas cela, 
n 'a pas un grain de moutarde de foi ». 



Dans kachfal makhbou' (étude analytique du groupe al manahija) il est 
mentionné une rencontre entre le cheikh Abou Ra'id et le cheikh Al Madkhali : 

(ja ,j\ " Jaâ Ijji. Ijl a aLj ^jj*-* Ci] <-&J À^LLill iiu.Ia i— ilxuil! £j^ùj t-jjtj ,J<| nia - AjIj jjÎ ^Uui^t 

q\ él JlS ^ (Iiluu dââ ji Ulâ j^t ^ dââ jj £Î 4is ûalLâ lia. jaJl LjUS ^ Jliâ I JA j£j £ji Luàlc. 

^j^.n IJA <U tliliâ ult 4_«^Uj (jjâjsu Lu) jliSl <jj ^ j^J (j^ jâJ (ji ^ ^Jj— a ^ jLiaJl Aie » JJJ* w 

jU2! £J*J (> J^î P " «jjjA jjÎ Jl5â 9jâJ ^ 4^ djjJaJl £j»Âi (ijJaJl liait tjâl ^jLâall 

t» 

« iit voilà cheikh Abou Ra'id il est venu à une de tes réunions alors que tu expliqué aux 
jeunes le hadith de chafa'a et tu as dit : 

« Que le sens de « ils ont jamais fait de bien » c'est les actes des membres » 
Abou ra'id a alors répondu : 

« Mais l'imam des imams Ibn Khouzayma a dit « ils ont jamais fait de bien c'est-à-dire 

dans sa perfection et son intégralité » 

Cependant Cheikh Rabi' lui a rétorqué furieux : 

« C'est où qu'il a cité ça ? » 

Il a répondu : 

« Dans le livre de tawhid » 

Alors il lui a demandé de lui montrer l'endroit où c'était cité quand il lui l'a montré il s'est 
tu... 

Après Abou Ra'id a dit : 
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« Le hadith d'Abou Hourayra chez al Boukhari est clair sur le fait que les derniers qui vont 

sortir de l'enfer sont reconnu par les traces de la prosternation » 

Al Madkhali lui a répondu : 

« Voilà sahih al Boukhari lit nous le hadith... » 

Ainsi il l'a lu et à sa fin jusqu'à ou c'était écrit qu'Abou Hourayra a dit « et c'est ceux là les 
dernier qui sort de l'enfer » 
Alors Madkhali lui a dit : 
« C'est un ijtihad d'Abou Hourayra... » 



Ce hadith rapporté par Abou Horaïra porte le N° 6885 dans le sahih Boukhari au chapitre 

Kitab al Tawhid, la même version toujours d'après Abou Horaïra existe aussi dans le 
sahih Mouslim avec le N°267 au chapitre Kitab al Imane, d'ailleurs ce passage chez Mouslim 



À\ VJ <Sj V JjâJ £)aa 4_aa. jj ji ^Uj Àtil Jt jî £)aa luu Jiib ê jAi Ï^Ù 4 J-^' Ù* ' J*è û' >>i 

Jja— Il jjLj f^jjâjaj jUIl f^jjâjajâ 

[...] 

« If donnera ['ordre awçJLnges défaire sortir du <Feu, quiconque ne Lui associait rien parmi 
ceux^à qui II voudra accorder Sa miséricorde parce qu'ifs attestaient qu'iCn'y avait d'autre 
divinité qu^LCCah. Les Anges Ces reconnaîtront grâce aiuQtraces de [a prosternation (marquées 
sur [eur front) 
[...] 

ïtest te derniers des gens du (Paradis à entrer au paradis » 



...est exactement le même, à quelque détails prêt, que chez Al Boukhari- 

Atil V) V (ji i$ uu jj (ji wûjl Jt ji (Jao LuJu Atib d j*jj V qa jUIt jjs I ji. jâj jî 4££U1) ja] 

Jja— Il jjL jUI! ^ ^jjâjjuâ 

[-..] 

« If donnera aw^anges C ordre défaire sortir ce qui n'associaient aucune chose a Dieu et 
attester qu'Un y a nul divinité qu'JLfCah. Les anges Ces reconnaîtront aw^traces de 
prosternation. 
[...] 

Usera te dernier des gens du feu à entrer au paradis » 

En tant que professeur diplômé en science du hadith, Rabi' al Madkhali devrait savoir que 



cette expression, chez al Boukhari V^*, est venu marfou 'a par plusieurs voies et même qu'il 
est connu chez les gens du hadith son raf {du terme marfou ' désignant un hadith remontant 
jusqu 'au prophète, il est donc authentique) et non pas waqf (du terme mawqoufa désignant un 
hadith dont la chaîne s 'arrête à l 'un des compagnons sans être remonté au prophète), de plus 
même si elle n'était pas marfou 'a, elle doit rester comme telle dans le hadith, et être accepté 
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avec le hadith. 

Dire que c'est un ijtihad d'Abou Hourayra*^ 1 renverra à couper le hadith et couper sa 
compréhension dans la globalité. 

De plus encore une foi, même si tel était le cas, l'ijtihad d'Abou Hourayra*^ 1 ' pèserai plus 
lourd que celui de Madkhali, mais l'orgueil n'accepte pas les vérités : elles ne peuvent que les 
changées... 



Mais pourquoi cette mauvaise explication? 

Quel est le problème de ce hadith pour Al Madkhali ? 



Ici, non seulement de nous montrer encore une foi, sa précision dans la science du hadith, il 
nous confirme que sa mauvaise compréhension du hadith est due à sa mauvaise définition de 
la foi et de ses implications, en voulant y soustraire la catégorie des actes (jinns al 'amal). 
Car en effet pour Al Madkhali, le fait de dire que les derniers à sortir du feu, sont des 
musulmans qui accomplissaient tout de même des actes d'adorations, (et le premier d'entre 
eux la prière), c'est condamné tout ceux qui ne pratique rien de l'Islam à l'enfer éternel, c'est 
d'ailleurs la raison pour laquelle il explique « le sens de « ils ont jamais fait de bien » c'est 
les actes des membres », or le fait de condamner les « non pratiquants » est pour lui 
insoutenable... 

Mais c'est pourtant la position de l'ensemble des sunnites. 

Ce hadith lui pose donc problème dans la mesure où c'est la preuve évidente que les actes 
sont d'une importance capitale dans le jugement final et pas la seule mention de la foi dans le 
cœur... 

Ceci nous permet de voir plus en détail, le chapitre de la foi chez Rabi' Al Madkhali 



11. Rabi' al Madkhali et la définition de la foi : 
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Dans l'une de ses répliques qu'il envoya à Cheykh Falih, rabi' al madkhali a dit 
ceci : 

Jllj Ji £*aj V <Ulâ ûWVI 0*&j »J^' M^J" 9 j' ûWV L)^^ ^! J" 9 *^ LH"* ^J^ <^ JjL tilifc £l£ I jlâ 

Misait Jât j J2 <GÎ 4Jfr 

« Si une personne dit que celui qui délaisse « Jinss al-'amal » à une baisse au niveau de sa 
foi et que celui qui a commis un grand péché a aussi une baisse au niveau de sa foi, nous ne 
pouvons pas dire de celui qui dit cela qu'il est en conformité avec les mourji-as dans la 
croyance... » 

Or, Contrairement à ce que prétend Rabi' al Madkhali, une personne énonçant cela est bien en 
conformité avec les mourji'a, car il est bien connu que se sont eux, qui définissant mal la foi 
sans y inclure les actes, considèrent quand même musulman celui qui ne pratique rien de ses 
membres... 

Les mourji'a considèrent musulman une personne qui ne pratique rien de l'islam sans excuse 
valable légiférée or pour ceux qui définissent la foi comme le font ahl oui sounna, cet individu 
n'est pas musulman. 

Dans une question posée à Cheikh Fawzan : 

« Celui qui prononce la Chahada, reconnaît les obligations, mais délaisse tout acte, est-il 
musulman ou pas ? Tout en sachant qu 'il n 'a aucune excuse valable pour délaisser les 
actes ? 

« Une telle personne n 'est pas croyante, celui qui à la foi et prononce la chahada, mais ne 
pratique aucun acte sans une excuse valable n 'est pas un croyant, car la Foi comme il est 
connu chez les gens de la Sunna est : attestation, conviction et pratique, la foi ne peut être 
valable sans ces trois composantes, celui qui en délaisse une seule n 'est pas croyant. » 

Et avant lui, le cheikh Mohammed Ibn Abdelwahab disait : 

« Il n'y a pas de divergence sur le faite que le tawhid doit être avec le cœur et la langue et 
l'action, et si l'une de ses chose est absente la personne n 'est pas musulmane » 

Et avant lui, l'imam Al-ajouri^^ 1 a écrit dans son livre Shari'a (88/89): 

« Les actes par les membres sont une confirmation de la Foi par le cœur et la langue, celui 

qui ne confirme pas la Foi en accomplissant les actes par les membres tels que les ablutions, 

la Salât, la Zakat, le Jeûne, le Hajj, le Djihad ou autres actes similaires, et se contente de la 

connaissance au niveau du cœur et de l 'attestation n 'est pas croyant, et sa connaissance et 

son attestation ne lui seront d'aucune utilités , son délaissement des actes équivaut au 

reniement de la foi et l'application de ces actes est une confirmation de la Foi... 

Allah a mentionné et expliqué à maintes endroits de son livre, que la foi n 'est pas valable 

sans actes, le Prophète aussi l'a expliqué contrairement à ce qu 'en disent les Mourji-as que 

le Diable instrumentalise. » 

Rabi' Al Madkhali a également dit : 
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« La foi augmente jusqu'à ce qu'elle ressemble aux montagnes et elle diminue jusqu'à ce 
qu'elle arrive à une graine d'atome de foi » 



Cette parole est extrêmement ambiguë pour celui qui a saisit les termes usités par Rabi' : la 
foi augmente certes jusqu'à atteindre des sommets mais ne diminue que jusqu'à atteindre la 
minuscule comparaison d'un grain d'un atome de foi... 

Ainsi selon cette parole, le niveau minimum que peut atteindre la foi est celle de ce minuscule 
grain d'atome, autrement dit chez Rabi' la foi ne diminue pas jusqu'à sa totale 
disparition, jusqu'à que la flamme qui l'anime s'éteigne, non, mais la foi pour lui, existe 
encore et toujours, même si elle n'est plus réduite qu'à ce niveau le plus minime... 

La nuance de ce détail, apparemment anodin, est très capitale pour un esprit avertis car 
plusieurs preuves nous montrent l'importance d'un tout petit atome de foi. 

Ces si minuscules mesures pour nous, sont pour Allah ^<J' très déterminantes, il dit par 
exemple dans le coran : 

4 Quiconque fait un bien ne serait-ce du poids d'un atome Ce verra. 4 
4 Quiconque fait un mat ne serait-ce du poids d'un atome Ce verra. 4 

(Sourate 99 Verset 7/8) 

Allah**''^" nous apprend et nous montre l'importance de ces infimes mesures qui pour nous 
peuvent paraître insignifiantes. 

Parmi la preuve la plus explicite, liée directement à la fausse affirmation de Rabi' Al 



Madkhali, un hadith rapporté par Mouslim^^, Abû Dawud^^ et At-Tirmidhi^^ 1 sur 
l'autorité d'Ibn Mas'ud*^ : 

« Quiconque possède ta moitié d'un grain de moutarde d orgueil (kjbr) dans ie cœur n entrera 
pas au (Paradis. Et quiconque possède ia moitié d'un grain de moutarde de foi n'entrera pas 
au <Feu (éternel). » 

Ce simple minuscule grain de moutarde de foi, est déterminant pour faire entrer ou non au feu 
éternel, or pour Rabi' Al Madkhali, si nous nous fions à sa parole, la foi baisse -au pire des 
cas- jusqu'à atteindre un grain d'atome de foi, ce qui quand même suffisamment nécessaire 
pour ne pas entrer au feu éternel... ! ! ! 

Or, encore une foi, une telle conception se rapproche de ce que ahl oui irja pensent au niveau 
de la foi et du jugement final. 



Il est rapporté d'El Hamidi^^ 1 un récit dans lequel il dit : 

« J'ai entendu Ibn Ghayna dire que la foi est parole et acte, elle augmente et diminue, et son 
frère Ibrahim Ben Ghayna lui a dit « Oh Abou Mohammed ne dis pas ça, ne dis pas augmente 
et diminue » en se mettant en colère, et il a répondu : tais-toi jeune garçon, elle diminue 
(jusqu'à) qu'il en reste plus rien . » 



L'imam Al Qastalani rapporte dans son Jawaher al Boukhari la parole de l'imam An 
Nawawi 
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« Les salafs croyaient que la foi est une parole, une action et une intention, elle augmente et 
elle diminue. Cela signifie qu 'on appelle le consentement par le cœur, la langue par la parole 
et les actions par les membres. La foi augmente autant que ceux-ci augmentent et diminue 
autant qu 'ils diminuent . » 

Et quand il dit « et diminue autant qu 'il diminuent » cela veut bien dire jusqu'à sa disparition 
totale... 

A ce stade, nous ne pouvions qu'énoncer que Madkhali n'avait qu'une série d'erreur assez 
troublante, il est vrai, dans la formulation authentique de la foi et de ses implications... 

Il dit dans la cassette « charh kitab al iman min sahih al boukhari » 

t uLjjlï ,Ji i_iiu.lt LjilJÎ V j ,4iu-t j (j\ /Ji l$J J_aî V j 4_--_> 4_aJ_ JUxSt £l 

« Lejins al 'amal est une parole inventé qui n'a pas de fondement dans le coran ni dans la 
sounna et les salafs ne l'ont pas introduit dans la définition de la foi » 

Lorsqu'on a saisit ce propos au cheikh Abdallah al Ghoudayane, il répondit : 

« Ce n 'est pas vrai ! Je dis que cette parole n 'est pas vraie, ceci est la parole des mourji 'a » 

Ce qui est le plus affligeant dans cette parole et dans son contexte, c'est que beaucoup 
connaisse la célèbre parole de l'imam Al Boukhari lorsqu'il dit : 

« J'ai vu plus de 1000 hommes parmi ceux de science et tous disaient la foi est Parole et 
Acte » 

Et il prétend pouvoir faire le commentaire du chapitre de la foi venant de ce même Boukhari 

??!! 



N'allons pas si loin jusqu'à Al Boukhari, non juste le cheikh Ibn Baz^?^ 1 , tout prés de lui 
disait pourtant, contrairement à ce qu'il prétend : 

« Sauf que Uns al 'amal est obligatoire pour la plénitude de la foi chez l'ensemble des salaf 
... » 



Et le cheikh Ibn Baz?*^ n'a rien inventé, le cheikh al Islam Ibn Taymiya^* dans majmou' 
al fatawa (7/616), nous apprend que : 

86 Ji^'j C-^' ^ ls-&-1 chï* 
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« ...Nous avons expliqué précédemment que le Jinss al-a 'mal est une condition de la Foi qu 'il 
y a dans le cœur et que celle ci est inconcevable sans acte extérieurs. . . » 

Alors le jinss al 'amal est-elle une parole inventée comme Rabi' le prétend ? 

Le cheikh Binbaz^^ 1 ou l'illustre Ibn Taymiyya^^ sont-ils donc parmi les inventeurs de 
cette parole ? 

Pire encore que des inventeurs si on le prend au mot, comme nous le verrons. . . 

Cheikh Al Madkhali a dit en parlant de lui dans « kalimato haq hawla jins al 
'amal » : 

(jJJ Jaadl o-iau Jl jaII U ^jji V b'i ;»Uj Jjâ fbSiVl <jj4SU»bJI <^ <JlS ^3* jifjic <Ui«j pjadl 41*». f b£ii 

ûVl. 

<_jjuI du Acl&JUI duJbki (jiasuj Clui jjfrl j ^Ji blâ 4jâ (jàjàll <jC- algJii (jjjll ^jiaxj 4je <jjîb*i (jb^VI <j-a J J b" j 
blja, joaj ^Lâ i "(2)bul £yi a jj Jlâl» ^ (jj-îî yj-ii (jj-îî Û- 9 " IJ^I Ô-* ^J*i — cr" 3 J — • 

«je détestais parler de lui - c'est-à-dire jinss al 'amal- et le fait d'en discuter surtout que la 

plupart qui en parle ne comprenne pas son sens et plusieurs savants intelligents confondent 

à ce sujet, jusqu'à ce qu'un des professeur universitaires intelligents me dise : 

« Moi je ne sais pas jusqu'à maintenant ce que signifie jinss al 'amal » 

Et c'est rare que quelqu'un m'en parle alors je lui défend d'en parler et s'il insiste je proteste 

avec quelque hadith de chafa'a tel le hadith d'Anass rad il sort de l'enfer : « celui qui a 

moins moins moins d'un poids d'atome de foi », alors il ne se sent plus troubler ». 

Et il a dit aussi : 

« Il fallait les conseiller de ne pas parler de jins al 'ami parce que c 'est un sujet dont le salaf 
n 'ont pas parlé a ce que je sache » 



Mais qui est donc ce professeur « intelligent » qui ne sait pas définir jinns al 'amal ? 

Ou bien Al Madkhali le qualifie t-il d'intelligent que parce qu'il conforte son propre avis sur 

le jinss ? 

Dans tout les cas Rabi' devrait relire et comprendre cette parole du cheikh Al islam Ibn 
Taymiya dans majmou' al fatawa (7/507) : 

« Les salafs disent la foi est une parole et un acte, pour qu 'ils montrent qu 'elle contient le 
jins. et leur intentions n 'étaient pas de citer les caractères des paroles et des actes » 

Il est suffisant que les Salafs ont dit que les actes font partie de la foi, pour comprendre que le 
jinns est alors automatiquement une condition de celle-ci, sinon c'est nié la cause et la 

conséquence, Al lalaka-i^^* rapporte de l'imam Achafi'i dans chorouh osoul i'tiqad 
ahl assounna (5/956) : 
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« Et l 'unanimité des compagnons et des tabi'in et ceux qui sont venu après et ceux qui nous 
sont contemporains disent : la foi est une parole, un acte, et une intention, un seul de ces trois 
n 'est pas suffisant sans les autres. » 

L'imam An Nawawi dit dans charh sahih al Boukhari : 

« Zes salafs avaient expliqué la foi par l'acceptation du cœur, prononciation par la langue, et 
l 'application selon ces principes » 

Or le cheikh Rabi' dit dans le livre « Kitab Charh 'Aquidatou As Salaf » (page 
66) sur le fait d'entrer lejinss al 'amal dans la définition de la foi : 

« iit comme ceux là, à cette époque, qui l'ont rentré dans la foi, pour détruire les gens de la 
sounna, et les égaré, on demande à ceux là qui déstabilise les gens de la sounna, et on leur 
dit : Qui vous as précédé dans cela ? Qui vous as devancé dans cette fitna ? Et à déstabiliser 
avec ? Qui l'a rentré et l'a rendu un pillier dans la définition de la foi, O menteur ? Qui vous 
as devancé dans cet égarement et dans cette fitna ? » 



O Rabi' Al Madkhali ne connaît tu pas les paroles et les écrits de ton ancien professeur Ibn 
Baz^^ qui nous a expliqué lui-même le contraire de ce que tu dit ? 

O Rabi' n'a tu pas dans ta bibliothèque un majmou' al fatawa d'un certain cheikh al islam Ibn 

Taymiyya^^ ???? Est-il donc un menteur lui aussi ? 
Quelle étonnante et mauvaise parole que celle-ci. . . 

Rabi' Al Madkhali s'enfonce encore plus profondément dans ce chapitre de la foi par cette 
parole très lourde, on voit bien qu'il ne comprend absolument pas ce qu'est en réalité le jinns 
al 'amal, qu'il ose nommer une fitna, un égarement, une déstabilisation pour les sunnites !!!! 
La Hawla wala qouwatta ila billah ! ! ! 

C'est véritablement ici de l'irja extrémiste dont fait preuve Rabi' Al Madkhali, 

Dans la cassette intitulée « AlAlbani imam fil sounnah » à une question posée 
de manière douce et pleine de précaution à propos de la mauvaise définition de 

la foi du cheikh Al Albani^v^ : 

« Quel est la meilleur manière pour corriger une personne qui a certaines erreurs 
minhajiya comme par exemple, l'appréciation du cheikh Al Albani concernant la foi ? 

« Al Shaikh al Albani a défini la foi comme l'a définit ahl oui sounna wajama'a. Ne faite pas 
rentrer Al Albani dans cette affaire, écoute mon frère BarakAllahoufik. Je jure par Allah 
que ceux qui diffament Al Albani sont comme les souris qui veulent faire tomber une 
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montagne. N'écoutez pas ces gens. Ces gens font parti des perturbateurs, siAlAlbani n'est 
pas infaillible, il n'est pas un innovateur et ni un Mourji. Ainsi qu'Allah vous bénisse, ne les 
écoutez pas, ils ne cherchent qu'à combattre le manhaj salafi dans la personnalité d'Al 
Albani et ses semblables. Oui! Pourquoi se taisent ils sur Sayid Qutb, Hassan Al Banna, Al 
Mawdudi et les gens de l'innovation ? Et ils combattent Al Albany c'est des menteurs, 
saisissez le mal de ces gens oui !... » 



Loin de se corriger Rabi' Al Madkhali ne répond pas du tout à la question qui lui est posé, sa 
réponse pleine de nervosité, élude la question pour finalement s'emporter dans son verbiage 

désormais connu et d'attaques en tout genre en citant les habituels Sayyid Qotb^^ et 
consorts, alors que le malheureux questionneur ne recherchait qu'une réponse scientifique 
basé sur le coran, la sunna et des paroles constructives sur la définition authentique de la foi... 
Que vient faire Sayyid Qotb ici ? Pourquoi le cité ? 

Au lieu de répondre scientifiquement avec argument, coran et sounna, Rabi' Al Madkhali 
nous montre une foi de plus sa méthode : lorsqu'on cherche des réponses précises il répond 
par des vagues de propos incohérents. 

Il énonce que le cheikh Al Albani a définit la foi comme Ahl Sounna, son propos est tellement 
absolu, qu'il arriverait presque à nous convaincre... 

Car ce qui est aujourd'hui clairement connu et reconnu de tous musulmans éclairés et 
objectifs, c'est que le cheikh Al Albani avait une définition de la foi et de la mécréance, pour 
le moins ambiguë (si on ne veut pas utiliser le terme de mauvais.. .). 
Le cheikh Al Albânî dit dans sa cassette « Al Koufr Koufrân » : 

« // faut faire la distinction entre la mécréance gestuelle et la mécréance du cœur. Nous 

n 'avons jamais rien vu dans la loi islamique comme texte qui indique clairement que celui qui 

croit en ce qu 'Allah a révélé puis ne pratique rien de ce qu 'Allah a révélé soit mécréant. » 

Et il y dit aussi : 



« Les salafs firent une différence entre les actes et la foi, et considérèrent les actes comme 
une condition complémentaire de la foi, et non une condition de validité, contrairement aux 
Khawârij ... » 

Alors est ce cela la définition des sunnites ? 

Le cheikh Al Albani a des paroles -plusieurs fois confirmées- sur la foi et la mécréance, très 

ambiguës que ce soit dans la formulation ou dans les implications de ceux-ci. 

Une réponse scientifique argumentée était nécessaire, mais Rabi' Al Madkhali a préféré éviter 

cela et renvoyer le malheureux questionneur encore plus désappointé qu'il ne l'était 

auparavant... 

Ainsi dire que le cheikh Al Albani a définit la foi comme le fait ahl oui sounna est une 

erreur, car Abou Hanifa^^* lui même, qui ne définit pas la foi comme le font l'extrême 
majorité des sunnites a été qualifié comme faisant partie des Mourji 'atou al fouqaha... 
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Pourtant quand Rabi'Al Madkhali est questionné de la même manière sur 
Abou Hanifa (http://ujuyuj.rabee.net/shouj fatwa.aspx?id-76 ) : 

? If^jA <Gi 4 Lûa i-u un La gja i a JA 

ikî j lift jSjj Ja! V, Âiu Ja! (JUa! V » jSIj Vj *L>jV! ^ Jâj iït <U& j Âiûa, jjÎ< ±vi » jSjj V tJA 
<J Jjjj £ji 9 jjx! ji ^^iiaJ j^aaj V - 4i À\ jâfi. - » jjC- j ?L> jVl AJfr t jikh IJjAm liât Âluilt jAt AJfr 

<*ij jjj ui, » JjSjlSI f Uall Lia je u * V jA <j£J ^LJi V j tiULa V j Ââûà jjÎ V £jt£ ù& L " L£ 

V <U Aj&Jj -laj Vj 4jc £aj AjÎ IJj! ûjj U pUjVLl Jjîll fUk- dJj ljjjI US <jC £AJJ jtjâlt jl»J : jjiit 

< _ r Al& iji lia jjC uâLiaVt (>« 

Est-ce vrai qu'on qualifie Abou Hanifa de mourji ? 

C'est vrai et personne ne peut le nié, ni les hanafit ni ahl sunna ne nient qu'Abou Hanifa que 
la miséricorde d'Allah soit sur lui est tombé dans l'irja, etAhloul sunna l'ont fortement 
condamné par al irja et d'autre chose -qu'Allah lui pardonne- il n'est pas permis à un 
hanafit ou autre de suivre quelqu'un dans son erreur qu'il soit Abou Hanifa, Malik, ou 
chafi'i, mais ces derniers on connais pas chez eux des erreur de croyance, à l'encontre de 
Abou Hanifa qui dit par la création du coran dont il est revenu comme les savants l'ont 
prouvé, par contre la parole de irja il est pas prouvé qu'il est revenu dessus et personne ne 
le prétend niparmis les hanafites ou d'autres, a ce que je sache. 



Il n'est pas permit de suivre quelqu'un dans son erreur ? Il n'est donc pas permit de suivre 
Abou Hanifa mais il est permit de suivre Cheikh Al Albani dans son erreur ???? 



Car selon al Madkhali le cheikh Al Albani^* 1 a définit la foi comme ahl oui sounna ! ! 
Pourtant le cheikh Al Albani n'est pas revenus lui n'ont plus sur sa définition de la foi. 



Ainsi il ose dire qu'Abou Hanifa avait de l'irja et que dans le même temps Al Albani 

a définit la foi comme Ahl oui sunna ? 
Abou Hanifa est un mourji et Al Albani définit la foi comme Ahl oui Sunna ? 



Et nous disons qu'Allah fasse miséricorde à Abou Hanifa?*^ et au cheikh Al Albani?* 
loin de nous la volonté ni l'envie de les comparer pour ensuite les classer, à eux ce qu'ils ont 
acquit et à nous ce que nous acquerrons. 

Et nous ne cherchons pas ici, à dire, ni à savoir, si le cheikh Al Albani était-il lui aussi un 
mourji ou avait-il de l'irja ou toutes autres questions hors sujets, tous ces débats nous importe 
peu et beaucoup moins que les faits avérés, en tout cas. 

Mais nous montrons seulement encore une foi que Rabi' Al Madkhali, est loin de toute 
logique, de tout avis raisonnable avec sa méthode de deux poids deux mesures : les 
anciens savants, nos illustres prédécesseurs ont eux commit des fautes, ils n'étaient pas 
infaillibles, nous ne devons pas les suivre dans leurs erreurs, mais pour lui et certains 
autres contemporains, toutes ses belles paroles disparaissent quand t-il faut les mettre en 
application ! 



Il rappelle bien que le cheikh Al Albani n'est pas infaillible, mais pourquoi ne nous 
explique t-il pas ces paroles ambiguës ??? 

Alors que dans le même temps il ne prend pas ce genre de précaution lorsqu'il s'agit de 
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l'imam Abou HanifaV^ ??? 

Pour nous il ne fait aucun doute dans ce problème de la définition authentique de la foi 
et de ses implications, que celui qui n'a rien, ne peut rien donner et demander de 
corriger cette erreur est impossible pour le cheikh Rabi', lui qui ne la voit même pas, la 



nie et y persiste : car ne pas corriger les propos du Cheikh Al Albani est une 
manière de se protéger soi même... 



12. Rabi' al Madkhali et sa méthodologie scientifique dans la 
prédication : 



Dans la cassette « Al Albani, imam fil sounna » on lui posa les questions 
suivantes : 

« Nous est parvenu un livre qui a pour titre Raf al laalmah 'anfatwa al lajnah al dalma » 
du shaikh mouhammad al Dawsari préfacé par de grands mashaikh comme le shaikhAl 
Fawzan, le Shaikh Al Rajihi, et le shaikh Sa'dAl Houmaid » 

« Wallah des critiques ont été émises à son égard par des frères, des jeunes salafis, 







91 



L 'exposé des anomades awa admirateurs du cheikh (Ra.61 Jlt ( Madkha(i 

personnellement je n'ai pas lu le livre mais certains jeunes disent qu'il y a des critiques » 
Nous conseilles-tu la lecture de ce livre shaikh ? 

« Comment pourrais-je vous conseiller ce livre alors que je ne l'ai pas lu et qu'il y a des 
critiques le concernant ?... » 

Il est complètement insensé que Rabi' Al Madkhali réponde qu'il ne conseil pas la lecture de 
ce livre car de soi disant jeunes salafi l'ont critiqué alors même que des savants reconnus ont 
eux même préfacés ce livre ! ! ! ! 

Or préfacé un livre c'est de manière indéniable l'avoir lu mais aussi le conseiller à la lecture... 
Comment peut il, lui le savant, lui le doué de science et de méthodologie scientifique, se basé 
sur l'avis déjeunes salafi inconnus alors que lui même reconnaît ne pas l'avoir lu, et qu'il sait 
pertinemment que d'autres plus grand en science que lui l'ont préfacé !!!!!!! 
Où est le bon sens ? 

Où est la méthode de vérification, de recherche ? 
Où est l'honnêteté intellectuelle ? 
Où est la science ? 

Beaucoup d'éléments nous permettent de croire qu'il fait vraiment partie de la méthode de 
Rabi' Al Madkhali de se baser sur les dires et les conclusions de ces jeunes qui gravitent 
autour de lui. 

Déjà le cheikh Bakr Abou Zyad^^' avait remarqué cela dans la lettre adressée à Rabi' Al 

Madkhali lui même au sujet de son livre sur Sayyid Qotb^*^ 1 , il y note étrangement en effet 
que : 

« Le manuscrit de ce livre contient 161 pages, avec des écritures différentes . Je n'ai pas 
trouvé une seule page avec votre écriture, à moins que je n 'aie pas pu la distinguer ou que 
vous l'avez modifiée ou bien auriez-vous chargé un groupe de vos étudiants de lire les livres 
de Sayed Qotb rahimahou-Llah et d'en extraire ce que bon leur semble ? L' auriez-vous 
dicté à vos étudiants ? Il faut donc que vous précisiez à la marge les textes qui vous 
appartiennent, ceci me sera suffisant pour vous les attribuer... » 

Ainsi, il fait peut être partie de la méthode de Rabi' de déléguer à ses étudiants une partie de 
son travail, et de donner son approbation morale à tous ce qui leurs paraient être une critique 
justifiée... 

Dans des propos tirés de la cassette "La position correcte en ce qui concerne les 
gens de l'innovation", (face A), il dit : 

Oui, le Prophète, que la paix et le salut soit sur lui, a répondu à cette invitation, parce » 
qu'Allah a permis la nourriture des gens du livre (sic), ensuite regarde ce qu'ont fait ces 
juifs khabitha (tentative d'assassinat des juifs), et certes ce que font les égarés et les 
"innovateurs avec les gens de la sunna est pire que cela 

Il n'est pas permis de s'appuyer sur cet événement avec ces juifs khabitha, que les 
musulmans n'oublient pas, pour violer le minhaj de la mise en garde contre les gens de la 
bid'a." 



Dans son idéologie destructrice et pervertie, ceci est donc pour lui la preuve de ne pas 
fréquenter les soi disant individus et groupes qu'il qualifie haineusement, à tord ou à raison, 
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d'innovateurs. 

De manière indirecte mais insidieuse, il sous entend donc que le prophète ^fe a fait une 
erreur et qu'il n'aurait pas du se rendre à l'invitation des juifs... !!? 

De plus, dans cette déduction illogique, et son analogie totalement infondée, il compare le 
musulman « innovateur » avec un juif mécréant... 

Le sheikh al Ghoudayane a sévèrement réprimé cette méthodologie tendancieuse, il nous 
prévient dans son livre « Al Hawa wa Atharuhu fil Khilaf » (p33-34) que : 

« Une partie des jeunes, à cause de ces individus qui critiquent d'autres, ressentent 
maintenant un grand fossé entre eux et les savants, et gardent maintenant de grands doutes, 
les éloignant des savants. Certains ont commencé à classer des personnes par catégories 
selon ce qu 'ils entendent de ces personnes disant un tel est ikhwan parce qu 'il parle, visite ou 
s 'assoit avec une personne des ikhwans ou que tel et tel fit partie des souroury... [...] La 
chose étonnante est que ces personnes imaginent qu 'en faisant ainsi, elles appliquent la 
méthodologie d'al jarh wa ta 'dil. Cependant ils ont adopté dans cette action, les chefs 
ignorants qui sont mal orientés et qui égarent les autres... » 

Ce propos illustre, de manière indéniable cette méthode qu'à adopter Rabi' et ses partisans, 
dans la soi disante critique des soi disant innovateurs et dans l'interdiction de les rencontrer, 
de s'asseoir et de discuter avec eux pour le bien, telle la réconciliation, le bon conseil et 
l'unité de tous... 



Rabi al Madkhali a dit : 



I j njj Mjj^jsujI^jj^j^jjJàe ' fl* *'„'.' Sj^ufr Ij) JjS j IjS a .lie L^-La dji^ As.ii tlixi j A -s j . <i ] aJA 

C'est un conseil, s'il y a une innovation je l'en avertis il a fait tel et tel, s'il a dix innovations, 
vingt, trente, quarante, cent je les montres par l'argument et la preuve, il va dire c'est une 
trahison, est ce une logique alors le prophète est un traître et les compagnons sont des 
traîtres et des imposteur et les imams de l'islam les imams du jarh et ta'dil sont des traîtres 
et des menteurs. 



Trait re.wma 

Rabi' Al Madkhali se distingue singulièrement de tous les savants contemporains par cette 
mauvaise et exécrable habitude de calquer ses dires, ses agissements, ses paroles et sa 



méthode sur ceux d' Allah du prophète*^, des compagnons et d'autres, de manière 
absolue et directe ! ! ! ! 

Il énonce que s'il fait ceci ou qu'il dit cela c'est que ces derniers le font ou le dise, et donc 
inversement que s'il se trompe, lui Rabi' Al Madkhali, alors il se trompe tout comme 

eux, son orgueil va même suggérer qu'il ne peut pas se tromper car il est dans l'absolu, sur 



quoi est Allah le prophète'^5 et les compagnons, qu'Allah les agrées... 

Cette prétention est déjà très préoccupante en soi, mais lorsque dans la méthode madkhaliste il 

ajoute des adjectifs et qualificatifs à Allah ■ J Kf" , au prophète 5 ^* et aux compagnons 
extrêmement grave cela empire sa situation catastrophique, on avez déjà vu ces interrogations 
comparatives {Allah et le prophète sont donc des derviches... des mourjis ???) et ici, dans 
cette parole précisément, on ne peut pas, selon lui, le critiquer d'attaquer les innovateurs car 
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sinon le prophète et les compagnons sont des traîtres imposteurs ! ! ! Et les imams de l'Islam 
des menteurs ! ! ! 

Le cheikh Rabi' est véritablement le maître incontesté des comparaisons abjectes et des pires 
syllogismes complètement infondées et qui ne servent qu'à masquer le manque d'argument 
ou/et le manque de rhétorique persuasive... 

Cheikh Rabi' Al Madkhali dit : 



//s ont fait l'effort de trouver où l'enterrer, s'il l'enterre à baqi'sa tombe se transformera en 
mosquée, alors où allez ? Ils ont dit on l'introduit dans sa maison, ils sont arrivé a ce 
résultat, c'est à revoir aussi . 

m 

Rassoul.wma 



Deux erreurs troublantes dans cette seule parole : 



Tout d'abord il n'est pas approprié de dire sur le noble corps du prophète^ 1 qu'il a été 
introduit «o"- 13 » c'est une erreur linguistique de vocabulaire et de politesse à l'égard du corps 
du prophète 

On lit dans Lissan al 'Arab : 

« (tuiJ aIiJj <LuiJj) s 'il l'entre dans une chose violence et force... » 

On utilise le verbe o*^ pour designer le fait d'introduire négligemment un objet dans un 
endroit dans lequel il est difficile de l'y introduire, d'où le fait que cette introduction se fasse 
avec violence sans se soucier de l'intégrité de l'objet ! ! ! 

Voila la réalité du terme utilisé par Rabi' pour illustrer le fait d'ensevelir le corps du prophète 
dans sa tombe... 

La deuxième chose la plus surprenante est qu'il trouve que l'endroit où les compagnons ont 
décidé d'enterrer le prophète est à revoir ! ! ! ! 

Il énonce lui-même pourtant que les compagnons ont fait un effort de réflexion, or on sait par 
toutes les biographies authentiques qu'ils en ont discuté et se sont mit d'accord finalement par 
un consensus que personne parmi eux n'a remit en cause, et Rabi' Al Madkhali 14 siècle plus 
tard énonce que cela est à revoir ??? 



Cette unanimité des compagnons est basée sur une preuve décisive, l'imam Tabari^^ 1 nous 
rapporte dans sa chronique que lors des discussions sur l'endroit où enterrer le prophète^*, 
Abou Bakr*^ a dit : 

« J'ai entendu le prophète paix et bénédiction sur lui dire : tout prophète décédé fut enterré a 
remplacement même où iCa rendu Câme » 

L'unanimité des compagnons basée sur une preuve claire rapportée par le meilleur d'entre 
eux, et cela est à revoir ? 



Le Cheikh Al Islam Ibn Taymiyya dit dans Minhaj Al Sounna (2/601) : 
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« Les gens de la sunna sont d 'accord sur le fait que le consensus des compagnons est un 
argument...» 

Et nous disons que si Pijma' des compagnons est à revoir alors tout dans l'Islam est à 
revoir en commençant par le coran qui faisait aussi l'unanimité des compagnons !!! 

Et nous rajoutons que pour nous, les décisions consensuelles prises par les compagnons sont 
des décisions finales et définitives. 

Et puis même dans le cas {totalement imaginaire) où cela serait à revoir, que devrions nous 
faire ? 

Déterrer le prophète puis l'enterré à l'endroit que Rabi' Al Madkhali juge 
correcte ??? 



*^ *^ 



13. Rabi' al Madkhali et le takfir : 

Cheikh Rabi' dit dans la cassette « jalassat fil koweit » (2/A) : 

« Il n'y a pas d'excuse par l'ignorance dans ce qui est forcément connu dans la religion ». 

Et il dit dans « jinayat abi al hassan 'ala al ossouli salafiyya » page 4, sur celui 
qui fait takfir des rawafîd : 

^llu (ji j»iu jAj ( A^iLubaj ÂjUS lift sUak AS JÂJj 4 jj^lll Jajj^i jâjjj 4 <Lali) ^jj Jj V : Jj^jJ 
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« .... Et ils les a précédés dans le takfir de ce genre de rawafid, beaucoup de salafs salïh, 
parce qu'il diverge sur une chose forcément connu de la religion, et leurs preuves sont le 
livre et la sounna, et l'accord des gens de la sounna, alors Abou al Hassan est venu les 
contredire dans al istidlal et dans le jugement, et il dit : iqamat al houjja et la manifestation 
des conditions de takfir sont essentiels, et je lui ai montré son erreur on lui écrivant et en lui 
parlant, alors qu'il sait que cheikh al islam fait takfir sur celui qui rend pas kafir ce genre de 
rawafid... ». 

Nous montrons ici que pour le cheikh Rabi' Al Madkhali celui qui commet un acte de 
mécréance majeure, ou d'apostasie et du grand polythéisme visible et flagrant, dans tout ce 
qui est forcément connu de tous dans la religion de l'Islam alors celui la est un mécréant, et on 
a pas besoin d'iqamat al houjja sur lui, et il n'a pas d'excuser pour ça, d'ailleurs c'est pour 
cela que pour le cheikh Rabi' les rawafids sont des mécréants. Rappelons nous de ces paroles. 

Rabi' al Madkhali dit dans la cassette (monadhara 'an afghanistan) face A : 

« Et il y a des millions qui meurs, même des milliers et des milliers VA Ils meurs dans leurs 
organisations politiques, alors qu'ils sont sur le shirk billah, et ont leurs explique pas, et ses 
égarements après égarements, et des prédications fausses et égarées, qui a faillit a la 
méthodologie d'Allah, et celle des prophètes que la paix d'Allah soit sur eux, ils sous- 
estiment le tawhid d'Allah et du plus dangereux des danger le chirk billah... » 

Mourir sur le chirk, le polythéisme, c'est donc mourir mouchrik, or le mouchrik/polythéiste 
n'est qu'un mécréant... 

Ici, pas de précaution dans ses conclusions sur les pauvres « mouchrikines » afghans qui 
meurent sur le « chirk billah », pas de koufr douna koufr, pas de istihlal, pas de koufr 'amali 
et koufr i'tiqadi, oublié chourout at takfir, oublié mawani' at takfir, oublié iqamat al houjja... 
Non, tout ceci n'est pas utile ici, car se ne sont que de pauvres paysans afghans sans valeurs ni 
poids et pour eux les règles semblent différentes... 

Alors que pour les rois, émirs et présidents, qui eux meurent plus que sur le chirk, mais 
meurent en légiférant le chirk et le koufr dans leurs constitutions fabriquées et leurs lois 
inventées qu'ils imposent de manière globale aux musulmans, en rendant haram le halal et 
vice versa, et bien pour eux, qui meurent sur l'exacte définition de taghout, les plus 
grotesques excuses sont inventés... 

Alors que nous avons vu qu'il avait bien dit : « Il n'y a pas d'excuse par l'ignorance dans ce 
qui est forcément connu dans la religion », il faut croire qu'avec Rabi' Al Madkhali mais 
aussi d'autres de son acabit, c'est comme toujours la méthodologie du deux poids deux 
mesures : doux avec ceux qui méritent la plus grande fermeté et dur avec ceux qui méritent la 
plus minime des compassions... 

Et il dit dans la cassette « annaqd manhaj char'i » (2/A ) : 

»! | j\..M sjctâ jouu £aj UISJ J i S jjjS ^ j i du V t S jlia £Jj t-Jaâ Joui AjC i ÂjjâS £Jj £yt SAÏC La ( Je- 
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«Avec ce qu'il a d'innovation mécréante, sans doute sayyid qotb a des innovations qui mène 
a la mécréance, et elles sont nombreuses, mais nous nous suivons la règle des salafs salih : 
l'innovateur qui tombe dans une innovation qui mène à la mécréance, on le rend pas 
mécréant, qu'après iqamat al houjja, donc nous on le rend pas mécréant, pour ça, et en 
attend l'avis décisif des savants sur lui, cependant ses livres contiennent beaucoup 
d'innovations qui mène à la mécréance... » 



Il énonce que pour le cas de Sayyid Qotb^™, il attend le verdict des savants, ce qui est 
surprenant, pour nous qui entendons chez ces partisans et consort le qualifié en temps que 
tel !!! 

N'est-il donc pas lui même un « savant » ? 

Ou plutôt n'est-ce pas la preuve il n'ose pas franchir le cap du takfir sur Sayyid Qotb^^ 1 tout 
seul et être la première personnalité affiliée à la science à le faire ??? 

Il dit dans la cassette « marhaban ya talibal 'ilm » (2/A) après avoir cité 
plusieurs mécréances visible chez sayyid qotb : 

" . . . . Ç- Lolxlt iJ 3u\ i AjjÀS La Uij i jÀS i Lui (jnVnj (j\ <LaVt ^* ^ 1J ' » s 9jâ£i La Lii 

iji < (jà 1 k ( j4^î ) V i AJfr {£a\ V Lii . ^Uj À\ fLi . » jjâ% J«i f LakSl yàju jjà% 
Qjljkjj i LuSc ^jjjôLj cJlèji ss-ljj (jV !! fJâjC' ' f L > IxH £ya ^tja ■ ail -<->^ Ija jîaul o^Jj ' ça^J ' ^ a * 

tf LjJjSft LHtjC'i t&A ^yk- ij^i 4 f$la uiSi V 4 tJaâ Joui £Lûi j-a 4 (jij^t "b. j ^Ift U-la. j La t Jâj La 

Âjii jiât jjii <> Js\ iAj . .. " 

«.... moi je le rend pas mécréant, mais c'est des mécréances. et la oumma est d'accord sur le 
faite que celui qui rabaisse un prophète, est une mécréance. et moi je les pas rendu 
mécréant, je veux que les savants le rendent mécréant, on a un grand espoirs que les 
savants vont le rendrent mécréant - inchallah- moi je le juge pas, je ne diffuse pas ça dans 
mes livres, ni dans mes conférences, maisj'attend ce jugement juste de l'appart des savants, 
vous savez II parce qu'il y a derrière lui des crapules , qui mentent et médisent sur nous, et 
ils disent ce qu'on dit pas, on a pas trouve pas sur terre plus menteur que les partisans de 
sayyid qotb, pas plus menteurs qu'eux, et pas plus audacieux qu'eux pour réprouve les 
innocents , par Allah ils sont pire menteurs et dissimulateurs que les rawa fids... ». 

Et il dit dans la cassette « annaqd manhaj char'i » (2/A ) : 

" t-Jaâ J;Lui jiâ J&i ^t^lj^jiajaA^àjiAJjJjtA^a^Luij iJ kL - j La jjjS Jalu m j...." 

«....et plusieurs d'entre eux sont prêt à annuler son islam, sa religion, sa conscience, et ses 
mœurs, pour la pensée de sayyid qotb... » 



Comprenons les incohérences totales de Madkhali : 

Il énonce que Sayyid qotb a des mécréances très claires et très connus, comme le fait de 
rabaisser les prophètes (et nous avons déjà vu ce que Madkhali a dit sur Souleymane) et nous 
avons rappelé juste précédemment qu'il énonce que cela est suffisant pour faire le takfir sur 
un tel individu sans iqammat al houjaa ! ! ! 

Pourtant il ne fait pas le takfir sur lui, attends les savants (J! !!????) et avoue lui même qu'il 
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veut avec toute sa volonté que les savants le rendent mécréant ! ! ! 




Non seulement de traiter les sympathisants de Sayyid Qotb^* de crapule, (les crapules sont- 
ils ceux qui énoncent le bien de Sayyid Qotb ? De plus nous avons déjà vu que son langage 
est à la hauteur de sa science !!!) Ils énoncent qu'ils sont pires que les rawafids, qui pour lui 
-rappelons le encore une foi- sont des mécréants !!! 

Et que ces sympathisants sont prêts « à annuler son islam, sa religion, sa conscience, et ses 
mœurs, pour la pensée de sayyid qotb ».... 

Le simple fait d'être sympathisant des écrits de Sayyid Qotb peut faire de vous un 
mécréant ! ! ! !N'y a-t-il pas de takfir plus claires que ça ? 

Pour Madkhali, Sayyid Qotb est donc tellement innovateur que sa seule pensée peut rendre 
mécréant, mais sur lui bizarrement, il n'est pas encore statué de sa propre mécréance ????! ! ! ! 
N'y a-t-il pas plus grande incohérence que celle-ci ??? A-t-il oublier (sa propre parole) que 
pour les mécréances flagrantes on énonce directement le verdict du takfir ? 
Que d'énormes paroles pleines d'interrogations, d'incohérences et de gravités 
incompréhensibles !!!! 

Il attend que les savants fassent takfir sur lui, cependant il dit dans la cassette 
«jalassat fil koweit » (5/ A) : 

" jjjS 4j j ( (jjJlSl Âjj^ Jj^ t_Jaâ iiui jL\ <U t Lûajt tjj^ AjjJaâ 4 3a t j n jjfr juAIt Jlu 



« on a demander l'avis d'Ibn outhaymin, c'est un autre sujet, il a un avis différent sur 
sayyid qotb à propos de la liberté de religion, et il a beaucoup de parole sur la liberté de 
croyance, cheikh ibn outhaymin a dit : « c'est une mécréance, celui qui dit cela, est 
mécréant, et j'ai cité cette parole dans ce livre même ( al 'awassim) je suis sur, regarde, les 
savants ne supportent pas d'entendre les paroles de sayyid qotb, et s'il s'arrête dessus, il le 
rendent mécréant, et nous on le rend pas mécréant, en le rend pas mécréant, on lui cherche 
des excuse, et cela, et cela, mais c'est des choses qui mènent vers la mécréance ». 

Al Madkhali nous avait plusieurs fois rappelez que pour le takfir de Sayyid Qotb^^ 1 , il 
attendait le verdict des savants, qu'il avait espoir qu'ils le rendraient mécréant, et qu'il voulait 



qu'ils le rendent mécréant, or selon lui, cheikh Otheymine l'aurait prétendument fait, de 
même que d'autres savants (qui ?) qui ne supportent pas d'entendre les paroles de Sayyid 



Alors que va maintenant dire le cheikh Rabi', puisqu'il a eu la preuve (selon lui) de ce qu'il 

voulait, va-t-il rendre mécréant Sayyid Qotb en étant logique avec ses paroles ??? 

Et bien non, il ne le rend pas mécréant, car le compatissant, le doux, le bienveillant Rabi' al 

Madkhali, « cherche des excuses » à Sayyid Qotb ! ! ! ! ! 

Mais de qui se moque t-il ? 

Prends t-il ses auditeurs pour des ignorants incapables de réfléchir ni de comprendre ? 
Où sont les excuses qu'il donne à Sayyid Qotb ? 

Partout, dans toutes ses diatribes, n'est que cette vraie, réelle et unique volonté de le rabaisser, 
de le diffamer, de le détruire et de le jeter dans la boue, de le taxer d'ignorant, d'innovateur, et 
de propagateur de mécréance, lui et toute son œuvre ! ! ! 
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Où sont les excuses ? Dans quelles cassettes ? Dans quels écrits ? 

Où sont-elles ces explications qui montrent la réalité des propos ambiguës de Sayyid Qotb 
et dans leurs contextes ? 

Et dans la cassette « annaqd manhaj char'i » (2/B), il dit : 



« Est ce qu'on compare celui là à sayyid qotb, alors sayyid qotb viendra avec 
quoi ? Il n'est pas permis de cité ibn Hajar, si on cite sayyid qotb, ou Al banna, ou 
AlMawdoudi, il n'est pas permis, sayyid qotb et al banna et alMawdoudi s'ils sont 
cités, on cite leur frère al Khomeinu, et on cite les rawafid leurs frères, qui les ont 
attester, et on approuver leur religion, et ont dit : nos fondements et les leur sont 
un ». 



Au contraire, de ce qu'il prétend précédemment, il énonce que Sayyid Qotb^^ 9 ne doit être 
cité qu'avec Khomeiny et les rawafid qui sont leurs frères, or rappelons nous encore une foi 
que pour Rabi' Al Madkhali, le takfir sur les rawafid ne souffre d'aucune ambiguïté, ce sont 
des mécréants à ne point en douter. 

Or Sayyid Qotb (Al Mawdoudi et Al Banna avec..?} est leur frère, alors pourquoi ces 
incohérences à ne plus rien y comprendre ???? 

Car le frère d'un mécréant qui partage sa foi, son dogme, ses fondements, sa religion, n'est-il 
pas lui même mécréant ??? 

Alors que comprendre finalement de toutes ces confusions qui jettent le trouble? 
Cheikh Rabi' cherche par tous les moyens à ce que beaucoup de personnalités 
islamiques rendent mécréant Sayyid Qotb. 

Or, en réalité personnes d'entrés elle -malgré les prétentions de Rabi'- le font, ils 
énoncent simplement que telles ou telles paroles est une mécréance de manière générale 
sans en contextualisés sur la personne de Sayyid Qotb. 

C'est la raison pour laquelle, Rabi' énonce qu'il ne fait pas malgré tout le takfir sur lui, 
car si tel était vraiment le cas -la mécréance absolue de Sayyid Qotb- le Cheikh Rabi' 
n'hésiterait pas un seul instant à faire lui aussi son takfir de manière très claire et sans 
ambiguïté et incohérence. 

En réalité, il pousse par tous les moyens à ce que d'autres de plus important que lui en 
terme de science, le fasse à sa place, car il n'a pas, semble t-il, le courage d'être le 
premier. 

Voila les seules certitudes que nous pouvons avoir, sur ce sujet. 
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14. Rabi' Al Madkhali et la réalité politique 

Nous avons vu qu'un des fondements de la prédication du cheikh, est d'être apolitique : c'est- 
à-dire de ne jamais soulever les problèmes politiques, ni de les évoquer, et de pousser à 
réduire par tous les moyens leurs importances et leurs gravités dans l'Islam. 

Le résultat est d'avoir des jeunes complètement incultes sur ces questions, avalant facilement 
et docilement les plus grands mensonges et manipulations qui puissent y avoir à ce sujet. 
La prédication salafiste « laïque » de Rabi' Al Madkhali et d'autres de son acabit, est 
tellement éloigné des réalités qu'elle est tombé dans un monde imaginaire, un monde dans 
lequel nos gouvernants sont de grands honorables émirs, pieux, particulièrement soucieux de 
l'état de la oumma et des musulmans, des gouverneurs, certes pas parfaits, mais certains d'eux 
« appliquent même la shar'ia », et qui, dans tout les cas, nous défendent courageusement et de 
manière héroïque contre la croisade mondiale et impérialisme de la coalition occidentalo- 
sioniste... 

Rabi' Al Madkhali, qui pourtant semble parfois reconnaître implicitement la défaillance 
actuelle des savants dans l'appréciation de la réalité, ne tarie pas d'éloge pour ces dirigeants 
arabes, des éloges totalement ubuesques : 

Rabi' Al Madkhali dit de Hosni Moubarak dans un article intitulé « Da'wajada 
ila al 'alami al islami » (du 10/03/1424): 

« Et puisque vous voyez l'obligation de la franchise et la transparence, excusez moi de dire 
que vous êtes aujourd'hui le plus grand leader de cette oumma » 
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Voila comment à force de s'éloigner des réalités politiques on en finit par des paroles 
grotesques digne d'une plaisanterie de rue, mais le plus tragique est, qu'elles sont écrites avec 
tout le sérieux officiel que l'on peut imaginer.... 

Hosni Moubarak, le corrupteur d'Egypte, qui refuse farouchement de construire un état et une 
société islamique basé sur les principes constitutionnels et juridiques du coran et la sounna, 
alors qu'il a le pouvoir absolu depuis plus de 25 ans, 

Hosni Moubarak, membre et chef d'un parti politique, le PND (^JalJiAjJll vj*^ ) dont la 
doctrine officielle est démocrate, laïque, socialiste et nationaliste, qui occidentalise peu à peu 
l'état et la société égyptienne, 

Hosni Moubarak, l'agent américain, l'allié résolut d'Israël, qui nous as encore montré dans les 
derniers événements tragique de Gaza, son héroïsme, son courage et sa détermination à 
détruire la résistance islamique palestinienne. 

Et bien ce genre d'individus pour le cheikh Rabi' al Madkhali n'est ni plus ni moins le plus 
grand leader de la nation ! ! ! 

O pauvre oumma dans quelle situation est tu pour qu'un serviteur d'Israël soit le 
meilleur de tes dirigeants !!!!???? 

Et nous chercherons même pas (ou plus) à expliquer comment une parole aussi risible et 
mensongère, pleine de respect, d'amour et de précaution envers un homme tel que Hosni 
Moubarak, a pu être prononcé par Rabi' al Madkhali : 

« O cheikh Rabi ', à force de rabaisser l 'importance de 'ilm al wakir et l 'importance des 
affaires politiques, c 'est le 'ilm al wakir et la politique qui t'ont désormais humiliés !!! » 1 

Le cheikh Al Madkhali dit dans la cassette « ma houkm ta'adoud al bay'at » 
(face A): 

« Par Allah mes frères, ces groupes s'opposent à cet état plus que les juifs et les chrétiens, et 
on les voit appelé a la fraternité chrétienne et juive, a l'unicité des religions, et il appelle et 
appelle, et il ne déteste pas les gens de religion, autant qu'il déteste les gens de tawhid ». 

Qu'importe de savoir de quel groupe s'agit-il ici, et qu'importe -pour une foi- de savoir si la 
réalité de ces accusations sont fondés ou ne sont-elles encore que préjugés mensongers 
complètement dénués d'analyses profondes et pertinentes... 
Car nous disons en face de cette parole: 

« O Cheikh Rabi ' nous te soutenons dans ces propos, qui réfutent l 'alliance envers les 
religions, comme le disent nos imams - tes imams- « pas d 'oecuménisme en Islam », nous 
sommes avec toi, dans ce combat légitime, dans cette lutte de première importance qui vise à 
réduire la 'aquida de l'islam dans le moule d'une néo religion acceptable par le nouvel ordre 
mondiale. » 



1. L'ex 1 er ministre Tipi Livni avait rencontré Hosni Moubarak deux jours seulement avant l'attaque israélienne, 
et selon les journalistes du quotidien israélien Haaretz, toujours très bien informées en matière de renseignement 
militaire, des représentants du gouvernement égyptien avaient été informés à l'avance du projet d'offensive. 
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Pour les spécialistes, il est inconcevable qu'Israël projetta une telle opération d'une telle envergure sans en avoir 
au préalable avertis leur allié égyptien Hosni Moubarak, qui lui, avait de toute façon des compte à régler avec le 
Hamas qui refusait les négociations de soumission à l'Israël et au Fatah laïc de Mahmoud Abbas. 
Diverses organisations internationales, tel le Haut Commissariat aux Réfugiés, l'Union des Médecins Arabes ou 
l 'Associations Grecque des Médecins pour la Paix, ont particulièrement insisté sur le refus unilatéral des 
autorités égyptiennes d'ouvrir le passage de Rafah qui pouvait leurs permettre de rentrer à Gaza et de porter 
secours aux milliers de blessés. 

Dans le même temps, l'hebdomadaire égyptien Al Osboa a révélé le secret de polichinelle, à savoir qu'une 
entreprise égyptienne, elle, avait reçu l'autorisation des autorités égyptiennes de fournir des vivres et de la 
logistique aux soldats israéliens pendant l'offensive.... !!!!!! 

Certains ignorants manipulés et intoxiqués par la propagande, prétendent que l'alliance avec les mécréants n'est 
pas totalement interdite, et qu'il peut y avoir des échanges commerciaux et économiques, malgré la bassesse de 
cet argument hors contexte, imaginons un instant, malgré tout qu'ils aient raison, et montrons quand même que 
ces personnes comme les auteurs de ces fatawas ne connaissent en rien la réalité de ses échanges commerciaux. 
La haute cour administrative égyptienne (dont les membres sont nommé par Hosni Moubarak) a autorisé 
l'exportation du gaz égyptien vers Israël, au grand mécontentement de la majorité des égyptiens, cette 
convention a fixé arbitrairement le prix à 1,5 dollars pour tout million d'unités vendues, malgré le fait de 
commercer avec une entité sioniste qui occupe la Palestine musulmane, le pire est que 1,5 dollars c'est un prix 
très inférieur au prix de revient de la production de gaz en Egypte qui est de l'ordre de 2,6 dollars !!!!!!.. .Alors 
que, de plus, le prix de vente réel sur le marché du gaz dépasse lui les 8 dollars ! ! ! ! 

Non seulement de ne pas vendre le gaz aux prix du marché, ils le vendent à Israël à perte, car à un prix inférieur 
à ce qui leur coûte ! ! ! ! 

« O cerveaux lobotomisés ! Est-ce là votre commerce licite avec les mécréants ???? ». 
Mais cette parole reflète bien sa méthodologie de deux poids deux mesures, cheikh Rabi' est 
comme un lion en face des faibles et des impuissants, et semble être aussi doux qu'un chat 
domestique en face des puissants tyrans, et nous avons encore sous nos yeux et dans nos 



mémoires, son acharnement contre le musulman Sayyid Qotb^^ 1 à mettre en parallèle avec 
son si grand respect pour le laïc Hosni Moubarak. 

Car pourquoi cheikh Rabi' Al Madkhali nous ne t'avons pas entendu, ni toi, ni aucun autres 
en Arabie Saoudite pour expliquer les agissements de ton émir Abdallah Al Saoud lorsqu il 
fut le premier dirigeant de l'histoire de la péninsule arabique à aller au Vatican, au cœur du 
paganisme catholique, au cœur de Rome, une des capitale historique de la haine anti- 
musulmane, pour y rencontré le pape le 6 novembre 2007 ? 
Pourquoi ? 

Pourquoi nous ne t'avons pas entendu nous rappeler tout cela, lorsque ton wali al amr 
Abdallah Al Saoud a présidé le 17 juillet 2008 à Madrid, la conférence sur le dialogue 
interreligieux -qui l'a lui même mit en place- au coté du Roi d'Espagne Juan Carlos, du 
secrétaire général du Congrès Juif Mondiale, bien connu pour son sionisme et d'un cardinal 
du Vatican ? 
Pourquoi ? 

Pourquoi ton silence retentissant et ceux de tes pairs s'est seul fait entendre, lorsque ton 
khadim bilad al haramein, Abdallah Al Saoud, est partit de sa propre initiative au siège de 
l'Organisation des Nation Unies {contre l'Islam) à New York, pour un sommet sur le dialogue 
interreligieux pour la paix, le 12 novembre 2008, dans lequel il a reçut les vives félicitations 
pour cette initiative, du président de l'entité sioniste juive israélienne, le dénommé Shimon 
Pères ? 
Pourquoi ? 

Pourquoi tu n'a rien dit lorsque dans une conférence interreligieuse qui s'est tenu tout prés de 
toi, dans le palais de ton hakim sha 'ri, Abdallah Al Saoud s'est exprimé en ces termes devant 
les caméra du monde entier : 

« « Je demande à toutes les religions monothéistes de se réunir avec leurs frères de croyance, 
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à toutes les religions puisque nous nous dirigeons tous vers un seul dieu unique, j 'avais 
souhaité visiter le Vatican et je l 'ai visité où j 'ai rencontré le pape que je remercie, je le 
remercie de son accueil inoubliable,, c 'est une rencontre entre être humain, et je lui ai 
proposé cette idée, celle de s 'adresser a Dieu le Glorieux le Puissant, s 'adresser à Dieu tout 
puissant et à ses commandements dans toutes les religions monothéistes, torah évangile et 
coran, Je prie Dieu tout puissant de nous guider tous, guider toutes ses religions à une parole 

que Dieu a ordonné à toute l'humanité Et inchallah le plus tôt possible si nous nous 

réunissons dans l'harmonie, toutes les religions je me dirige vers les nations unies et je pense 
même à ceux qui croit à l'abrahamisme //// » 

Pourquoi ? 

Ainsi, au lieu d'agiter ta langue contre ces groupes ou individus, qui le plus souvent, sont loin 
de toi, il serait le temps de balayer devant ta porte, car si vous essayez encore de nous tromper 
en disant que vous êtes là pour donnez des conseils à vos gouverneurs, de deux choses l'une : 

- Soit ils n'ont que faire de vos conseils 

- Soit vos conseils sont extrêmement mauvais 

A force de s'éloigner des réalités politiques, on se demande si Rabi' Al Madkhali dans ses 
prêches, à conscience que ce qu'il ose parfois dénoncer, trouve son origine chez ceux là même 
qu'il s'acharne à défendre. . . . 

Il dit dans la cassette « addifa' wal 'ïlm » (2/ A) en parlant de l'état des ikhivan 
s'ils arrivent au pouvoir : 

« ...sinon par Allah, ils auraient appliqué le communisme dans le monde musulman, pire 
que le communisme de Marx et Lénine ». 



Encore un exemple de sa méthodologie de la critique envers les groupes musulmans et de 
l'éloge envers les tyrans, car encore une foi, il est étrange de s'en prendre à tels groupes ou 
telles sensibilités, dans ces termes en plus ! 

Les frères musulmans s'il arrive au pouvoir « auraient appliqué » (au conditionnel) le 
communisme pire que celui de Marx ou Lénine ??! ! ! 

Pourquoi allez cherchez une telle accusation, basée en plus, sur une supposition, alors que 
nous avons des gouverneurs qui eux -avec l'absolue certitude- applique la laïcité, avec la 
démocratie pour dogme ? 

Pourquoi s'en prendre aux frères musulmans et se taire devant les mécréances majeures des 
gouverneurs dans l'application d'idéologies occidentales qui sont aussi grave que le 
communisme ? 

Pourquoi s'en prendre aux mouvements réformistes, même s'ils sont très loin de la perfection, 
mais qui ont une croyance affichée et publique basée sur l'Islam et sa shari'a en matière 
politique et sociale? 

Ces attaques à leurs rencontres sont justement, basées par le seul fait que ces mouvements par 
leurs esprits contestataires gênent les pouvoirs en place. 

Car si Rabi' Al Madkhali était réellement honnête dans sa logique, en critiquant dans ces 
termes, les frères musulmans, et en se souciant de l'application de la shari'a, il aurait dû 
parler, ne serait-ce que vaguement (même sans cibler personnellement ces gouverneurs, s 'il 
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n 'en a ni le courage ou ni la volonté) de l'application de la shari'a dans la grande majorité des 
pays musulmans. 

Il fouille avec acharnement les erreurs des musulmans pour les exposer aux grands publiques 
avec sa méthodologie haineuse, mais il ne sait peut être pas, ou dans tout les cas, se refuse à 
savoir ce que son propre dirigeant peut dire et faire comme énormité !!!! 

Rappelons-nous les paroles d'Abdallah Al Saoud lors d'un entretien avec des journalistes lors 
de sa visite officielle en France en avril 2005 : 

« La démocratie fait partie de notre foi musulmane . Moi aussi je vais vous poser une question : 
De quand date la démocratie chez vous ? Combien de temps vous a-t-il fallu pour parvenir à une 
pleine démocratie ? Nous aussi, nous y arriverons, Inch Allah ! Le plus important, c'est la justice, 
l'équité, le respect des droits de l'homme. Tous ces principes sont dictés par notre religion... » 

Et lorsqu'ils lui posèrent la question, comment il imagine son pays dans 20 ans, il répond : 

« Dieu seul le sait. Nous œuvrons pour instaurer la démocratie véritable, la démocratie que nous 
souhaitons. J'espère qu'il nous faudra moins de vingt ans pour y parvenir. 
Les Saoudiennes sont déjà entrées dans la vie active, elles travaillent dans la banque, dans le 
secteur public. Avec le temps, leur état d'esprit, la mentalité de leurs maris et de leurs fils 
évolueront. » 

Ici nous ne sommes pas dans le cas de supposition mais des certitudes présentes, des faits 
avérés, alors pourquoi se taire ? 

Attaquer avec la plus grande haine les frères musulmans ou d'autres groupes est si facile, cela 
ne coûte rien, que de la salive, alors que, pour Rabi', dire la vérité devant ces tyrans ignorants 
sans cervelles ni 'aquida, qui ne servent que les intérêts occidentaux, est semblable à une 
innovation!!! 

Certains pourront toujours dire {et croire...) que ces propos d'Abdallah al Saoud font partie 
d'une vaste ruse envers les mécréants, et qu'en réalité il prépare un plan (en cachette !!!) et 
une force islamique visant à restaurer la puissance de l'Islam sur nos territoires... ! ! ! ! 

Alors nous les renvoyons à cette parole du cheikh Soulayman ibn 'Abdallah Al Cheikh 
dans Dourar As-Saniyya (volume 8 page 121) : 

« Sache, qu 'Allah te fasse miséricorde, que lorsque l'homme fait semblant d'être d'accord 
avec la religion des idolâtres par peur d'eux, par flatterie ou par courtoisie afin d 'écarter 
leur mal, alors c 'est un mécréant comme eux, même si en réalité il déteste leur religion et les 
déteste, et qu 'il aime l'islam et les musulmans. » 

Mais c'est vrai à d'autre temps d'autres mœurs, aux émirs qui menait le jihad avec l'épée à la 
main et aux savants qui mouraient pour faire triompher la vérité, s'est succédé des 
gouverneurs parlant et agissant comme des mécréants avec des savants qui essaient de 
masquer et de détourner l'attention d'eux... 
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Chavitre II : Mise en garde contre te madkhatisme 

1 . Dénonciations générales de la méthodologie haineuse 
obsédée par la critique et de ses résultats dans la communauté. 

Très tôt, beaucoup de personnalités religieuses saoudiennes ou proches, ont mit intensément 
en garde contre cette maladie qui est né depuis plus d'une quinzaine d'années maintenant. 
Sous le prétexte de mettre en garde contre les innovateurs, cette méthodologie 
particulièrement agressive, a très vite dépassé le cadre originel, et sous la férule de quelques 
personnalités auto proclamées spécialistes dans la critique et la science des hommes, nous en 
sommes arrivé à une gigantesque cacophonie mondiale n'épargnant plus personne, ni morts ni 
vivants... 

Ainsi différentes personnalités religieuses plus âgées et expérimentées dans la prédication ont 
vu le danger d'une telle méthodologie. 

1°/ Parole du Sheikh Mohammad Nasirruddin Al-Albani^^* dans Silsilatul Houda wan- 
Noor 784/1, daté du 1er de Rabi' Al Awwal 1414 H 

Ecoutes mon frère, je te conseille sincèrement, ainsi qu'à d'autres jeunes comme toi, qui 
résistez à un type de déviation - c'est en tout cas ce qui semble, et Allah sait mieux que tous - : 
ne perdez pas votre temps dans la réfutation en disant que tel et tel a ceci en lui, et que tel et 
tel autre a cela en lui. Voilà pourquoi : premièrement, il n'y a aucune connaissance en cela, 
et deuxièmement, parce que cette manie ne fait qu'engendrer l'hostilité et la haine dans les 
coeurs, et développer le mépris et la rancoeur. Donc, il ne tient qu'à toi de rechercher le 
savoir. C'est la connaissance qui te rendra claire la réalité du discours qui est à l'éloge d'une 
personne particulière, ayant beaucoup d'erreurs, et s'il mérite d'être considéré comme un 
innovateur. Cependant, pourquoi souhaitons-nous fouiller dans de telles affaires? En effet je 
vous conseille de ne pas fouiller dans de telles affaires. La réalité est que nous nous 
plaignons de cette séparation qui a lieu entre ceux qui s 'attribuent la da 'wah au livre et à la 
Sunnah - ou, comme nous l'avons dit - ceux de la Da'wat Salafiyyah et la plus grande cause 
de cette division, et Allah sait mieux que tous, est le fait de suivre ses caprices et désirs et les 
mauvaises insufflations provenant de son âme. Il n'est pas dû à la présence de différences 
dans les pensées et les idées. Voici donc, mon conseil sincère. 
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2°/ Parole de Sheikh 'AbdulAziz Ben AbdAllah Ben Baz V* extraite de "Majmou' 
Fatawa wa Maqalat Mutanawwi'ah" (7/311-314) 

« Ce qui est devenu banal à notre époque, est que beaucoup de ceux qui s'attribuent à la 
connaissance et appellent au bien, tombent dans la critique de plusieurs de leurs frères qui 
sont des Daa'iyh (prédicateur) bien connus, et touche à l'honneur des étudiants de la 
connaissance (Taleb al Uni) et des prêcheurs (Daa'iyh). Ceci est parfois fait secrètement dans 
leurs cercles, parfois par le biais de cassettes ensuite distribuées aux gens, ou parfois 
publiquement mentionné pendant leurs rassemblements dans les mosquées. Et ce fait s 'oppose 

au commandement d'Allah et de Son Messager-^, et ce, d'un certain nombre d'angles... 
Ainsi je conseille sincèrement ces frères qui sont tombés dans la diffamation et la calomnie 



des Daa'iyh, de se repentir à Allah, èw, pour ce qu'ils ont écrit avec leurs propres mains, et 
dit avec leurs propres langues ; ce qui peut avoir été la cause de la corruption des coeurs de 
certains jeunes ; remplissant leurs coeurs de haine et de méchanceté, et les éloignant de 
l'acquisition de la connaissance salutaire et de l'appel à Allah, car préoccupé par le Qila wa 
Qal (untel a dit ceci, untel a dit cela) ; et par les bavardages qui concernent cette personne et 
cette autre personne ; et en voulant à tout prix chercher les erreurs des autres, et les charger 
de celles-là. De même, je les conseille sincèrement de réparer ce qu'ils ont fait, et de se 
dégager de ces actions, à travers l'écriture, ou par d'autres méthodes. Ils devraient retirer ce 
qui a pu entrer dans les esprits et les pensées de ceux qui les ont écoutés, et ils devraient 
commencer à faire des actions fructueuses qui les rapprocheront d'Allah, et qui seront d'un 
intérêt pour les croyants. » 



3°/Parole de Sheikh Mohammed Ibn Salih Al-'Uthaymin extrait de Kitaboul 'Ilm 
(page 204-205) 

« Il est essentiel pour un étudiant de la connaissance de préserver son temps du gaspillage. 
Et la perte de temps se réalise de plusieurs manières : premièrement, on laisse parler pour 
mémoriser et corriger ce que l'un a lu. Deuxièmement, on se repose avec ses amis et on se 
livre à un entretien vain et vide d'intérêt. Troisièmement, et ce comportement est le plus nocif 
de tous pour un étudiant de la connaissance : celui qui n 'a aucun souci excepté celui de 
poursuivre les déclarations des personnes avec tel a dit ceci et tel a dit cela ainsi que ce qui 
arrive et qui a lieu concernant une affaire qui ne le regarde pas. Et il n'y a aucun doute sur le 

fait que c'est une faiblesse de son Islam, puisque le Prophète *i§a dit : une partie du bon 
comportement musulman consiste à ne pas s'occuper d'affaires qui ne le regarde pas. Et 
occuper quelqu'un avec le Qila wa Qala ("untel a dit ceci, untel a dit cela") et l'interrogation 
excessive est de la perte de temps. Et c'est, en réalité, une maladie qui, quand elle se propage 
dans l'homme - nous demandons à Allah le bien-être - cela devient sa plus grande inquiétude. 
A cause de cela, il peut également parfois montrer de l'hostilité ('adaa) à quelqu'un qui ne 
mérite pas l'hostilité, ou montrer l'allégeance (walaa) à quelqu'un qui ne mérite pas 
l'allégeance, parce qu'il se soucie de problèmes qui ne font que l'éloigner de la connaissance, 
sous prétexte de "soutenir la vérité", alors que ce n'est pas le cas ! Ce serait plutôt s'occuper 
d'une affaire qui ne le concerne pas. Si, cependant, un rapport vient à vous sans que vous 
l'ayez poursuivi ou recherché, alors toutes les personnes reçoivent des nouvelles, mais elles 
ne s'en occupent, et il ne devient pas leur plus grand souci. C'est parce que ceci préoccupe 
l'étudiant de la connaissance, le corrompt ; et n'ouvre pour la Oummah que la porte de 
l'esprit sectaire (hizbiyyah), qui divise alors la Oummah. » 
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4° Parole de Cheikh Mohammed Saleh Fawzan Al Fawzan dans un audio 

"Délaissez le fait de parler des gens, [de dire que] untel est hizbi... untel est ceci. ..délaissez le 
fait de parler sur les gens, prodiguez le conseil et appelez les gens à l'unité (Ijtima' Al 
Kalimah), à ce qu'ils apprennent la science auprès des gens de science, aux études bénéfiques 
(Al Diras at Al Sahiha), ou aux études religieuses, et cela est mieux, ou aux études 
"mondaines " qui te sont profitables ainsi qu 'à la société. Quant à se préoccuper du "untel a 
dit ceci et untel a dit cela" (Qila wa Qal), untel est fautif, untel a raison et untel ceci... celui là 
est celui qui propage le mal, divise (Yufareq Al Kalimah) et provoque la Fitnah (le tumulte)... 
Si tu remarques une erreur chez quelqu 'un, conseille le en tête a tête, ne te mets pas dans une 
assemblée, untel a fait ceci et un autre a fait cela, tu le conseille seul à seul, ça c'est le 
conseil. Mais lorsque tu parles dans une assemblée sur quelqu'un, ce n'est pas un conseil 
mais une diffamation (Fadiha), de la médisance et c'est un mal. » 

5°/ Parole de Sheikh Saleh Al Sheikh dans un audio 

« Il n'est pas possible d'affirmer de manière catégorique que quelqu'un de bien précis, si ce 
n'est avec des conditions particulière, est bel et bien du mouvement untel (AIJamaah Al 
Foulaniya), qu'il y est affilié et ainsi de suite. La plupart de cela n'est que conjecture 
(Dhounoun) et il est bien connu que les sujets liés à la religion ne se construisent pas sur des 
doutes (Dhounoun) mais uniquement sur des réalités. Le domaine de la prédication est que tu 
mettes en garde sur ces points là, sur l'esprit partisan (Al Hizbiyate) et ce qui s'en suit, que tu 
mettes en garde (avertisse) celui qui est dans ce cas-là, celui dont tu t'aperçois qu'il s'est 
éloigné de ce qui est juste par rapport à cela, il fait preuve de fanatisme pour un groupe 
particulier (Jamaat minai jamaate), il a de l'exagération, il appelle à ce que les gens 
s'affilient à ce mouvement et ainsi de suite, il le défend ainsi que ses fondements et ses 
principes, celui là il faut lui parler personnellement. Quant à s'adresser au grand public avec 
un sujet qu 'il ignore à son niveau, il ne connaît ni de groupe, ni rien de cela, cela provoque 
en lui des doutes sur le bien-fondé même de l'observance de la pratique religieuse, comme 
cela s'est produit réellement. Donc, en ce qui concerne ce sujet, on ne dit ni que le 
prédicateur doit en parler de manière absolue, ni qu 'il doit le délaisser de manière absolue, il 
doit l'aborder (en parler) dans les limites que lui a fixé la législation. Parler de ce sujet 
requiert de la science, de la sagesse et de la clairvoyance et la législation (Al Shariah) - 
comme cela est défini dans les règles - est venue pour concrétiser les "intérêts" (Al Massaleh) 
et les parachever et pour repousser les "inconvénients" (Al Maffassed) et les réduire. Parler 
de ces sujets selon ce qui concrétise les "intérêts" et repousse les "inconvénients" est ce qui 
est demandé, car la concrétisation des "intérêts " religieux est un point unanimement reconnu 
et la suppression des "inconvénients" légaux est chose unanimement reconnue, mais 
concrétiser un "intérêt" mais qui est suivi de nombreux "inconvénients" n'est pas permis. 
Quelqu 'un qui vient et tu lui fais la prédication et il est enthousiaste pour le bien (Makbul 
'alal Khayr) et tu lui dis des paroles sur untel et untel, et untel et le mouvement untel et untel, 
il se peut que sa conscience ÇAqlah) ne supporte pas cela et qu'il se mette a haïr le bien (Al 
Khayr) de manière générale. » 

6°/Parole de Sheikh 'Abdullah Al-Ghunayman issue de « Al Hawa wa Atharuhu fil 
Khilaf » 

« Parmi les conséquences des actions de ces individus, il y a le fait de troubler les pensées de 
beaucoup de jeunes. Ainsi, en résultat, plusieurs jeunes ont dévié du chemin de la droiture et 
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ont commencé à suivre celle de ceux - qui critiquent d'autres, et qui se sont tenues dans le 
chemin de la da'wah et ont bloqué le chemin d'Allah - établi pour eux. Une partie des jeunes, 
à cause de ces individus qui critiquent d'autres, ressentent maintenant un grand fossé entre 
eux et les savants, et gardent maintenant de grands doutes, les éloignant des savants. 
Certains ont commencé à classer des personnes par catégorie selon ce qu 'ils entendent de ces 
personnes, disant : M. untel fait parti des Ikhwan, parce qu'il parle, visite ou s'assoit avec une 
personne des Ikhwan ; ou que tel et tel fait parti des Souroury ; ou tel et tel est des 
opportuniste [ c.-à-d. ceux qui souhaitent plaire à tout le monde, même aux dépens de la 
vérité J, ... La chose étonnante est que ces personnes imaginent qu'en faisant ainsi, elles 
appliquent la méthodologie d'Al-Jarh Wat-Ta'dil. Cependant, ils ont adopté dans cette action, 
les chefs ignorants qui sont mal orientés et qui égarent les autres. Donc, il est du devoir de 
tout musulman de craindre Allah en ce qui le concerne, et ces âmes faibles ne représentent 
pas même un quart, ou un dixième de l'instruit. » 
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2. Dénonciations spécifiques de la méthodologie de Rabi' Al 
Madkhali. 

Certains pourraient nous rétorquer, que tout ce qui suit ne concerne pas le cheikh Rabi' al 
Madkhali et ses semblables, car ces différentes personnalités ont eu la délicatesse de ne pas le 
citer nominalement, lui et ses affiliés. 

Il faudrait être un individus de très mauvaise foi pour ne pas reconnaître la et les cibles de ses 
paroles, et un imitateur aveugle tombé dans l'attachement passionné à Rabi' al Madkhali pour 
ne pas le reconnaître. 

Quoiqu'il en soit, nous savons avec certitudes que ces différentes personnalités savent 
pertinemment et très bien ceux qui sont à l'origine de ce qu'ils dénoncent. 

1°/ le Moufti Abdel' Aziz Al-Cheikh 

Pour preuve que les diverses interventions citées précédemment concernent le même 
phénomène on a posé une question très précise au cheikh : 

« Oh cheikh, un groupe est apparut, les personnes qui forment se groupe se proclament de la 
salafiyaa, ils insultent cheikhs et prédicateurs, ils insultent cheikh Salman Al 'awdah et 
cheikh safar al hawali. Et disent que se sont des égarés égareurs. [...] En sachant que la 
plupart d'entre eux font partie des étudiants de Cheikh Rabi' al Madkhali ... » 

Or il répond exactement de la même manière que ceux que nous avons vu plus haut : 

« Chers frères je souhaiterais que l'on craigne Allah et que l'on étale pas ce genre de chose, 
si nous apprenons leurs existences nous devons déployer tous nos efforts pour y remédier, car 
le fait de les divulguer au grand public n 'est pas convenable, car certes il ne convient pas des 
musulmans qu 'il y ait des discordes et désaccords entre eux. 

Chers frères, celui qui veut la vérité et la conciliation, il y a des chemins pour cela et celui 
qui souhaite que la mauvaise réputation soit attribué à une personne et être méprisable à lui 
aussi ses propres chemins. 

L 'étudiant en science religieuse ne se soucie pas et ne se préoccupe pas de déprécier telle ou 
telle personne mais il se préoccupe plutôt de concilier et de prêcher au bien et nous 
commettons tous des erreurs et les meilleurs de ceux qui font des erreurs ce sont ceux qui se 
repentent. 

Et pas un seul parmi nous ne peut se prévaloir de ne pas se tromper. 

L 'imam Malik a dit : Tous nous pouvons reprocher aux autres leurs erreurs et eux les nôtres 
sauf s 'il s 'agit de Mohammed. ». 

Nous ne sommes pas exemptés de commettre des fautes, mais il n 'est pas acceptable de 
diviser les gens « celui-ci est salafi et celui-ci n 'est pas un savant... » 

Tous les frères aiment la science, nous demandons pour eux la réussite, la guidée ainsi que la 
droiture, et celui qui voit chez son frère une faute, qu 'il le conseil, qu 'il l 'appelle par 
téléphone. 

Nous demandons à Allah qu 'il nous préserve de la dissension, de la division ainsi que du 
sectarisme car dans tous ceci il n'y a pas de bien. Nous devons nous rappeler la parole 
d'Allah : Ceuxiqui fractionnent leur religion et se divisent en sectes tu n'as pas à répondre 
d'euxi(S6V151) et II a dit aussi : <£f ne faites pas partie des poCythéistes, Œ)e ceu^qui ont 
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divisé Ceur reCigion, éparpitté en sectes, chaque parti se réjouissant de ce qu 'il détenait 
(S30V31). 

Nous les savants et les prêcheurs à Allah, le but de chacun d'entre nous est de prêcher vers 
Allah, que notre but soit de guérir la société, que notre but soit d'unie les avis, de serrer les 
rangs et que notre but soit unique. Que notre but soit d'être très attentif à cette patrie 
musulmane, une attention particulière qui pousse à vouloir réconcilier les cœurs et à 
endiguer tout ce qui perturbe la pensée, jusqu'à ce que notre parole soit une, que nous 
formions un seul rang, et que nous fassions qu 'un contre toute personne qui menace notre 
religion, notre sécurité notre stabilité et notre économie. 

Mais que nous nous occupions les uns des autres, celui-ci insultant celui la et vice versa, 
toutes ces choses ne tendent vers aucun but louable et ne finalisent aucun projet... » 

Une réponse qui renvoie évidemment aux mêmes recommandations énoncées auparavant par 
le cheikh Al Albani le cheikh Ibn Baz, le cheikh al 'Otheymine, le cheikh Al Ghounaymane 
ou le cheikh Fawzan...Il sait pertinemment, encore une foi, si on pouvait en douter, qui sont 
ceux qui sont derrière cette tendance. 
D'autres se sentirent plus préoccupés par ce problème. 

2°/ Cheikh Abdul-Mohsin Al-Abbad parole extraite de "L'encouragement à suivre la 
sounnah, la mise en garde contre l'innovation et l'exposition de sa gravité" 

« Parmi les innovations répréhensibles, ce qui a lieu de nos jours et qui consiste à examiner 
certains gens de la sounna par rapport à des personnalités bien précises. Ceci, que le motif 
de cet examen soit l 'aversion envers la personne sur laquelle on examine, ou au contraire la 
vénération qui est portée à une autre. Si le résultat de l'examen répond à l'attente de 
l'examinateur, l'examiné sera accueilli les bras ouverts et aura droit aux éloges et 
compliments. Dans le cas contraire, il n 'aura droit qu 'à la critique acerbe, le tabdi', l'exil et 
la mise en garde contre lui. 

Dans le même registre que l'innovation qui consiste à examiner les gens par rapport à 
certaines personnalités on peut évoquer ce qui est apparu ces temps-ci comme phénomène 
derrière lequel se trouve un petit noyau des gens de la sounna (Ahlou Sounna) et qui est la 
critique de certains de leurs frères d 'Ahlou Sounna, le fait de les qualifier d'innovateurs et ce 
qui en résulte comme ostracisme (Hajr), rupture des relations (Taquâtu') et empêchement de 
tout apprentissage auprès d'eux. Cette critique (Tarjrih) et ce Tabd'i sont dans certains cas 
basés sur le fait de considérer ce qui n'est pas une innovation comme en étant une. 
[...] 

Parmi ceux qui sont derrière cela il y a un de mes élèves de la Faculté de Shari'a de 
l'Université Islamique (de Médine) qui en est sorti l'année 1395-1396 de l'hégire cent 
quatrième sur les cent dix neufs licenciés. [Sheikh Falih AlHarb, précision de l'auteur] 
[...] 

Trois autres se sont associés à l'élève critiqueur ; deux d'entre eux à Médine et à la Mecque 
qui comptent également parmi mes élèves de l'Université Islamique de Médine. Le premier a 
reçu sa licence en 1384-1385 [Shaykh rabi ' Al Madkhali] et le second en 1391-1392 [Shaykh 
' Oubaïd AlJâbari] , quant au troisième, il se trouve à l'extrême sud du pays [Shaykh Al 
NadjmiJ .... » 

Ici Et le cheikh Mohsin al 'Abbad n'a pas nommé les individus par leurs noms mais bien par 
leurs années d'obtention de la licence ou par leur localisation géographique: cette sagesse 
témoigne de la volonté de ne pas jeter de l'huile dans le feu, ni d'animer ces débats inutiles. 
Et le cheikh Mohsin al 'Abbad qui fut l'un des professeur attitrés de Rabi' Al Madkhali, a 
beaucoup écrit sur cela dans son livre ici dans « L'encouragement à suivre la sounnah » puis 
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dans une lettre intitulée « Rifqan ahlil sunnati bi ahli sunnatF il a multiplié les appels, les 
mises en garde sur ce problème issue de certains de ces anciens étudiants. 
Certains des partisans aveugles de Madkhali et consor, ont recherché vainement à disculper le 
Cheikh Rabi' de ces repproches, jusqu'au jour ou le cheikh Al 'Abbad fut questionné 
directement sur la question, et soucieux d'apaiser les tensions, les rancoeurs et soucieux de 
mettre en pratique lui même ce en quoi il appelle, il repond à la question lui a été posée lors 
d'une leçon sur l'explication des 40 hadiths d'An-Nawawi afin d'éclaircir sa position à son 
égard : 

« Cheikh Rabi' est parmi ceux qui sont occupés avec la science durant ces temps. Et il a 
donné beaucoup d'efforts dans le travail avec la Sunna. [...] 

Mais ces derniers temps, il s'est occupé d'affaires dont il n'aurait pas du s'occuper. Ce fut 
mieux pour lui de s'être occupé avec ce qu'il faisait en premier. Être assidu dans l'écriture 
d'efforts bénéfiques. 

Depuis ces derniers jours certaines affaires ont pris place avec lui pour lesquelles nous ne 

sommes pas d'accord. Et nous demandons à Allah de nous donner et à lui le tawfiq 
(succès) dans tout ce qui est bon. Et qu'il donne le tawfiq pour tous ceux qui seront loués à la 
fin. 

Je ne le critique pas et je ne mets pas en garde contre lui. Je dis qu 'il est parmi les savants 
compétents. Et s'il s'occupe lui-même de la science et est sérieux en cela, il donnera 
beaucoup de bénéfices. 

Auparavant, ses efforts étaient plus grands que ces efforts actuels. 

Je crois que cheikh Rabi' est parmi les savants aisé et son bénéfice est grand. Mais chacun est 
accepté et rejeté. Et personne n 'est infaillible. 

Et je ne suis pas d'accord avec lui dans certaines affaires qui se sont passées. 
Particulièrement, récemment en rapport avec ce qui s'est passé concernant la fitna qui s'est 
répandu et devient courante. 

Les étudiants en science ont commencé à se boycotter et à se disputer et à se quereller entre 

eux. Ceci est le résultat de ce qui s'ébruite entre lui (sheikh Rabi') et les autres. 

Au point où les gens se sont divisés en deux groupes. Et la fitna est devenu courante et 

désastreuse. 

Il est obligatoire pour lui et les autres de quitter la continuation de ce qui a causé la fitna, et 
aussi de quitter l'augmentation et la persistance en cela. 

Et tous ceux-là devraient s'occuper avec la science bénéfique, sans tout ce qui a causé la 
division et causé cette dispersion. 

Je demande à Allah J< v" de donner à chacun le tawfiq » 

On reconnaîtra dans la douceur du ton, la sagesse et la leçon de modestie d'un professeur 
envers son ancien élève qui s'est fourvoyé dans un chemin pervertis. 
Mais d'autres savants ont mit en garde très fortement voyant que ni conseils publics ou 
privées ne changèrent positivement les choses. 



3°/ Cheikh Abdelqader Al Ar'naout^ 

Ces propos sont tirés d'un audio enregistré lors d'une assise avec le cheikh ^^qui s'est tenu 
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Damas en Syrie entre talib al 'ilm de la communauté albanaise syrienne et de la diaspora. 
Le sujet étant la méthodologie de Rabi' et ses conséquences dans la communauté musulmane 
en générale et albanaise en particulier. 
Voici un résumé de cette assise : 

« Rabi el madkhali n 'est pas un ignorant.. .11 a fait des fitnas en Arabie Saoudite, entre les 
étudiants et les savants, ils se sont séparés dans tout les sens, il a déclenché des guerres entre 
eux.f...] et il s 'est mis à ne plus écouter personne, seulement ce qu 'il avait envie... Et celui qui 
ne prend pas sa parole, est un ignorant égaré égareur. 

Jusqu 'a ce qu 'il a été dire que Sayyed Qotb a fait du kufr...Il l'a rendu mécréant, et dit qu 'il 
n 'est pas musulman du tout car il croyait en la aquida houloul i 'tiqad. ..C'est une aquida qui 
consiste à dire que toute chose est Allah... Mais il n 'a pas dit ça ( Sayyed Qotb ) Alors il l'a 
sorti de la religion. 

Un bon savant d'Arabie s 'est manifesté. ..C'est Cheykh Abu Bakr Zeyd...Il lui a dit, pauvre de 
toi ! Fais attention à qui tu jettes dans le kufr. 
Madkhali s 'est levé et fais une guerre avec les savants. 

Il y a un savant à Médine il s 'appelle Abdul Muhsin Abbad il est professeur à l'Université 
Et il donne des dourrous dans la mosquée du prophète saw et il est fort ni trop dur ni laxiste 
Il a envoyé ( à Madkhali ) une lettre " Rifqan ehlil sunnati bi ehli sunneti" 
C 'est à dire que vous dites faire partie des ahl al sunna wal jamaSA et eux aussi se disent 
faire parti de ahl al sunnah wal jamaa3a, prenez vous l'un et l'autre dans le bien ne faites 
pas la guerre. Madkhali s 'est levé et a dit non, nous ne voulons pas de cette lettre, qu 'ils se 
fasse des guerres entre eux. 

Il a perdu sa propre personne, lui maintenant il n 'enseigne à personne, or réunir quelques 
étudiants est meilleur que de rentrer dans ce genre d'affaire et perdre son temps Et 
maintenant beaucoup perdent leur temps comme lui, à faire des rad pour untel et untel pour 
ceci et cela le temps passe et il n 'est pas sorti un étudiant de chez eux nous apportant du 
kheyr ainsi que pour la jama 'a. [...] 

Et maintenant à la Mecque et à Médine, Madkhali a séparé ( les gens de ) Médine. Le 
gouverneur de Médine l'a envoyé à Mekka...Et la bas aussi il a commencé à faire ceci et cela 
il a semé la discorde entre lui et des savants de Riyad, de Medine et de Mekka...Rien qu 'il est 
en guerre avec eux... Et il y a des savants qui sont 100 fois mieux que lui et il veut les détruire 
et être le seule savant dans cette dounya à qui on doit écouter sa parole Et celui qui n 'écoute 
pas sa parole, est égaré, un egareur, un kafir, Et il en est ainsi pour ses étudiants. [...] " 

4°/ Cheikh Abdelrazaq Achaygi 

Le cheikh Achaygi, d'origine koweïtienne, cumulant magister et doctorat dans la science du 
hadith de l'université islamique du Koweït, en vient jusqu'à interpeller le cheikh Rabi' al 
Madkhali : 

« Oh cheikh ! Ceci n 'est pas le minhaj as-salaf Le réveil de l 'Islam au quatre coins du monde 
dérange les détracteurs. Ne pouvant l 'attaquer de face, ils utilisent des subterfuges et des 
méthodes afin de l'agresser de l'intérieur en faisant naître en son sein des courants nuisibles 
à sa santé et son devenir. Parmi ces courants en vogue aujourd'hui, la secte des ahbaches et 
celle des jamistes-madkhalistes qui s 'apparentent aux salafs. Ces deux courants ne ramènent 
à la oumma que déchirement et délitement. [...] 

« Est-ce là le minhaj de ahlu as-sunna wa-l-jama 'a concernant la critique des hommes, des 
livres et des groupes ? Ce que tu prétends, oh cheikh, n 'est nullement le minhaj du salaf! Ton 
minhaj se base sur l'injustice, l'agressivité et at-takfir (jeter l'anathème) non des taghut mais 
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des musulmans. Ce minhaj est le minhaj des khawarij... » 

Il est clair que la Salafiya prônée ici n 'est pas de la salafiya. Ils sont khawarij avec les 
prédicateurs de l 'Islam, murji 'a avec les tawaghits, rafida avec les groupes islamiques et 
qadariya avec les juifs, les chrétiens et les kufar. 

Le minhaj de ahlu as-sunna wa-l-jama 'a est plus juste, équitable et clément avec ceux qu 'il 
critique, ils n 'ont jamais kafar les khawarij ni ceux qui interprètent les attributs et les 
caractères d'Allah erronément ...Oh cheikh, tu as perverti le minhaj d'ahlu al hadith 
concernant le jurh wa ta 'dil et tu as fondé la critique sur al hawa (la passion), at-ta 'asub 
(esprit partisan), l'injustice et l'agression. 

Puis, tu t 'es revendiqué d 'un principe de ahlu as-sunna wa-l-jama 'a qui consiste à s 'éloigner 
et s 'écarter d'al mubtadï (innovateur dans la religion) et tu l'a fait de manière déplacée alors 
qu 'il permit le triomphe de l'Islam en renforçant la sunna et en anéantissant la bid'a, il est 
devenu un principe pour détruire al Islam et rabaisser ahlu as-sunna tout en renforçant ahlu- 
l- bid'a et cela en suivant dans la critique al-hawa. Ainsi, vous avez rendu équivalent la 
grande bid 'a pour laquelle la mise à l 'écart du fondateur est obligatoire et la petite bid 'a 
pour laquelle la mise à l'écart n 'est pas obligatoire. Vous avez considéré comme bid'a le 
principe de jama 'a et le fait de se rassembler en groupe ou association pour interdire le mal 
ou faire le bien ce qui est pourtant un principe de l'Islam et une obligation parmi d'autres. 
Allah a imposé à la oumma al-furud al kifaya comme le fait d'établir un Imam pour les 
musulmans, V accomplissement de la salât et des jumu 'a (prières des vendredis) en groupes, 
la défense du territoire de l 'Islam et la réplique à ses détracteurs par la preuve et l 'épée, 
apprendre la science et diffuser le bien ... Tout ceci ne peut se faire qu 'en étant en groupe et 
en association entre musulmans (...)Et, vous êtes venu en jetant le terme de bid'a sur tous 
ceux qui se sont attelés à accomplir un de ses fard (...)Et, vous avez rendu équivalent ceux 
qui se regroupent pour le bien et ceux qui le font pour le mal, entre le parti d'Allah et le parti 
de shaytan. 

Oh cheikh, je sais pertinemment que cette lettre subira le même sort que celle du cheikh Bakr 
Abu Zayd que tu as traité de tous les noms.[...] 

Quelque soit ta diatribe, je n 'hésiterai pas à montrer la déviance de ton madhab aux gens, ce 
qui en est apparent comme ce qui en est caché. Et, je diffuserai la vérité sur ton madhab al 
batini. Attend la 2° édition de mon livre intitulé 'les grandes lignes de ton minhaj' qui 
montrera les fondements pervers de celui-ci en se référant à tes paroles et à celles de tes 
élèves. Cela sera suffisant pour anéantir la discorde que vous nourrissez et faire connaître 
aux gens la vérité sur votre madhab.... » 
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1 . Avant propos 

Comprenons tout d'abord que le conflit entre le monde musulman et le monde occidental, qui 
a lieu à l'heure actuelle, et avant tout un conflit idéologique, l'aspect militaire, que revêt ici et 
là cette lutte, est presque anecdotique. 

Cette combat se déroule entre deux conceptions différentes de la société humaine, dont l'une 
la conception occidentale par son neo impéralisme, son néo-colonialisme et sa volonté 
d'hégémonie mondiale, à travers le mondialisme, cherche à annihiler l'autre... 
Et pourtant loin de nous, la volonté de nous faire l'écho ou de souscrire dans l'absolue à une 
quelconque théorie du choc des civilisations. 

La croisade idéologique et culturelle du monde occidental passe par de longues études, de 
profondes recherches et d'analyses pertinentes, des spécificités de l'Islam au sein du monde 
musulman. 

Dans cette idée de connaître son ennemi pour mieux visualiser et comprendre, ses forces, 
faiblesses et ses évolutions futures, afin de préparer pour l'avenir les plans stratégiques des 
nations occidentales, plans que leurs dirigeants politiques se tacheront d'appliquer afin de 
maintenir leurs dominations mondiales. 

Ces analyses occidentales, issue d'une longue tradition orientaliste, naissent le plus souvent 
de bureau d'études, d'instituts de recherche privées ou publics, de centres universitaires, de 
média influents, rédigées par des universitaires, des pseudos spécialistes du monde arabo- 
islamique, de journalistes et/ou d'intellectuels en tout genre. 

Elles servent toutes ce dessein : comprendre l'idéologie adverse, réfléchir au moyen de la 
rendre inopérante afin d'agir dans ce sens. 

Il est donc important pour nous de ne pas les sous-estimer sous des prétextes fallacieux. Il en 
va de notre compréhension de la réalité, une science qui nous fait, dans une large mesure, à 
nous musulman, encore défaut... 

De plus, il convient de souligner que cette série d'analyses ne constitue pas ici pour nous 
des preuves islamiques à charge contre le cheikh Rabi' Al Madkhali et le courant 
« salafîste » qui s'y attache. En aucun cas et en aucune manière, elles pourraient s'y 
prêter ni dans le fonds ni dans la forme. 

Néanmoins il s'agit pour nous de rappeler une règle inhérente au message de l'Islam, de sa 
prédication et de ses effets : nous savons que toute méthodologie islamique qui se caractérise 
par son credo authentique (ou qui s 'en approcherait) vise à terme à assurer la consolidation de 
l'Islam civilisationnel, et dans notre contexte actuel, à lutter contre le koufr et le chirk, et que 
par conséquent il en subit de fortes contraintes en retour. 

Dés lors, si les non musulmans et les associateurs polythéistes et autres négateurs, ne 
montrent pas d'animosité et de haine contre une prédication, ou du moins la tolère, tant bien 
que mal, alors le dogme enseigné et/ou la méthodologie choisie a des failles et des carences. 
Car le message authentique de l'Islam ne peut que susciter de l'animosité de la part des 
leaders de la mécréance et du polythéisme, qu'ils soient intellectuels ou chefs dirigeants. 

Rappelons-nous que les premières paroles qu'entendit le prophète de la part de Waraqa 
ibn Nawful, qui était un homme qui avait une connaissance des livres anciens, furent : 

« Nul homme n 'est venu avec ce message sans être pris pour ennemi » 
Ainsi voyons dans cette optique, comment est analysé, comment est vu le cheikh Rabi' Al 
Madkhali et sa prédication, qui selon lui, prêche le Tawhid véritable selon la méthodologie 
authentiques des salafs salihs, et voyons surtout comment est perçu son idéologie et ses effets 
dans la communauté islamique par ces intellectuels qui remplissent aujourd'hui pour les 
gouvernements occidentaux coalisés le même rôle que les devins sorciers auprès des chefs des 
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tribus arabes polythéistes au temps de la jahiliya... 

Et surtout en tentant de comprendre les analyses de ces « têtes pensante », leurs portées et 
leurs conclusions sur ce phénomène. 



*^ *^ *^ 



2. Rabi' Al Madkhali et son idéologie : Ce que l'occident a 
compris... 
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Analyse d'un article paru dans l'édition du Monde du 05.05.04 

« ... Et surtout Rabi Al Madkhali, un ouléma utiliser par le régime saoudien pour lutter 
contre les extrémistes . Il est l'auteur d'un livre intitulé lumières islamiques sur les croyances 
et les pensées de Sayed Qotb, qui dénonce ce théoricien radical issu des Frères musulmans. 
"Tous ces oulémas sont les représentants de l'islam d'Etat saoudien , constate Pascal M §ù 
ret, auteur de L'Enigme saoudienne (La Découverte). Leurs positions sur l'islam sont avant 
tout conditionnées par leur statut de fonctionnaires saoudiens et leur soumission aux 
programmes gouvernementaux, y compris la lutte contre le terrorisme . L'insistance sur le 
rituel, la longueur des vêtements et les ablutions est aussi une manières de détourner les 
jeunes de la politique... " 

Dans un rapport public rédigé à l'attention de différents organes publics belges 
{dont l'intégralité se trouve dans ce lien 

http://wxvxv.fhoi.ugent.be/cie//archief/docu26.htrn) , il y est noté que : 

« Sheikh Rabi ibn Hadi al Madkhali, une des autorités de référence du courant salafiste le 
plus opposé à l'action politique. » 

Le Rapport Europe n° 172 du Crisis Groupe, intitulé « la France face à ses 
musulmans » publié en mars 2006 voulant faire le bilan des émeutes dans les 
banlieues françaises décrit Rabi' al Madkhali comme un leader de la 
« dépolitisation » d'une partie des musulmans français ; 

« Le salafisme cheykhisme : une religiosité de sortie du politique : 
Rabî'al- Madkhali, la référence principale du salafisme shaykhiste en France. (...) 
En effet, les premiers retours en France vers 1995 d'étudiants, dont l'Arabie Saoudite a 
financé les études sur son sol, conduisent à la constitution d'un salafisme résolument 
apolitique, le salafisme shaykhiste. Celui-ci relaie le discours des théologiens saoudiens 
dominé par le courant "madkhaliste"... » 

Le directeur de l'observatoire des pays arabes, Antoine Basbous, dans son livre 
l'Islamisme une révolution avortée, en parlant de cette tendance « salafiste » 
progouvernemental, il note que : 

« D'autre part leurs enseignements sont extrêmement favorables aux pouvoirs établis. [...] 
Il est inconcevable de remettre en cause la personne du chef de l'exécutif les croyants 
doivent se soumettre inconditionnellement à sa volonté, et nulle opposition au prince n'est 
tolérée. 

Ce devoir a été enfin énoncé par un courant salafite très récent, l'école jamite, pour venir au 
secours de la dynastie. 

Fondée par Cheikh Amane Al Jami, elle est également animée par un professeur de 
l'université islamique de Médine, Rabi' Al Madkhali : ce clan constitue le parti 
inconditionnel du pouvoir ... » 

Samir Amghar dans son étude « LE SALAFISME EN EUROPE » explique que : 

« Les salafistes prônent en Occident une attitude de retrait , teinté d'indifférence par 
rapport à la scène politique officielle , quand bien même celle-ci concerne les musulmans 
d'Europe . Lors des manifestations, contre le projet de loi sur les signes religieux à l'école, 
organisées par des associations musulmanes en décembre 2003 et janvier 2004, sur les 
quelques milliers de participants, rares étaient, selon nos observations, ceux qui 
appartenaient à cette tendance du salafisme. Cette absence peut être interprétée comme 
une manifestation d'indifférence pour les questions citoyennes. [...] 
S'ils refusent toute forme d'intégration, ces salafistes développent cependant un rapport 
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non contestataire au pouvoir ... » 
Et il note que : 

« Le Saoudien Rabi Ibn HadiAl Madkhali est sans doute le porte-parole officiel de cette 
tendance en Arabie Saoudite. [...] Très véhément à l'égard des salafistes révolutionnaires et 
des Frères musulmans , il est la référence doctrinale de beaucoup de musulmans d'Europe 
qui se réclament du salafisme d'inspiration wahhabite. » 

Guillaume Dasquie auteur du livre Al Quaïda vaincra nous explique selon lui 
qu'il y a deux tendances salafistes et note que : 

« Cette distinction se retrouve naturellement en France dans la mouvance salafiste qui se 
divise principalement en deux tendances. L'une se réclame du Saoudien Rabi al Madkhali et 
Condamne les écrits de Sayyid Qotb. Elle se défend défaire de la politique et prône 
l'obéissance aux gouvernements en place . » 

Malgré des approches différentes, des sensibilités, et des méthodologies de travails 
divergentes, malgré des erreurs et des amalgames certains, malgré tout cela, toutes ces 
analyses convergent curieusement vers les mêmes conclusions pour expliquer le phénomène 
de Rabi' Al Madkhali et surtout ses effets sur la communauté musulmane : 

- Voila un cheikh qui travail pour le gouvernement saoudien, lui rendant service en 
protégeant, avant toutes choses, ses intérêts. 

- Voila un cheikh qui inculque la soumission inconditionnelle aux dirigeants quels 
qu'ils soient. 

- Voila un cheikh qui défend de s'intéresser à la politique, 

- Voila un cheikh qui refuse et condamne toutes types d'actions. 

- Voila un cheikh qui combat avec vigueur tous ceux agissent. 

- Voila un cheikh dont les effets de sa prédication sont de rendre les musulmans 
inertes, passifs, totalement soumit aux sociétés dans lesquelles ils vivent. 

- Voila un cheikh dont la da'wa rend inoffensifs les musulmans, qui les anesthésient et 
les tiens sous contrôle des autorités. 

- Voila un cheikh dont la da'wa retire dans les cœurs et les consciences la capacité et 
l'envie d'agir aux musulmans, quand bien même leurs intérêts sont menacés ! 

A l'heure actuelle, aux yeux d'occidentaux, que demander de plus ? ? 

Voila un Rabi' Al Madkhali dont la méthodologie et la prédication, rendent d'éminents 

services à l'occident, à court et moyen terme. 

Comprenons bien que l'impérialisme occidentale cherche à détruire l'Islam dans son 
aspect civilisationnel, et le transformé en une simple spiritualité religieuse, en une simple 
philosophie orientale, totalement inerte et amputée de ce qui fait d'elle, la concurrente 
du monde occidentale... 

Un des moyens pour y parvenir est de la laïciser, c'est-à-dire de détruire l'aspect politique et 
social de l'Islam, or pour ces analystes, {qui ne partagent bien entendu aucune amitié ni 
aucun amour pour Rabi' Al Madkhali et ses partisans : comprenons nous le bien), les 
avantages du salafisme madkhaliste sont nombreux... 

En effet, derrière les fausses apparences d'un dogme rigide vu comme ultra orthodoxe : 

- Toute forme de politique est condamnée 

- Toute forme d'action est rejetée 

- Tout forme de résistance civile est interdite 

- L'individualisme consumériste remplace une oumma solidaire et active 

- Un quiétisme égocentrique remplace une da'wa islamique globale impliquant 
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l'ensemble de la société dans tout ces différents aspects 

Ainsi, il est tout à fait normal et compréhensif qu'à notre époque troublée et agitée, époque où 
tous les acteurs de la résistance islamique mondiale, qu'ils soit savants, intellectuels, 
écrivains, membres de la société civile ou combattants/résistants moujahidines, qui jettent 
leurs forces dans toutes les batailles pour la sauvegarde de la civilisation islamique, et bien il 
est tout à fait normal, que dans cette lutte, nos ennemis, après avoir fait les conclusions que 
nous avons vu plus haut, commencent à choisir des plans d'actions appropriées 

Jarret M. Brachman et William F. Mccants ont rédigé un rapport intitulé 
« Voler Le jeu d'Al Qaïda » publié en février 2006 par un centre d'étude de la 
prestigieuse académie militaire américaine de West Point. Ils y écrivent : 

«AlMadkhali n'est ni vraiment connu en occident, ni plus très influent en Arabie Saoudite. 
Mais dans les années 90, il y était une personnalité réellement prépondérante (il possède 
encore un large échantillon de partisans parmi les musulmans en Europe). Cette influence 
provient, pour beaucoup, de l'appui qu'il a reçu du gouvernement saoudien. Pendant et 
après la première guerre du Golfe, le régime saoudien fit face à une opposition féroce de la 
part des leaders de la Sahwa (un courant politique actif rangé par le Wahhabisme) pour 
avoir permit le stationnement des troupes US dans le pays. Ces chefs eurent énormément 
de suivants, particulièrement parmi les jeunes. Pour amortir leur appel le gouvernement 
arrêta les têtes du mouvement et a fortement soutenu Al Madkhali, ce pilier du régime 
pro fessait le quiétisme. et, encore plus, il détourna d'une manière effective les recrues 
potentielles de la Sahwa. 

Ce rapport étant commandé par des experts politico-militaires à des 
universitaires, ils recherchent avant tout des plans d'actions à mettre en œuvre, 
or Jarret M. Brachman et William F. Mccants après avoir compris les intérêts 
qu'ils peuvent tirés du madkhalisme énoncent : 

Les Etats-Unis doivent sérieusement et discrètement soutenir les dignitaires et les 
structures religieuses qui pourraient efficacement concurrencer le mouvement djihadiste, 
en termes d'influence sur les masses ou bien de popularité parmi les jeunes. (...). 
La difficulté réside dans l'identification du meilleur guide ou du groupe adéquate. Les Etats- 
Unis pourraient secrètement miser sur des figures « salafistes » comme Al Madkhali qui 
re fusent la violence, et qui sont habiles dans l'obstruction du soutien aux djihadistes. (Par 
exemple, en finançant des publications, des conférences, de nouvelles écoles)... 



Tous ces analystes savent que le coté politique de la prédication de Rabi' Al Madkhali vise a 
appeler les musulmans à se soumettre sans condition aux chefs d'état arabes, ces experts 
savent aussi que tous ces chefs d'états étant leurs alliés, sous contrôle, assurant la pérennité de 
leurs intérêts, ils comprennent parfaitement bien que Rabi' Al Madkhali oeuvre donc 
indirectement à réaliser leur stratégie de domination occidentale, en cassant tout esprit 
activiste et contestataire chez les musulmans. 

Rappelons nous, nos tout premiers propos : toutes méthodologies, tout dogme ne rencontrant 
pas l'animosité des leaders de la mécréance, et l'animosité de leurs soutiens qui ne 
recherchent que les moyens d'assurer la pérennité de leurs puissances, et bien toutes ne sont 
donc pas en conformité avec le vrai dogme et la vrai méthodologie, censé garantir le succès de 
l'Islam. 

Rappelons nous les paroles de Waraqa Ibn Nawful à l'égard du prophète^PS, rappelons nous 
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la parole de l'Imam Mouhammad Ibn 'Abdelwahhâb^* dans Dourar As-Saniyya (volume 8, 
pages 111-119) : 

« Si tu peux comprendre cela, alors sache que l 'islam d 'aucun homme ne sera jamais sur la 
droiture, tant qu 'il ne manifestera pas clairement son opposition aux idolâtres et sa haine, 
même si en dehors de cela il n 'adore qu 'Allah et abandonne l'idolâtrie. » 



Ou bien encore la parole du Shaykh 'Abdul Latif ibn 'Abdul Rahman qui a dit dans Ad- 
Dourar As-Souniya, chapitre du Jihad (page 167): 

"On ne peut pas imaginer une personne connaissant le Tawhid, le pratiquant, qui n'est pas 
ennemi des associateurs, et quiconque ne leur est pas ennemi, alors on ne peut pas dire qu'il 
connaît le Tawhid et le pratique" 

Certains pourront nous rétorquer que ni le cheikh Rabi' Al Madkhali ni ses partisans n'ont de 
l'amour pour les associateurs, certes, mais quoi qu'il en soit, on ne peut absolument pas dire 
l'inverse : car son enseignement et sa prédication sont eux, pour les ennemis de l'Islam 
authentique et de sa civilisation, un moindre mal, qui dans l'époque troublée dans laquelle 
nous vivons, est apprécié à sa très juste valeur... 



Chapitre IV : Comprendre [es étoqes sur (Rabi M 

MafâtiaCi 

1 . Comprendre la Tazkiyya 



L'un des arguments les plus souvent cités par ceux qui sont tombés dans le taqlid aveugle 
envers le cheikh Rabi' al Madkhali, ce sont les tazkiyya (aSjj), les éloges que le cheikh a pu 
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recevoir de la part d'autres savants ou personnalités reconnues comme telles, qui ont été ces 

enseignants et professeurs, ou qui ont une autorité certaine ou prétendue... 

Cet argument est normalement, {pour tout ceux dont Allah a gratifé d'un minimum de science 

islamique), absolument pas une preuve légale, pour disculper un individu de l'erreur voir de 

l'égarement, car une tazkiyya ne prouve absolument rien dans l'absolu. 

Il en va ici de la compréhension même de cette notion de tazkiyya (aSjj). 

Tout débat ou analyse sicentifique basé sur le coran, la sounna et les preuves authentiques, 

dans lequel est démontré les erreurs certaines et les égarements vérifiés d'un individus, et où 

on retorque pour la défense de celui-ci "qu 'il a des tazkiyya" montre bien la défaillance 

scientifique et le faible niveau de compréhension de ce qu'est une tazkiyya! 

Car soit on démontre l'invalidité des prétendues erreurs par des arguments scientifiques, soit 

on est contraint d'accepter la validité de la démonstration ou du moins de se taire, car tazkiyya 

ou l'absence de tazkiyya ne dispense pas ni d'erreurs et ni d'égarements. 

Ainsi nous nous devons de nous attardez sur la compréhension saine et authentique de la 

tazkiyya. 

La manière dont les hommes de science font des éloges académiques à d'autres individus ( 
^ysbxjiMJ cloJLdl tuSji Asujio ) sont nombreuses, il n'y a pas de régies uniques et communes 
ni de méthodologie particulière, cela est laissé à l'appréciation propre des savants, au cas par 
cas, c'est pourquoi on trouve dans l'histoire de la science islamique, de ces débuts jusqu'à 
notre époque moderne, différentes manières de faire des éloges. 

Une importante recherche, nous as permit de les résumer comme ce qui suit, et parmi ces 
diverses manières, il y a : 

1. la manière auditive («ucLouuj l^o ), c'est à dire en se basant seuleument sur la 
notoriété de la personne parmis les gens du communs et des étudiants en science religieuse ( 

tLlk>3 (jjuldl p$a£ ^ ÉLoLdl 6j.gjLU.ll jjjjjkî ^c: l _ r S>3 ) 

2. La manière visuelle («Ojj^l> ^ ), le savant reconnu fait tazkiyya sur une personne 
ou un groupe selon ce qu'il a vu de leurs états (j^lolo ^juuOl. à3jÀi\ 3I J->jJI i_£j>. aaiJI (oJLdl 

tdb> yJ4 *J ) 

3. Il peut aussi lui faire tazkiyya d'une seule assemblé ou en lui écoutant une seul 
cassette ou avoir lu un ou plusieur livre ou même un passage d'un livre cité par un autre 
savant reconnu.( »\_,3 J0I3 ^[S ^yo 3I ai «isajuj J0I3 Jûj>j yo 3I J0I3 ^jjuLxo ,_y> aSjj AS3) 

4. Parfois le cheikh fait des tazkiyya d'encouragement pour les débutant dans la 
science et prédication (^juiuJI ^l-xjiÀU o^^jiu tùSji ^Jjxj ol ùU>^I d^->. ^ (j^^v. <^AH 

5. Et il y a la tazkiyya académique ( à+eJsii ojSjj ) d'un professeur envers son élève, 
qui témoigne de son apprentissage, c'est le plus ancien type de tazkiyya (ojSjj ,oaSI l _ jr S>3 ) 

Dés fois il peut lui faire tazkiyya par sa notoriérité répandu (ai j^Jj cu&\Jujjj)) aSjj ±3$ ) ou par 
ce qu'il est rapporté au savant par les gens qui sont autours de lui,et ceci par plusieurs façons ( 
gj^l p£>$ (oJLdl Jjp- yjx> ,jûsij tdiijL.Lo «^juuulSj ajlSjj .xS3 ): 

- Il peut avoir des personnes attachées passionnément à l' individus en lui rapportant 
que ses paroles justes, alors le savant ne peut juger que de se qu'on lui a rapporté (p&aS 

Cuolc ^1 J^33 Loj gjuiJI fiSs<i9 Jj>lJ J^Slt^o gjuiJJ fi^JSu J3$juuaJI ^ya^kjiilJ «^tsJiflJI ) 

- et ils en a que c'est un étudiant de science ou un musulman du commun qui ne 
connait pas l'état de la personne, et ne distingue pas dans la chose, il était influencé par ce qui 
ce disait de tazkiyya sur la personne ou le groupe, ainsi le cheikh lui répond selon sa question. 
( clj^ll3 J-xJI Jja. 3^ J3$jui*aJI JI->j filsij)) Luolc 3I pic i_d\te> Os&j. ,jjo 
^jjjl^j ^jujjJI <~m>jS à3j9 3I b jS- cdC J33JUUL0JU tùSji jjjo gjOuuuu Lou Jl9 ^jxo Lajj Ù3SL.3 
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JjUJI Jlj^j 

- Des fois le cheikh peut éloger et désaprouver la personne en même temps, donc 
chacun prend ce qu'il a compris ou ce qu'il a besoin de la personne 

( J^1ûj5 - aSjS 3I b jB- «UC J59JUUL0U gjuiJI £Juo aXo pçsu? ù^Lo ^ ^ ,oJlsJI Ja>j aS3 

.>ljllo gjijiJI o- j^*^. ^**> J^3 j>T o^Lo 

- Le cheikh peut aussi éloger la personne sur un sujet préçis ou une affaire préçise, et 
ne vise pas une éloge absolue, mais une éloge relative. 

^jjulu ^Juo ^5) L0JI3 Jj^LbJj ) 

- Le cheikh peut éloger une personne qui n'est pas exempte d'erreur qui réfute une 
autre dont les erreurs sont plus gravissime et dangereuse. 

( ëjjikt>JI aùUa>)) j>\ \j&>Jij o^jLszj ej\) clkt>^ll (ja $1>j ^1 Lû>ui ùl O^Aî 5*^' ) 

C'est ainsi que celui qui se plonge dans les livres de sciences des plus grands de nos 
prédésséceurs, verra toute sorte d' éloges sur certaines personnalités ou certains groupes, qui 
ne pourra que faire sursauter les esprits les plus sectaires et les plus étroits, tels que l'on peut 
rencontrer de nos jours. 



Regarde par exemple comment Abi Ismaïl Al Harawi^^* et Al Jilani ont été défendus 
par Sheikh Al Islam Ibn Taymiyya malgré leurs erreurs monumentales étant donné que leur 
démarche avait pour objectif de défendre l'Islam et la Sunna. 



Ou bien l'eloge d'Ibn Qayyim sur le livre " Manasil As-Sayline " d'El Harawi^* sur lequel il 
dénonce pourtant des choses qu'il considère comme inadmissibles 

Ainsi de nombreux savants utilisèrent et élogiérent le livre de l'Imam Al Ghazali^^ "tahafut 
al falasifa" contre les adeptes des innovations issue de la philosophie grecque, ou bien son 
livre "Rad al jamil li ilahiyat issa H sarih al injiV réfutant la divinisation de 'Issa par les 
chrétiens alors qu'en même temps ils appelèrent à brûler son livre ' 'Ihya 'ouloum ad Dine "... 
De même beaucoup de savants de la sounna ont loué le niveau très élevé d'Abou al Qasim Az 



Zamakhchari $&^> dans la langue arabe et de sa grammaire dans son tafsir du coran alors qu'il 
était mou'talizilite... 

Combien d'exemple nous avons d'éloges de savants ayant de grande divergence dans le 

dogme (mou 'tazilite, mourji 'a, ash 'ari), et de certains de leurs livres qui défendaient les 

compagnons et la sounna contre les accusations rafidites ou kharijites.. 

Combien d'exemple avons nous de savants qui élogiérent d'autres livres de savants 

mou'tazilites parcequ'ils luttèrent contre les croyances esotériques des batinites ou des 

qarmates? 



Combien de savant de la sounna ont elogié le livre d'Al Djahiz?*^', un grand savant 
mou'tazilite, et ont puisé sur cette excellente réfutation contre le dogme chrétien de la trinité ? 



Regardez comment Ibn Taymiyya peut faire des éloges dans certains domaines d'Ibn 
'Arabi et de ses diciples, alors que nous savons tous qu'il s'est fortement opposé à plusieurs 
de ces croyances dangereuses qui favorisent l'innovation, le chirk, la mécréance et le 
charlatanisme... 



Regardez comment Ad Dhahabi^^*, celui que Rabi' Al Madkhali nomme "a/ moutassamih" 
fait l'eloge dans plusieurs de ces livres de certains savants "soufi" qui ont excéllé dans le 
hadith ou dans d'autres domaines, alors qu'il récuse même leurs innovations dans certaines 
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pratiques et croyances. 1 

Et nous comptons plus le nombre considérable de savants qui firent des éloges à des individus 
ayant acquis une science considérable à un moment précis mais qui ensuite sont tombés dans 
les innovations et les égarements, va t-on dire qu'ils ont des tazkiyya pour les innocentés et 
les défendre? 

Les exemples de tout cela sont si nombreux qu'ils pourraient remplir plusieurs bibliothèques, 
n'en déplaise aux esprits les plus simplets et sectaires. 

Tout ceci pour démontrer que les tazkiyya ne sont pas absolues et éternelles mais 
relative et temporelles («uioj 3 <u*juju ,j5J9 «LoJb ^3 «iiilkLo c*juoJ <uS">JI) 

Pour conclure sur ce domaine de la tazkiyya et faire comprendre sa réalité au lecteur, nous ne 
pouvons pas terminer sans énoncer que la tazkiyya ne peut être comprise sans comprendre le 
thème de l'infaillibilité. 

L'infaillibilité des imams et des savants ne fait pas partie de la croyante sunnite orthodoxe 
mais de celle des batinites et des chiites, et de certains innovateurs soufis extrémistes qui se 
reclament de la sounna. 

Ceci influe sur la saine compréhension de la tazkiyya: car comme l'infaillibilité n'existe pas, 
la tazkiyya ne peut pas être absolue mais seulement relative, dans le temps et dans son champ 
d'application. 

Et on ne pourrait pas faire de tazkiyya si celle-ci serait exclusivement perçue comme un gage 

d'infaillibilité absolue. 

Or dans la croyance sunnite orthodoxe: 

- Nul n'est infaillible 

- De toutes personnes il y a à prendre et à laisser 

La tazkiyya ne peut donc pas dépasser ces deux limites que nos grands prédécésseurs ont fixé 
en parfaite compréhension des sources authentique que sont le coran et la sounna et l'ijma' 
des compagnons. 

C'est pourquoi comme nous l'avons vu, les hommes de science peuvent élogés des individus 
ou groupes, de différentes manières, pour différentes raisons et dans différents cas de figure. 
Rien de cela n'est surprenant pour celui qui est habitué à s'immerger dans les profondeurs de 
la science, et non pas celui qui ne voit que de loin sa surface... 

La tazkiyya absolue sur un individus (<uS>>' aiilkLo ) n'existe pas : néanmoins on peut parler de 
tazkiyya générale (<uSj.ï «Loïc,) seulement une foi la personnalité décédée, après avoir vu, lu et 
étudié l'ensemble de son oeuvre, c'est à ce moment que le ou les savants peuvent se 
prononcer sur lui de manière générale. 



1. Ad Dhahabi écrit par exemple sur Ibn Arabi dans Mizan al I'tidal (Volume 3 page 660) : « il était un 
savant pour de se qui est des hadiths et des sounan il est fort de par sa participation dans les sciences et ce que 
je dis pour lui qu'il est possible qu 'il soit un des saints qu 'Allah à attiré vers lui lors de la mort et qu'il eu une 
bonne fin. ». Dans plusieurs autres passage de son œuvre magistral Siyar A'iam An-Nubala, il multiplie les 
éloges sur certaines personnalité soufie, d'où le surnom d'à/ moutassamih que lui donne Al Madkhali... 



Ainsi par exemple Adhahabi a pu dire d'Al Bayhaqi^™ : 

« Les œuvres de Al Bayhaqi sont d'une grande valeur, pleines de richesse ; peu sont ceux qui 
ont embelli leurs œuvres comme l'Imam Abû Bakr. Il convient donc au savant de leur 
accorder un grand intérêt, surtout son livre As-Sunanoul Koubrâ ». 

C'est que lorsque toutes les œuvres, paroles ou écrits, sont connus, rassemblés et analysés que 
l'on peut faire une éloge générale et d'ailleurs, c'est ainsi que le même Ad Dhahabi^^" cite 
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cette parole de Abdullah Ibn Moubarak dans son Siyarou A 'lâmin Noubala (8/152) : 

« Si les bienfaits de l'homme dominent ses fautes, on n'a pas à évoquer ses fautes, et si les 
fautes dominent les bienfaits, on n 'a pas à évoquer ses bienfaits » 

Tout cela les partisans aveugles et défenseurs acharnés de Rabi' Al Madkhali, et des 
autres de son acabit, le savent très bien, car combien de personnalités ayant eux aussi 
des tazkiyyas ont-ils purement et simplement déclaré innovateurs, et taxé de tout les 
noms? 

Ainsi n'est ce pas eux qui répète inlassablement lorsqu'il s'agit de s'en prendre à d'autres : 

«Il y a règle chez les savants du Hadith qui est : « La critique expliquée (détaillée, 
démontrée) prévaut sur l'attestation d'honorabilité » 

Car en tant que musulmans on doit, en premier lieu, avoir une bonne pensée de ses frères 
(car à l'origine chacun est innocent) et ce n 'est qu 'après, s 'il y a des preuves, qu 'on pourra 
dire le contraire. 

Donc il ne faut pas dire comme certains disent par ignorance : « D 'autres savants ne l 'ont 
pas critiqué », « Untel a dit qu 'il était bien », ou d'autres paroles... » 

Mais appliquerez vous tout cela si vous êtes vraiment sincères, pour Rabi' Al Madkhali? 
Mais nous savons que cela n'est que de la passion partisane extrémiste, seuls ceux qui n'ont 
pas été atteint par cette maladie ou les plus sincères qui ont réussit à en être guéri, le 
comprennent désormais. 

Maintenant que le lecteur aura compris ces importantes notions et ces rappels fondamentaux 
on peut désormais nous interroger sur les réalités des tazkiyya sur Rabi' Al Madkhali. 



A priori, il n'y a fondamentalement rien à dire de nouveau que nous n'ayons pas expliquer 
précédemment, à savoir que les tazkiyya sur le cheikh Al Madkhali peuvent être de différentes 
types, dites dans différents contextes et pour différentes raisons. 
Chacun peut les comprendre, selon le contexte dans lesquelles, elles ont été formulé. 



Ainsi certains posèrent la question au cheikh Abdelqader Al Arnaout^^ 5 sur la réalités de se 
que recouvrent certaines de ces tazkiyyas, il répondit: 



*^ *^ *^ *^ *^ *^ *^ 



2. Comprendre les tazkiyya sur le Cheikh Rabi' 
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"Ils ont parlé lorsque il était étudiant, il était à l'université Islamique ( de Médine ), lorsque 
il a terminé ses études universitaire, il a ensuite commencé à travailler ainsi notre imam 
Nasser ( el Albani ) l'a élogé ainsi que Ben Baz etlbn Utheymin, ces trois là. 
Il se sert donc de leurs paroles, car ils l 'avaient élogé. 

Il y a longtemps, en énonçant qu 'il pourrait être un bon imam. Il a donc pris ces paroles, et il 
s 'est mis à ne plus écouter personne, seuleument ce qu 'il avait envie, (et aujourd'hui) celui 
qui ne prend pas sa parole (à lui) est un ignorant égaré égareur. 
[...] 

Et lui ( madkhali ) parcequ 'il a été élogié par les 3 qui sont connus Otheymine, ben baz et 
Nasser notre albanais, ceux là sont reconnus de tous, et c 'est pour ça qu 'il dit que ceux là 
l 'ont élogié devant les gens et les savants, Pourquoi ? 

Or moi aussi j 'ai été zakki par Nasser dine el Albani et moi aussi j ai été zakki par Ben baz et 
moi aussi j'ai été zakki par otheymine.... 

(Alors Pourquoi dire ça?) Pour pouvoir se différencier des gens et leur dire que c 'est un 
grand et pouvoir dire "Je suis grand" mais il faut construire et non pas détruire Et lui ne fait 
que détruire entre les savants. " 

Mais nous n'allons pas polémiquer sur la nature de ces tazkiyyas, car beaucoup des auteurs de 
celles-ci sont décédés depuis prés de dix ans pour certains d'entre eux: ces tazkiyya avaient 
été faites à un moment précis par des invidus précis. 

Ce ne serait donc qu'un débat sans fin inutiles et futiles, avec suppositions, prétentions, 
arguments et contre arguments... 

Nous allons juste prouver ce que nous avons démontré à la partie précédente, à savoir que les 
tazkiyya ne sont que relative, et qu'elle n'engage que leurs auteurs, qu'elles n'ont pas un effet 
d'autorité absolue et encore moins obligatoire ! ! 

En somme, la tazkiyya rejoint ici la fatwa (avis juridique) dans le sens qu'il ne s'agit ici que 
d'un simple avis académique d'une personnalité ayant plus d'expérience sur un autre individu 
plus jeune. 

Pour le comprendre prenons une des tazkiyya les plus souvent citées par les partisans de Rabi' 
al Madkhali est celle du Cheikh Al Albani qui a dit : 

« En bref je dis que le porteur de drapeau de la science du Djarh wat-Ta'dil aujourd'hui, à 
notre époque est légitimement notre frère, docteur Rabi' . Et ceux qui le réfutent, le font sans 
aucune science. Et la science est avec lui. Et bien que je lui aie souvent dit que s 'il était 
seulement plus doux dans ses manières, ce serait plus bénéfique pour les foules, qu'ils soient 
avec ou contre lui. Mais en ce qui concerne la science, alors il n'y a absolument aucune 
raison de le critiquer, hormis ce que je viens de mentionner, qu 'il y a quelque sévérité dans 
(ses) manières... » 

C'est une des tazkiyya les plus emblématiques, car elle illustre parfaitement ce qu'on peut 
critiquer chez Rabi'Al Madkhali. 

Cette tazkiyya est donc pour certains jeunes novices la légitimation des critiques que peut 
faire le cheikh Rabi'... 

Ce genre de tazkiyya a eu beaucoup d'incidence sur la réputation, la prédication et la 
méthodologie de Rabi' Al Madkhali, en lui faisant croire -moins lui-, qu'à ses partisans et 
imitateurs, sa légitimité absolue dans le domaine de la critique et la réfutation. 
Alors que vaut cette tazkiyya, montrant le cheikh Rabi' comme l'imam du jarh wa ta'dil de 
notre temps? 
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Le cheikh Sâlih ibn Fawzân Al Fawzân nous avait déjà répondu {Saha Al Islamiya, 04-10- 
2004): 

Jjjûltj f-\j^ J-aL-i. Jojj jurait Ja Ajàii. - (jl jjiïl <La!^xIt jjjJiSl l'ill i ii 

^U&t jjfr Vj ^jUlSft ç> Lulfr La ; £l jjâll è*^' ^ 

(_>m v uiH jj^ià jàUà ^ûatj V'j?^' J ' ÇJ^ "* l çHW^' Ù'jJ^'] 
JA^J ji £JjJ Jâ Jjjj jtluilt 4t Jj {y* ^Ajj ^sJ (jlj t £JJj £LLuiIt JtjâL (JJjLji L)ij& L 

jdÂlt (JjjLHI IjaÎCj s ^Ij *j£A!Lj tjlàluitj t (jjjj^^a jjC f&> jJJtl - j i-^jfc La JLâ 

0« a demandé au cheikh al fawzân est-ce que le cheikh rabi ' est le porteur de la bannière du 
jarh et ta 'dil ? 

Il répond : le jarh et ta 'dil est seulement dans le hadith c'est-à-dire la riwaya et les rowat. 
On lui dit : 

« Mais cheikh, eux ils prennent comme preuve la parole d'Al Albani quand il dit que cheikh 
rabi ' est le porteur de la bannière du jarh wa ta 'dil. 
Cheikh fawzân dit : 

« Cela nous est égal si c 'est Al Albani ou un autre . 
Alors on lui dit : 

«Il y a des personnes qui prenne pour preuve les parole du cheikh rabi ', et si tu ne considère 
pas comme innovateur celui que cheikh rabi ' a considéré comme tel soit on te traite 
d'innovateur ou en te boycotte. » 
Le cheikh dit : 

« Ne te préoccupe pas d'eux et fait comme s 'ils n 'existent pas, et travailler dans la da 'wa à 
Allah, et apprenez au gens le bien. » 



Alors, que reste-t-il de la tazkiyya du cheikh Al Albani?^*, lorsqu'on la confronte avec cette 
réponse? 



Comment penser que le cheikh Al Albani celui que beaucoup considèrent comme le 
mouhaddith du siècle a pu faire une éloge aussi exagérée alors que le jarh wa ta'dil n'est 
utilisé que dans la science du hadith justement, pour les rapporteurs et les chaines de 
transmission, ne le savait-il donc pas ? 

Ou bien plutôt n'est ce pas la preuve, d'une simple tazkiyya d'encouragement à produire des 
efforts utiles dans la science ? 



Encouragement d'ailleurs, que le cheikh Al Albani ne manque pas de lier avec certains 
reproches qu'il avait déjà remarqués dans la méthodologie madkhaliste... 

Ce propos du cheikh Fawzân avait été précédé quelque temps plus tôt par le cheikh 'Abd al 
'Aziz al cheikh {Saha al islamiyya, le 26-09-2004): 

^jJbû AJll Alâàa. - Jl Jj JxStJjfr juASl fUJl ( JtÀA\ ÂaLaui cJu» 

? j*aad! lift ^ JjJ«jII j £ jaJt f-t jl J«La. - ilt 4ââ j - jjjj ^uâ\ J* 

^aa-ua jjC ; <-iL>li 
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Question : Est-ce que le cheikh rahi ' est le porteur de la bannière d 'al jarh wa ta 'dil de cette 
époque ? 

Réponse : Ce n 'est pas vrai . 

Et il lui est demandé son opinion sur ceux qui prennent les paroles du cheikh rabi' pour 

accuser d 'innovateurs des savants de ahl sounna wal jama 'a ? 

Il répond : ne fait pas attention à eux et attache toi à la crainte d'Allah. 

Le cheikh Ibn Jibrine à son tour infirma le rôle d'imam du jarh wa ta'dil de Rabi' Al 
: Madkhali www.ibn-jebreen.com/ftawa.php?view=vmasal 

ÇjuUI ùî fjk*!! Jt>Jt ^Ia!! ^jU ùj jjjj j^'j JjJ*^'j tfJ^I (1108) iS3^ fSj 

JJa. àS j "<lc.àJI (ja A ii iill (JaI t_iâ j-a" (jl jjaj I JaJJ uj 4J Clm-oluil àiï j cjjàxjll j ^^iJI ^cj ui jA ^^I^AaII çJ-^La (jJ £-±}J 
?£yJoll ^ Lj '— à L laA ^^ic .^«jl»* Laà ^)jl_^JLi LiVir. 4 ■>. . >■ fr^., util JjC^)e (Jl (jLjjC. ^-juill (j^i Jaj^iill lift ^ 

!!!JjL bu <GfcUj jî <Q$a Jjj AjjS ^ fUalî <U (jlâ S<Jjj*j11 j £ j=JI ^ ^£11 J jA o^J ^-1^.1*11 £ijj 
t4 luJI JaI «.LJc (jx jA ^iil jjt jjtJI (jU^t * -j jjfcLuL A p f L t kJlj Slcill ,j-a jjj^I ( _ f ic <j*Jaj dilil^a 4jj 

lij jLojll JaI (j-o (jcUa-all J jjS Jj?J ^ <jî jJaJI (JaÎ j£j àii j .lia.! <àl ^jic y^jj ^/ J 'lj#=>- V] 4ie j»l*-i ^ j 

t^a^JliLal j ^^iajjjJ! j i ail (JJJj ( _ s jjs3l j (jjl (j^J (_>»i-jl (JJ lillLaj (jtaajil (jjl (jjij (J i aa La£ 4 l n^l ') a I bj (jl£ 

^lc.1 aïiI j .J^à j-all aûI j < - » iu ^ !>1 l I ^ mj (jl Liilc- j ' j '— » ; («â ■ '-— «j (J j3 (Jjâj ^ilà. 

// es£ connu que cheikh rahi ' ben hadi al madkhali est le cheikh al jarh wa ta 'dil, et je lui est 
entendu la cassette « mawqif ahl sounna minai bid 'a » et il a averti dans cette cassette de 
cheikh 'adnan al 'ar 'our la chose qui a fait un grand bruit en Algérie, alors c 'est quoi votre 
commentaire sur ce sujet, cheikh ? 

La parole de rabi ' al madkhali dans le jarh wa ta 'dil n 'est pas accepter, cependant il a des 
erreurs dans ses livres qui prouve son ignorance ou sa fausse ignorance de ce qu 'il dit !!! Et 
il a des écrits où il dénie plusieurs savants connus et parmi eux 'adnan al 'ar'our qui est l'un 
des savants de la sounna, et on ne connaît de lui que du bien, et on n 'éloge personne sur 
Allah. Et les gens de science ont cité qu 'il n 'est pas parmi d'accepter les dénigrements entre 
des gens contemporains s 'il y a une concurrence entre eux, tel ce qui s 'est passé entre Ibn 
Ishaq et Malik ben anass et entre Ibn hajar et al 'oyayni ou entre sakhawi et souyouti et 
d'autres, donc on n 'accepte pas les paroles des uns sur les autres, et on doit œuvrer pour les 
réconcilier, et qu Allah nous aide, Allah est le connaisseur. 



Ces paroles très claires firent trembler les fondations de la prédication madkhaliste, 

Voila que la chose sur laquelle était bâtie toute sa légitimité, vient de recevoir un coup rude, 

comment faire pour ne pas s'effondrer ? 

Le cheikh Rabi' répliqua en répondant à une question de certains de ses 
partisans qui furent troublé par tous ces propos sur la réalité du jarh wa ta'dil 
(http://www.rabee.net/show fatwa.aspx?id-i28) : 

tilliA qmA Qiju&j <UL> uoli j»lc jVl (jlS Sljjll {y* Jj L-aLk q\S JjJjuIIj £>?»ll o' f La^II j£j 

? dli lj! j^all jA Uâ JjjjuI! j <Uu<l Liui 

QjjjUk!! JlaJV! J&ij £Jj1! jjSj Ul, <aMHt lift JL» JlL ^j^LSxalt ^ISa^ÂAll j Jjl^ùl ilt j 1 jA 
Ù^JfJJ ÙJ^J^J ÙJ^>" lH 1 '-^ (j^a'j £Luiï\ uiâjj iAjJal\ cjtjAVtj (jiâtjjltj ^J^J^'j 

»? ^Iu9^> lift j AuiLa IjA JjL jaÎ Vj jil» IjA ji laïc lift Jjij Vj OJ^ 1 -^ ^ 
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!? LâjÎ y^jjl < !? iu I JA J$i ùlelaa. j Ul jâî 

Certains savants ont dit que la science dujarh wa ta3dil ne concernait que l'époque des 
rapporteurs de hadiths. Mais maintenant en 1420 il n'y a rien qui se nomme la science de 
jarh wa ta3dil. Qu'elle est la vérité dans tout ça? 

Ceci wa Allah c'est une farce et ça fait rire et pleurer en même temps, que l'on puisse dire ce 
genre de parole. 

Quand les innovations se multiplient et se multiplie l'athéisme et que se multiplie les laïques, 
les communistes, les rawafid (chiites) et les soufis et les sectes égarées, l'islam s'arrête et on 
laisse libre cours aux gens de badiner, divaguer et dirent ce qu'ils veulent, donc personne 
ne dit : cela c'est une erreur ou c'est une turpitude et personne ne dit : cela c'est corrompu, 
ça c'est une utilité !!!!! 

Ca c'est de la perdition et de l'incompréhension de la religion d'Allah azza wajalal. 

Les salafs ont écrit des livres sur la aquida dans lesquels ils critiquent les innovateurs et les 

égarés et on cite des individus. 

Est ce que ça veut dire que çà c'est fini aussi ?!!.... 

Regarde comment le cheikh Rabi' Al Madkhali se moque ouvertement de ceux qui ont 
répondu contre ses prétentions dans le jarh wa ta'dil ! ! ! 
Le questionneur dit bien « Certains savants ont dit» ! ! ! 

Or peu importe pour le cheikh Rabi' que cela soit un savant, deux ou n'importe quel 
individus, car ces paroles font « rire et pleurer en même temps », il se fiche complètement de 
ce qu'ils peuvent dire, car bien évidemment ils ont tord, ils n'ont rien compris à la science et à 
la da'wa, lui sait, lui ne se trompe pas et leurs avis erronés ne va faire qu'encourager les 
innovations et les égarements, que lui, le grand gardien de la sounna, le pourfendeur de la 
bid'a, s'acharnent à combattre... 

Nous connaissons tous cette rhétorique fumeuse désormais, aucune utilité à en rajouter. 

Notre but est de démontrer seulement la réalité de la validité de ces tazkiyya et leurs valeurs 
réelles dans la saine compréhension de la science islamique authentique. 
Pour qui comprend bien les finalités, elles se sont rien d'autres que des gratifications relatives 
que des hommes de sciences remettent à un moment donné à ceux envers qui ils pensent 
qu'ils les méritent et/ou pour les encourager, et ils peuvent avoir tord ou raison, et cela n'est 
pas notre débat ici. 

Et le cheikh Fawzan de reconfirmer ses propos et nos explications lors d'une réponse a une 
question posée le 14/1/1427 (13/02/2006), à la mosquée Amîr Mout'ab ibn 'Abdel'Azîz, lors 
du cours de l'explication de Charh Sounnah de l'imam Barbahârî : 

« Eminence, qui sont les savants de la critique et de l 'éloge en ce jour ? 

Par Allah, nous ne connaissons personne qui soit des savants de la critique et de l'éloge 
aujourd'hui. L es savants de la critique et de l 'éloge sont tous dans les tombes maintenant. 
Cependant, leurs paroles sont là, dans les livres de critique et d'éloge. 
La critique et l 'éloge, c 'est dans la science des chaînes de transmission, des rapporteurs de 
hadîth. La critique et l 'éloge c 'est n 'est pas en insultant et en rabaissant les gens, « untel est 
comme ça, untel est comme ça » venter certains et insulter d'autre, ça c 'est de la calomnie et 
du dénigrement, et non pas de la critique et de l'éloge. » 
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ConcCusion 



Ces longues pages peuvent refoulés plusieurs des partisans passionnés du Cheikh 
Rabi' Al Madkhali, car elles leurs donnent une image du cheikh qu'ils n'ont jamais jusque là 
apprécié à sa juste réalité. 

C'est que les biographies officielles et les éloges pompeuses d'une propagande savamment 
entretenue font naître tout un cérémonial inconscient chez les jeunes musulmans incapables 
de discernement, avec son lot de courtoisies obligés, de respects imposés et de révérences de 
rigueur. 

Or ces pages nous dressent le portrait d'un personnage sur lequel certains traits de caractères 
et de méthodologie apparaissent très nettement : 
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1) Une certaine suffisance de soi, de sentiment de supériorité et de mépris, qui sont les 
signes d'un orgueil prononcé, celui là même qui lui refusent l'autocritique, et la 
reconnaissance de ses évidentes erreurs. 

Même lorsqu'il énonce qu'il n'est pas infaillible, qu'il commet des erreurs, et qu'il faut le lui 
montrer, cela peut être considéré comme de la fausse modestie, car il se refuse de revenir sur 
l'extrême majorité de ces divagations. 

2) Une langue, une manière de s'exprimer si libre, si affranchie du contrôle d'un esprit 
raisonnable, qu'elle utilise un vocabulaire, des expressions parfois extrêmement gravissime, 
que cela soit pour qualifier Allah, son prophète, ses compagnons, les savants de l'Islam, et les 
différentes personnalités islamiques, (et que dire alors, pour nommer ce type de vocabulaire, 
qui ne craint pas d'aller jusqu 'à l'insulte si ces personnalités sont considérés par lui comme 
des ennemis !!!). 

Et il dit vrai le poète : 

« O homme retiens ta langue ! Et ne la laisse pas te mordre. 
Car en vérité elle est un serpent. 

Combien les cimetières, à cause de leurs langues, d'hommes tués. 
Que les hommes les plus vaillants redoutaient à les rencontrer. » 

3) Une méthode injuste et inique, qui n'épargne pas les faibles et qui flatte les tyrans, 
mais une méthode parfois totalement brouillonne qui, quand elle se pare de pseudo 
justifications scientifiques, elle ne résiste pas à un examen approfondi. 

4) Un niveau en science islamique, somme toutes, relativement inférieur à ce que nous 
pouvions attendre d'un personnage ayant une telle réputation, avec des erreurs dans toutes les 
branches de l'islam : aquida, fiqh et même en hadith, sa spécialité parait-il... 

Son érudition n'est manifestement pas proportionnelle à sa notoriété. 

Tous ceux qui ont approché le personnage, et qui l'ont longuement côtoyer, ne peuvent 
qu'honnêtement et qu'objectivement -s 'il sont capable de se libérer du « magnétisme » de 
Rabi' Al Madkhali- confirmer ces traits de caractères. 

Beaucoup de ses ex-compagnons et beaucoup d'autres anciens étudiants qui avait rejoint 
cheikh Rabi' et qui ne partagent pas tous aujourd'hui les mêmes sensibilités islamiques, 
reconnaissent tous pourtant certains traits caractéristiques de cette description, à des degrés 
divers. 

Comment expliquer ce décalage entre la réalité que nous venons de voir, ou du moins, une 
partie de la réalité du personnage, avec toute cette si grande réputation dont Rabi' a pu être le 
bénéficiaire jusqu'à encore très récemment ? 

On ne peut répondre que par la compréhension de l'idéologie qu'il véhicule, et on peut 
difficilement comprendre l'irruption médiatique de Rabi' Al Madkhali dans le paysage de la 
science islamique sans comprendre les crises internes à l'Arabie Saoudite des années 90. 
La monarchie des Saoud doit une partie de sa survie politique que par l'existence de ses 
personnages largement mis en avant pour assurer son maintien face aux chouyoukhs 
réformistes contestataires. 

Car nous pouvons vraiment nous demander qu'elle fût son apport réel, sa contribution en 
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termes de science islamique, si notre raisonnement est faux ? 

Car de tous ces travaux scientifiques, aucun ne peut vraiment ressortir afin que l'on qualifie 
celui-ci de réellement utile et nécessaire. . . . 

Soit ils ne sont que des travaux sans originalités, soit ils brillent par leurs banalités. 
Si certains peuvent s'offusquer de cette analyse, ceux la même, reconnaissent pourtant 
implicitement que ce ne sont pas à ces travaux là que Rabi' al Madkhali doit sa réputation. 
Mais bien à ces œuvres prétendues de Jarh wa Ta 'dil, de critique, de réfutations et de mise en 
garde. 

Dans sa bibliographie officielle, sur son site personnelle, sont recensés prés de 44 ouvrages, or 
pas moins de 3 1 sont consacré aux seuls mise en garde, critiques et autres réfutations, dont 

prés de 6 pour Sayyid Qotb**^*, un mort incapable de répondre à ces critiques ! ! ! 

Ce qui fait une très forte proportion des œuvres de Rabi' Al Madkhali, consacré qu'à cet 

exercice de critique, et nous pouvons comparé cela avec les œuvres de ces professeurs et 



prédécesseurs comme le cheikh Al Albani^^, Ibn Baz ^^*ou Al Outheymine^^ 3 , cheikh 
Mohsin al 'Abad, ou bien qu'avec des cheikhs de sa génération tel Ibn Jibrine ou Al Rajihi, 
nous ne trouvons nulle part, une telle propension d' œuvre consacré à cette pseudo discipline 
sur laquelle nous avons déjà démentit ses prétentions ou celles de ses adeptes. 

Certains pourront citer, pour montrer l'apport de Rabi' Al Madkhali à la science, les efforts 
qu'il a entreprit à détruire cette si dangereuse et prétendue règle de la mouwazanat... 
Or, à y regarder de plus prés, nous voyons bien que ce n'était que l'étape obligée dans la mise 
en place définitive de la méthodologie madkhaliste, car en déniant le droit de citer les 
bienfaits, les bons aspects et cotés positifs de certaines personnalités ou groupes, il s'accordait 
plus facilement le droit à la critique destructive... 

C'est la raison pour laquelle le cheikh Rabi' Al Madkhali est réellement à la base de cette 
déviance méthodologique que bon nombre de savants de la péninsule arabique ont critiqué, 
parfois en le citant nominalement et souvent sans le faire. 

C'est pourquoi, il est une des causes de la profonde scission qui touche le mouvement sunnite 
orthodoxe contemporain, alors que même si les divergences existaient déjà, elles n'ont jamais 
pris la tournure et la profondeur que ce que nous connaissons aujourd'hui, prenant parfois un 
aspect irréversible... 

Cette scission à même toucher jusqu'à ceux qui encore récemment étaient très proche du 
Cheikh Rabi' al Madkhali, nous pouvons citer que pour exemple le cheikh Falih al Harbi, qui 
du jour au lendemain est passé d'un « frère qu 'on aime depuis trente ans » à un « batinite », 
ou bien encore le cheikh Abdelrahman Abdelrhaliq et le cheikh Abou Al Hassan al Ma'ribi. 

Il est ainsi devenu le leader d'une salafiya innovatrice, le cheikh vers lequel tous doivent 
allégeance - c'est-à-dire de reconnaître son imamat dans le jarh wa ta 'dil et de se plier à ces 
mises en gardes- sous peine d'être exclut et de se faire renvoyer dans le camp des innovateurs. 
Dans AIJawab al jalifi al radd "ala al mashaikh alJabiri wal Souhayli wal Madkhali (page 
4/12) écrit à Riyad le 1 1 août 2002, le cheikh Abou al Hasan nous as rendu compte d'une série 
de réunions tenues en Arabie Saoudite, au cours desquelles il avait subi des pressions pour lui 
faire abandonner son hostilité à l'égard du cheikh Rabi'. 

Il nous a réellement dévoilé l'existence de cette hiérarchie au sein de ce hizb salafî : 

« On voudrait que je demande pardon par écrit au cheikh Rabf ... Mais moi, je refuse d'être 
mis sous tutelle par cheikh Rabf ou de devoir me contenter de l'imiter... Je refuse le 
monopole de ces shouyûkh sur la da Va salafiyya. Je refuse les ordres militaires de me plier 
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à une autorité quelconque au sein de cette da Va... Vous n'êtes ni une autorité, ni un Etat, ni 
des dirigeants ...» 

Le cheikh Rabi' fut, réellement des années 90 jusqu'au début des années 2000, le leader 
incontesté de cette da'wa salafiyya, qu'il s'est acharné à transformer en un outil au service 
exclusif du gouvernement saoudien tout d'abord, puis par ricocher, au service de tout les 
gouvernements arabes. 

Et les travaux qu'il a entrepris pour le compte de l'Arabie Saoudite, sont nombreux, certains 
évidents et d'autres parfois inconnu. 

Ainsi par exemple, plusieurs anciens étudiants du cheikh yéménite Mouqbil ibn Hadi al Wadi 

nous ont confirmé que le cheikh Rabi' al Madkhali, fut celui qui a fortement incité le 
cheikh Mouqbil à revenir sur son livre « Al Makhraj minai fitna » car celui-ci était très 
critique contre l'Arabie Saoudite et les Saoud, en y dénonçant leurs hypocrisies, leurs 
mensonges et manipulations... 



Le cheikh Mouqbil fatigué, usé par son cancer et abusé par les facilités saoudiennes qu'il 
reçut pour se soigner {destinée surtout à le faire plier) a fini par rompre sous les assauts de 
Rabi' Al Madkhali, pour qu'il laisse à ses proches, des directives d'interdiction de propager 
ce livre à sa mort. 

Voila le genre de service, secret ou publique, que Rabi' Al Madkhali a pu rendre à son 
gouvernement. 

En outre, les effets de sa da'wa sont extrêmement dangereux dans le sens où il est évident 
qu'elle dépolitise ses adeptes, en essayant de les détourner des problèmes politiques et 
sociaux, et surtout de ceux qui en sont les responsables, ceux qui ont le pouvoir de faire 
régner l'ordre islamique et qui font régner l'ordre païen. 

Et les forces impérialistes connaissent les avantages dont ils peuvent tirer de cette salafiya 
« laïque ». 

De plus en ayant ouvert la porte extrémiste et anarchique de la critique et de la mise en garde, 
ils transforment le vaste domaine de la science islamique en un champ de bataille et les 
musulmans en cible, et cela tout en laissant libres dans le monde arabe, les laïcs, les libéraux, 
les démocrates et autres négationniste de l'Islam... 

Quand à ceux qui nous accuserai de ne chercher qu'à calomnié le cheikh Rabi', nous 
leur répondons, que la calomnie est basée sur le mensonge, la manipulation et la 
déformation des propos, or tout ce que nous avons apporté est particulièrement claire 
et vérifiable. 

Quant à ceux qui nous accuserons de rabaisser le cheikh Rabi' nous leurs disons, que 
nous suivons, à la lettre que ces propres demandes : 

Dans la cassette « annaqd manhaj 'ilmy » Rabi'madkhali dit : 





.1^1 (ja i al a i La.... 
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«... Chafi'i a dit : « regardez mes livres, c'est sur qu'ils contiennent quelque chose différent 
avec le livre d'Allah, et la sounna du prophète saaws », c'est sur, Chafi'i par Allah il dit ça, et 
moi je dit : que mes livres ne contiennent pas d'erreurs ? c'est sur, je vous assure qu'ib 
contiennent des erreurs, j'ai dit :je veux en débattre, j'ai dit : j'embrasserai ta tête, par 
Allah mon frère dépêche toi avant que je meurt, et montre mes erreurs, et je vous en pris 
dépêcher vous et supplier Salman et Safar... qu'ils rassemble mes livres, et en débattre, et 
qu'ils montre la vérité, pour que je puisse m'en repentir avant ma mort, on ne se fâche pas 
de la critique jamais, on s'en réjouie, par Allah on s'en réjouie, et j'appelle chacun a prendre 
mes livres et en débattre, celui qui en sort une erreur, je lui donnerai une récompense, et si 
je ne le pouvais pas, je dit : qu'Allah vous récompense, et je m'en repentie, par Allah on 
craint personne... ». 

Et il dit aussi : 

M (jl) j ,UiUa^î Uaâ_> Jjlaj tJ) ^Sia d^i ( J& £i\ <UxI Qjp ju jû] Uxjjj qa l J& Oi\ 4J*J ,£aJj <_jâ 5lc <jj 
tf&A JS (jk Ç)\â\ui\\ jj*î Ui j ,j»%â ill (il jb 5 lijlkkL JLûj £Uûj £y* ilt 'jjÀ ,LutJ ^Sl\ lift Jjâî Ui j 

ijA Uaâj ikb A^i j\ M -j jjÎj a l un » jâl V ? jjluLaltj p\ QikW [,..] Ajajj fUaki ^ j ^UaÂt £ys 

Qui a exagéré sur rabi', qu'Allah maudit celui qui nous suit, vous entendez, que la 
malédiction d'Allah soit sur celui qui s'attache à une erreur de nos erreurs, et je me 
désavoue de vous devant Allah, et je dit toujours cela, je me désavoue devant Allah d'une 
personne qui s'attache à nos erreurs, qu'Allah vous préserve, et je met en garde les 
salafiyyine où qu'ils soit contre mes erreurs et les erreurs d'Ibn taymiyya [...] lesfouqaha et 
les cheikhs, je n'approuve pas un musulman (dans cela) et je me désavoue devant Allah de 
chacun qui prend par une erreur de mes erreurs. 
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Ainsi, nous ne sommes pas dupes, nous savons que ces paroles sont de la fausse modestie, et 
même de la moquerie méprisante en citant les cheikhs Salman et Safar sur lesquelles il a 
déversé des paroles insultantes, mais quoiqu'il en soit, nous les prenons au premier degré pour 
nous assurer d'avoir eu sa propre permission d'avoir pu dévoilé au grand public, ses erreurs, 
ses égarements, et ses innovations, pour le seul triomphe de l'Islam véridique. 




Certains pensent que Ce statut de savant dispense de critique, ators que quand bien même, iC 
est connu de tous désormais, que mit ne peut se prévaloir de t'infaittibitité hormis te prophète 




© 'autres pensent que science rime dans Cabsotue avec bonne guidance, pourtant itest des 
individus qui quand bien même iCs disposeraient de ta science, cette-ci ne Ceur profite pas, c'est 

à ce propos que te (prophète a dit : 



« Cewcjparmi tes gens qui recevront un sévère châtiment te Jour de ta (Résurrection sont tes 
savants qui n'ont pas tiré bénéfice de Ceur science auprès d%tXah » 
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[Rapporté par Ibn %bdeC-(Barr dans Jaamï (BayaaniC-lCm (1/162), aC-Jïajurri (pp.93-94) at- 
Tabaraani dans as-Saghir (1/1831) 

(Et iC$% avait ['habitude de dire : 

« Ôfl.ttàfi,je cherche Ton refuge contre ta science qui ne profite pas, contre Ce coeur qui n'a 
pas de crainte, contre C'âme qui n'est jamais satisfaite et contre ta doua (supplication) qui 
n'est pas entendu. » 

[(Rapporté par Jlhmad, fibu Œ)aoud(trad voC. l/p.401/no. 1543) et autres, toutes avec Ca 
parote : « Ôfittahje cherche Ton refuge contre quatre : contre (a science qui ne profite 
pas... ». Le hadith a été déclaré sahih par JlCHa^im et fidh (Dhahabi C'a agréé, et if a ['appui 
de nombreux Compagnons.] 

(Et if*&, avait ['habitude de dire : 

« ÔAttafhje timptore ta science qui est bénéfique et je cherche Ton refuge contre Ca science 
qui n'est pas bénéfique. » 

[Rapporté en ces termes par aC JLjourri (p.134) et l6n Hibban (no.2426). iCest aussi rapporté 
par I6n 'Majah (no.3483) et l6n ^JLbduC-(Barr (1/162) avec les termes : "Jïmptbre JLttah Ca 
science bénéfique et je cherche te refuge d'JLŒah contre ta science qui n'est pas bénéfique. "Sa 

chaîne de transmission est hassan (Bonne) et ity a une narration simitaire d'Vmm SaCamah 
rapporté par l6n !Maajah et autre.] 

(Dés Cors aujourd'hui, prés de 20 ans après Ca crise issue de Ca première guerre du goCfe, si on 
anaCyse Ces personnadtés des savants et prédicateurs saoudiens, c'est à dire Ceurs paroCes, 
Ceurs travaux^ Ceurs méthodoCogies sur Ces différents sujets qui nous préoccupent, nous 
pouvons distinguez quatre grandes catégories: 

(Première catégorie : 

C'est Ce savant, Ce prédicateur, qui a offert corps et âme à faire triompher C'IsCam en exposant 
Ces vérités queCCe qu 'en soit Ce prv^à payer pour Cui, iCs ont dés témérité et courage à 
C abnégation et Ca patience. 

Ces personnadtés redgieuses, consciente de Ca situation catastrophique de Ca oumma, ont 
choisit de s' attaquer directement auxcauses fondamentaCes, et non pas de rester à ne soigner 
que Ces seules conséquences. 

On peut iCCustrer ce type de savants par Ca paroCe du prophète rapporté par Jln Nassaï 
(N°4209): 

"Le meiCCeur jihad est de dire une paroCe de vérité auprès d'un gouvernant oppresseur" 
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Ifs en payent donc Ce prvçfort, arrestation, emprisonnement sans jugement, et assignation à 
résidence avec interdiction de communiquer. 

Us sont [e pire cauchemar des pouvoirs en place, car Us allient connaissance des sciences 
religieuses islamiques avec une grande connaissance des affaires du monde et de ces réalités, 
avec [e courage et la force pour proclamer ces vérités. 

(Deuxième catégorie : 

Ce sont ceuxqui connaissent les réalités, partagent grandement les avis et analyses des 

précédents, mais qui ont choisit une autre méthode, celle d'une da '%va qui reste dans le 

générale, moins franche dans C exposition des faits précis, mais qui énoncent tout de même les 

vérités et/ou les éléments qui permettent défaire les Bonnes conclusions. 

Ils dénoncent les mensonges et ambiguïtés d'une manière que Con peut qualifier de plus 

subtil, et donc moins dangereuse pour les pouvoirs. Ils ne privilégient pas C affrontement 

idéologique direct avec le pouvoir, ils essaient de C éviter, en étant comme des phares dans les 

tumultes de la tempête pour ceuxqui cherchent la lumière de la vérité. 

Ifs n'osent pas exposer (ou juge inutile) clairement et jusqu'au bout les évidences, par 

stratégie et/ou par peur naturelle. 

Ifs essaient de contrer le mal en restant visible et accessible pour les musulmans. Ils 
propagent la vérité par écrit ou par la parole, en espérant que cela touchera les sincères. 
Ils essaient de rester libres et proche pour contrebalancer les erreurs et/ou ambiguïtés des 
autres savants plus proche des autorités et de leurs palais. 
Eux on peut les illustrer par cette parole d'JLl^Mounthir : 

« ... quiconque entre chez le gouverneur, tombe dans la Titna, mais celui qui ne le flatte pas 
mais le conseille et lui ordonne défaire le bien et lui interdit le mal, alors le fait qu'il aille à lui 
est le meilleur Ojihad» 

Ce sont ces savants qui se savent surveiller par Cétat et leurs services de renseignements, car 
ils peuvent poser problème, ils ont rarement des postes officielles, ou alors des postes 
mineures liés auxqff aires sociales de la société saoudienne. 
Troisième catégorie : 

Ce sont en majorité les savants, qui par leurs importants postes et/ou fonctions publiques 
représentent officiellement les autorités religieuses de Cétat, celui-ci les ayant chargé des 
affaires islamiques dans le pays. 

Leurs proximités avec le gouvernement et Cétat, s'en ressentent fortement dans certaines 
prises déposition dans les problèmes liés auxcff aires politiques intérieurs ou internationales. 
JLlors que même dans leurs travauxscientifiques et surtout leurs publications se trouvent de 
grandes vérités utiles et fondamentales, leurs paroles ignorent souvent les réadtés, et sont 
loin des conclusions logiques en cohérence avec certains de leurs propres travaux ainsi les 
contradictions sont nombreuses. 

Leur position est bancale, difficiles à tenir, c'est un grand écart entre la théorie et la 
pratique. 
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iCs récusent (es grosses ambiguïtés, mensonges et /ou erreurs gravement nuisibCes au dogme, 
mais restent dans îefîoue sur certains problèmes pCus subtiCs dés auxaff aires podtiques, ou 
afors ifs se taisent et reste terré dans Ce sifence. (Donnant parfois raison de manière générale 
auxsavants des catégories précédentes et parfois Ces contredisants de manière précise dans 
Ç appréciation de ta réatité. 

Ce sont tes savants sur (ësqueCCes if est difficile de comprendre (a position et Ce pourquoi de 
ceCCe-ci : on ne sait pas s'ifs essaient de ruser pour faire triompher Ca vérité ou s 'ifs sont 
consciemment empêtré dans une aîîiance qui Ces étouffe. 

Ce type peut être iCCustré par cette paro Ce de "Mohamed Ibn ^Yazid rapporté par JLC(Bou^hari: 

« <Des gens ont confié à mon grand-père JlôdaCCah l6n Omar qu'ils disaient à Ca cour des suftans 
Ce contraire de ce qu'ils disaient en dehors. JlôdaCCah iSn Omar radhi JlCCahu 'anhumaa leur 
rétorqua : '%u temps du (prophète, nous considérions cela comme de l'hypocrisie." » 

Ou Bien par cette parole de Houdhaifa, cité dans Sifatou Safwah ( 1/614) : 

«Houdhaifa a dit : « Attention aux.Cieux.de Titna. » on dit : « QueCs sont Ces Cieuxde Titna O 
Abou 'AbduCCah ? » Udit : « Les portes des (princes - Cun d'entre vous entre chez Ce prince, et iC 
témoigne en mentant et dit à son sujet ce qui n 'est pas Ca vérité. » 

Quatrième catégorie : 

Ce sont ces savants qui ont une haute estime de soi et de Ceurs rangs, iCs aiment être considéré 
comme savant, cheihji, gardien du dogme, héritiers des prophètes et iCs aiment à Ce rappeCer. 
ICs se considèrent supérieurs auxàutres, ou avoir une expertise précise dans certains 
domaines. 

ICs aiment les éloges à Ceur encontre mais refusent Ces conseiCs et Ces critiques. 

Leurs anaCyses de Ca réadté datent d'un autre âge, iCs énoncent des réadtés qui n 'existent pas 

à ['heure actueCCe, car cette science Ceurs échappe complètement. 

ICs se sont soumit avec fierté auxgouverneurs d'une soumission absoCue, et appeCsans 

reCâche à s'y soumettre, 

ICs défendent de s'intéresser auxqjf aires mondaines et podtiques Ciant Ces gouverneurs. 
Mais pour Ces défendre dans CindéfendabCe, iCs ont été capaBCes de changer Ces réadtés et 
même de toucher à certains points du dogme. 

ICs détestent ceuxqui osent dévoiCer Ces gravités de Ceurs gouverneurs. 
ICs combattent avec acharnement et haine Ces savants de Ca première catégorie, et critique 
inCassab Cernent avec mépris ceuxde Ca deuxième catégorie, iCs disent respecter ceux.de Ca 
troisième, mais refusent Ceurs conseiCs et Ceurs corrections, et Ces contredisent dans pCusieurs 
points important du dogme. 

Leur niveau en science est Ce pCusfaiBCe de toutes Ces catégories, dans Ceurs audio et écrits, iCs 
rugissent comme des dons féroces prés à tous Ces combats pour faire triompher Ceurs 
conceptions de Ca vérité, mais Bizarrement, iCs refusent toujours Ces confrontations et ne 
répondent pas aux invitations pour débattre. 

ICs ne se compCaisent que dans Ca critique, Ceur vision est sectaire, iCs aiment qu 'on Ces suivent 
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par raison, par passion ou par suivit aveugle, ifs utilisent des demi vérités qu'Us travestissent 
pour leurs vrais mensonges. 

IfsfouiCCent dans fa science pour en tirer tout ce qu 'ils Ceurs paraient corroborer leurs 
idéologies alors que les fondements de Cislam sont clairs et ne souffrent d'aucunes 
ambiguïtés. 

On peut illustrer cette catégorie par le célèbre hadith rapporté par Ç imam JLhmed dans son 
mousnad lorsque le prophète !Muhammad 'flleyhi salât %va salam a dit à %g'b : 

« Oes émirs qui viendront après moi et ne suivrons pas ma Sunna ni ma guidé, celui qui les 
déclarera véridique dans leur mensonges, et les aidera dans leur injustice ne sera pas des miens et 
je ne suis pas des leurs, et Une viendra pas boire à mon bassin, et celui qui ne croira pas en eux 
dans leur mensonges et ne les aidera pas dans leur injustice sera des miens et je suis des siens et 
il viendra s'abreuver à mon bassin. » 

Ou par cette parole de vérité, dans Liqa'at al-bab al-maftuh (3/73) et kitab al 'ilm (p. 221): 

« Les savants de iT.tat regardent ce que veut le gouverneur et ils donnent des jugements selon 
leurs passions, et ils détournent les textes du Qur'an et de la sunna afin qu'ils concordent avec 
les passions de ce gouverneur. <Et les savants de iT.tat sont parmi les perdants. » 

Ce sont ces savants qui ne sont connu que de la minorité de musulman, s 'intéressant aux 
affaires religieuses, ils ne jouissent d'aucun poids ailleurs, et ils sont souvent ignorés par 
l 'extrême majorité de leurs populations, qui ne retiennent que les noms des savants 
précédents, à cause de leurs postes officielles ou de leurs réputations de ne pas plier devant 
les autorités. 

<Pour certains d'entre eux & soni souvent (proportionnellement) plus connu à C étranger 
qu'au sein de leur propre population. 

Ces savants en générale, ne jouissent de la part des gouverneurs d'aucune faveur particulière 
car ils ne sont que faiblement considérés par ceux-ci, malgré tout le travail qu'ils font en leur 
faveur. 

(Bien sûr il ne s'agit ici que d'une formalisation basée sur une vue d'ensemble et 
générales des écrits et des paroles de plus d'une trentaine de personnalité issue du royaume 
saoudien, depuis ces vingt dernières années. 

Les limites entre catégories ne sont pas toujours clairement identifiées, il y a, parfois entre 
elles, des zones de convergences et des zones d'oppositions. 

Il est parfois ardue et difficile de vouloir classer tel ou tel personnalité, car les contours sont 
paf ois floues et les sensibilités pas clairement identifiables, alors que pour a" autres la 
classification est plus aisé. 

Néanmoins, cette tentative de modélisation des différences entre, savants et/ou 
personnalités religieuses saoudiennes a le mérite de correspondre à une certaine réalité de la 
da'wa issue d'JLrabie Saoudite. 

(Et bien entendue, il est inutile pour nous de procédé à un classement nominatif, Cimportant 
est de comprendre que dans la réalité, ces catégories sont réellement visibles. 
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Cela nous oblige, ici à rappeler des points fondamentaux de notre croyance : 
« 9fuln 'est infaillible » 

« Et de tout homme il y à prendre et à laisser » 

Et cela est également valable pour toutes les différentes catégories de savants que nous 
avons mis en évidence dans notre analyse ; Userait fauxde croire que pour nous, [es savants 
de (a première catégorie ont la vérité absolue et ceuxde [a quatrième sont dans C erreur 
totale. 

Notre classification est valaACe pour comprendre ses différentes sensiSifités que dans Ces 
questions Rées à Ça spHère politique islamique (intérieur et internationale) et sur Ces analyses 
des réalités de Ca situation islamique, de ces problèmes et des réponses légales à ceux-ci 

(De plus notons et rappelons que cette classification, liées à notre situation contemporaine, 
n 'est pas propre qu 'a Cjlrabie Saoudite, car on peut aisément voir les mêmes catégories 
émergées dans C extrême majorité des pays arabes tel que par exemple C^gypte, la Jordanie, le 
Maroc ou CjLlgérie. . . 



Wa JLttafi Jfouwa JLC 'Mm. 
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A6ou IShaq Saif JïCïMasCouC. 
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